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MEMOIRE 

HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 

ABRÉGÉ, 

STTB. I.E8 PATS SXnatiis rXKBAMT VM VOTAOB DAMS LE 
BÉLOUTCaiSTAN BT VMB rABTIB SB I.A rBKSKi 

CHAPITHE PREMIER. 

Béloatchistan. — Ses dWisîons géographiques. — * 
Montagqes. — Lenr haatetir. -—Leur étendue. 

JLe Bélontchistan , ou le pays des Bélonichis ^ 
comprend tout l'espace silué entre le 24* 5o^ 
et le 3o* W de latitude septentrionale, et le^ 
58^ 55f et 6f 5</ de longitude à l'est du 
Greeriwicb. II faut j ajouter aussi deux autres 
provinces qui s'étendent plus loin à l'est et à 
Fouest , mais dont je ne puis en ce moment dé- 
finir exactement les limites en longitude. 
Cette vaste étendue a composé autrefois les 
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8 DESCRIPTION 

possessions de Nessyr-Kban, père du khan d^ 
I^élat, a qui elle fut concédée en l'an lySg , par 
le conquérant Nadir- Chah, avec le titre de 
beglerbeg de tout le Béloutchistap. C'est d'an, 
près l'autorité de cçtte cpoçessiop , que je me 
suis servi de ce terme général pour nommer 
tout le pays ; mais sou état politique ayant de:>r 
puis lors subi un changement total , il devient 
nécessaire de poser dés divisions géographiques» 
pour parvenir à décrire cette contrée. 

Les limites du Béloutchistan , pris dans sa 
plus grande acception, sont au sud, l'Océap- 
Jndien, ou la Mer-Erythrée; au nord, le Sedjis- 
tan et l'Afghanistan ; à l'ouest, les provinces de 
Kerman et de Laristan en Perse; à Pest, une 
partie du Sindhy et du Chikarpour, district 
appartenant au roi de Caboul. Ces bornes comr 
prennent les divisions que [e vais indiquer, et 
que je décrirai ensuite dans l'ordre où elles.se 
trouvent; après quoi je me propose de donner 
nn état sommaire de la province du Sindhy , 
dont \es chefs, et une grande partie des haln- 
tans, sont Béloutohis^ 

F** division; les provinces de Djhalaouan et 
4e; S^raQuan y ainsi (jne^le disitrict de Kélat.. 
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HV BELOUTCHISTAN. 9 

n* division ; les provinoes de Mékrau et de 
JLois. . . 

IIP division j la province de Kotch-6on«i> S 

dava et le district dUerrend-Dadj^. I 

lY* division ; le Koubistan (pays des montai \ 

gnes) ou Je pays des Béloutchis, i l'ouest du 
désert. 

V division ; le désert. 
. VF division j le Sindhy . 

On suppose aisëment que les traits de pays si 
étendus varient à un tel point qu'ils défient touci 
les efforts que l'on pourraitfairepour tracer àla 
foi^ une exquisse exacte de l'ensemble ; je me 
bornerai donc ici h examiner d'abord les princi*- 
pales mon tagqes, leur encbaînement avec celles 
(les pays voisins , leurs différentes ramifications 
et leurs directions dans le Béloutchibtan , leur 
élévation, leur longueur et leur laideur «compa- ' 

rées, et k présenter d'autres faits d'une nature 
générale ^ propres à mettre les lecteurs en état 
4e comprendre plus facilement les remarques 
plus détaillées que^chaque division exigera. 

En traversant le Béloutchistan , depuis la 
province de Lots, jusqu'aux frontières de l'Af-» 
ghânistan ^ entre les 65 et 67 degrés de longi^ 
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lo DESCRIPTION • 

tude, j'ai constamment trouve le pays monta- 
gneux. Cette chaîne prodigieuse à laqucHe je me 
hasarde de donner le nom de Monts - Brafaoui- 
ques, d'après la peuplade qui l'habite , est la 
souche principale de la plupait des autres, et 
mérite par cqnsëquent une description particu- 
lière, dans laquelle, contre l'usage reçu, mais 
guidé par la nature du sujet, je commencerai 
par le sud , et suivrai la direction des monta- 
gnes depuis la. côte, jusqu'aux extrémités du 
pays dans l'intérieur. 

Cette chaîne cofl^mence brusquement au cap 
Moonari, ou Monze, situé par le 25 degr^.de 
latitude , et le 66* 58' de longitude. Dès le l)ord 
de la mer elle est d'une grandeur «t d?une élé- 
vation remarquables , puis se prolonge au 
nord-est pendant 90 milles. Là , elle jette au 
nord-est un rameau dont la base est mouillée 
par le Sindh , au fort de Sihouàn ; mai» dont les 
proi>ortion6 sont si inférieures , qu'il ne mérite 
d'être cité que comme étant le point le plus 
oriental de toute là chaîne. Depuis la séparation 
de cette branche par 25" 45' de latitude , jus^. 
qu'à 3o°, le corps principal court au nord, mar- 
quant aujourd'hui les limites occidentales du 
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DU BELOUTCHISTAN. ii 

Siodby , du Kotcli -Gondava , et d'une })artîe 
du Siouistau, comme U indiquait autrefois 
celles de l'Indoustan ; il reprend ensuite sa 
direction primitive au nord-est ^ et diminue si 
rapidement en bailleur et en grandeur , que , 
dans. .une éiemhie de quarante milles, il finit 
par s'abaisser au niveau des coUines habitées 
par les Kâkers, et autres tril>us Afghanes, et 
par s'y iocorporen . 

St ye devais étendre mes rcdierdhes plusloin 
de ce côté, ou si, au lieu de procéder à cet eia* 
men des MontS'-Brahoiiiques , en commençant 
par la cote, je l'eusse entamé parla haute ré- 
gion à laquelle je les ai suivis , avec assez de 
raison je le pense , il est évident qu'il devien- 
drait nécessaire , dans ces deux cas, de (Per- 
cher l'origine dçs collines auxquelles- ils s'unis- 
sent; mais comme, en prenant cette marche, 
je serais entrahié dans une longue dissertation 
géographique totalement étrangère à la géogra- 
phie du Béloutcfaistan , j'ai par ces moti& ,* et 
par d'autres encore, évité d'aborder ce su- 
jet (i). 

(i) La Relation Géographique ei Historique dé 
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12 DESCRIPllON 

A Fouest y les Monts*Brahouique»soni})ieà 
plus compliqués qu'à l'est. A leur sortie de la 
mer, leur largeur ne va pas à 5o milles, de la 
base d'un côté de la chaîne à l'autre , étendue 
extrêmement petite, en comparaison de leur élé- 
vation; mais depuis 25"* 5o' de latitude, ils s'é- 
cartent progressivement au nord, au nord^nord- 
ouest, au nord-ouest et k l'ouest -nord'K)uest, 
s'étendant sur plusieurs degrés de longitude, et 
envoyant, dans toutes ces directions, beaucoup 
de chaînons secondaires, tous inférieurs à la 
masse principale; quelques-uns de cenx-ci se 
prolongent à l'ouest sur tout le Béloutchistan, 
et se joignent aux montagnes de la Perse ; d'au* 
très vont au sud jusqu'à la mer, ou bien s'arrê- 
tent à quelque distance de' la cote, en suivant 
ses sinuosités, pu s'abaissent jusqu'au niveau des 
plaines basses et arides qui sont dans le voisi- 
nage, tandis x]ue le corps principal, ou plutôt 
son flanc occidental , se porte au nord-nord- 
ouest, jusqu'à â8^ de latitude, où il rencontre 

l'jifghânistan, publiée en i8i5 par M. Elphinstone, 
contient une description très -détaillée de ces moa- 
tagncis» 
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DU BEtOUTCfflSTAN. i3 

le coin sud-^ du désert de sable, vers 64* de 
lopgUudej il s'incline ensuite lentre lenord-es€ 
et le nord , jusqu'à Nouchky, par 3o*^ de lati- 
in^e-j de qe lieu, il court plus à l'est, jusqu'à 
ce qu'enfin il s'affaisse graduellement commQ 
)a branche orientale*: alors, n'ayant plus qu'iine 
hauteuv. égale à celle des cqUines afghanes, il ne 
peut .{dus: êit0 considéré comme une chaîbe 
d^i^ïjete. ,.» 

. .Paripi ces -cglIin^Sj il y a néanniôinâ de ttotÈt' 
breux chainons^épars, q^i sont très-hauts; ils 
viennent gén.éraloment du nord-e?t, etse ter- 
mine^it sur ^ç^. confins du déseét, entre 6G° et 
67** de Ipngii^de. Il n'pst pa» du tout improboi^ 
ble que les Moiats-rBrahouiqUeSy dont je yicns 
de.décrirelcs limites citrêmes; aient nu êtrô 
suivis jusqwr'aleur jonction avec ces collines, et 
nommés a^ee raison une branche^ méridionale 
de. cette m qsfto 'énorme cormue sous le^nom 
d'In4Q<ih^Qnh , où Caucase-Indien , de laquëlfe 
la chaînera Héz^aréh ou Paripamise, qui s'ë-^ 
tend à l'ouest; jusqu'aux bords de la mer Cas- 
pienne, ticÇjâOn origine. Une bi^anche est sou- 
vent .çippelée Koubé-Soulimani , ow la niorith- 
gae de Saloqaoojfd'atprès miipic célèbre nommé 
il. ' ^ 
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i4 DESCRIPTION 

Tahhté-Sûléïman (trône de Salomdn ), quji eii 
forme le point le plus haut j maïs tontes ces 
chaînes étant situées bien au delà des bornes 
que )'ai assignées ù cette esquisse , ne doivent 
1^ m'occ^per davantage. 

A quelques lieues du point où le flanc occi- 
dental du grand corps des Monts-Brahoùiques 
est repoussé par le désert de sable , il s^en dé-i 
gage une masse immense qui se rami(ie à l'infim 
au sud et à Test. Une de ce» dernières ramifi- 
cations , plus forte et plus haute qiie les autres , 
en se prolongeant directement à l'ouest, dans 
une étendue de deux degrés sur Textrémité 
méridionale de cet espace désert que j'ai 
compté comme la cinquième division du Bé^ 
loutcbistan , forme unp barrière contre ses en- 
Vahissemens ultérîeursj ensuite, changeant sou- 
dainement de direction! j par une cause qui sera 
exposée plus bas, elle se porte au tiord-ouest 
pendant plus de cinquante milles, puis retourne 
graduellement à Pouest, en se réunissant à plu- 
sieurs ct^ainoas moins considérables qui vien- 
nent de l'ouest. Enfin , vers le 5i^ de latitude , 
leur ensemble ne forme plus qu'une chaîne 
étroite^ mais très- haute en fj^uelques endroits, 
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DU BELOUTCHISTAN. i5 

qui , eatre les 5^ et 60 dëgrë^ de longitude ^ 
court tellement au nord , qu'elle «emble fejoin* 
dre,f)ar des^oUiuei isolées, les monts Hazt- 
réh, ou Paropamise, à l'ouest d'Hérat, capi-^ 
taie du Kboracao. 

Cette chatae, qui sépare le Sedjistan de la 
partie du Kermao appelée le Désert, marque 
aussi lesboruG» respectiv^ftdel^ax^orà^ titidait9 
des rois de Perse et de Gaboul dans eês con^ 
trées , car c'est la seule dénomination qui hii 
c^tivicnue. Cette chaîne. tient j^ Paridité et de 
la stérilité des régions qui l'entourent , est mal 
pourvue d'^au et de boia^'Ctii^a pour liahitans 
que quelques hordes de pâtres si. agrestes et si 
grossiers, quelesBëlbuldûsuaftéménele^clést- 
^ gnept que par le nom de sauKiages . î 

La chi inequi tient le seqond rang par samassè 
et so^ élewatiçm^ prend son ori^séà l'angle sud- 
ouest des ^ip^ls - Brahouiques^ à un degré, et 
demi eaaviron au sud de celle, qui vient d'ét^ 
décrite '^ ellç court psM^allèlerhieut avec elle pen- 
dant deux cent ireute mUl^$Vioutes deuxs^- 
yoyent ' inutt^eftettient de& cbaûions qui les' 
unissent si intimement y que , ^û, ne se trouvait 
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t6 DESCRIPTION 

pas entre elles des plateaux vastes et nus, ajouté 
à ce qu^elles sout par le fait totalement séparées^ 
on pourrait les considérer -aTec raison comme 
n^ formant qu'un tout. Après avoir suivi une 
direction uniforme pendant l'espace que je 
viens d'indiquer, ^es rencontrent une masse 
énorme de grandes montagnes qui les empêche 
de se prolonger davantage k l'ouest , et oblige 
une de ces chaînes, comme je l'ai dit plus haut, 
à tourner au nord. Celle dont je m'occupe ici se 
divise en deux portions. Après avoir dëcrit^n 
tiircuit peu étendu , celles • ci se réunissent de 
nouveau en une seule chaîne qui se dirige au 
6ud-ouest, et. se fraye graduellement un pa»- 
sage, ^élargissant ou se rélrécissai^t suivant la 
hauteur et la largeur des éminenCes. qu'elle 
franchit , jusqu'à ce qu'elle se joigne à la partie 
montueuse du Laristan , dans laquelle on peut 
dire qu'elle se perd et disparaît entièrement. 
Depuis l'origine jusqu'à la disparition finale de 
cette branche, elle envoie également des ra- 
meaux au sud qui forment , sur la côte du Mé- 
- kran ^ des promontoires parmi lesquels le cap 
. Arabah ( £rbou), à quinze milles de Sonminj, 
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Dû BELOUtCHISTAN. ty 

et le eap Bombarick ( Monbarek), sur les con- 
fins de la Perse , sont les plus hauts (i). 

Les montagnes qui prennent leur origine à 
l'ouest du Mékran , ne trouvant pas d'issue du 
côté vers lequel elles inclinent d'abord ^ recu- 
lent en quelque sorte vers leur corps primitif, 
et forment une masse confuse que les Bélout-* 
cbis appellent le Koubistan, ou le pays des mon- 
tagnes, de kouh( montagne) et stan (contrée, 
région). La partie la plus occidentale de ce 

(i) (je Rasoul-Moubarek , ou cap Monbarek de^ 
navigateurs arabes , a été défiguré bien étrangement 
jpar lés étymologîstes enropéenSi Son nom vient du 
Kouhé^Monbarek (mont de la Bîen-Yenue) situé à 
neuf miUes dans Viutérieur des terres^ et que les na- 
vigateurs aperçoivent quand ils viennent du sud. 
INiébuhr écrit Cobum - Barrick , et l'appelle Sable 
Mobile : Ce qui prouve que quoique ce voyageur eût 
quelque idée de Torthographe du mot, il n'en avait 
aucune de sa dérivation. Sa méprise a induit d'autres 
écrivains en erreur; et les officiers anglais qui ont 
visité ceue cote n'ont pas mis assez d'attention à la 
rectifier. Depuis les bouches du Sindb jusqu'à celles 
du Cbat-el-Arab , il n'j a pas dix positions dont un 
habitant du pays reconnaîtrait les noms^ prononcés 
d'après nos cartes. 
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pays porte, selon le capitaine Grant, le nom 
de Bechcourd , mot coijnposé qui signifie la ré- 
sidence des Gourdes ou des Béloutchis.-Cour- 
des, du mot persan Bâchiden ^ demeurer, et 
Courd^ nom de la tribu. Quelques-uns des plu5 
hauts pics de cette chaîne se voyent de Benpour 
qui en est éloigné de plus de cent milles. 

Avant de se réunir , les diSerens groupes for- 
mant le Kouhistan se dispersent en un nombre 
infini de petits chaînons de collines rocailleuses 
qui s'étendent à hauteurs égales, mais sou- 
vent en lignes interrompues à travers la par- 
tie du Mékran où j'ai voyagé. Elles sont arrê- 
tées graduellement et imperceptiblement d'un 
côté par le désert du Kerman , et de l'autre par 
cette chaîne que les monts du Kouhistan en-' 
voyent au nord, avant de se re oindre, comme 
il a été indiqué dans un paragraphe précédent. 
Quelques-unes aussi se dirigent au sud , et for- 
ment la continuation des montagnes que je 
passai le jour où je quittai fiasman ^ et qui com- 
prend le Kouhé-Nouchadir ^ ou mont du sel 
ammoniac; elles se terminent toutes par des 
falaises escarpées le long du désert sablonneux 
qui sépare le Bechcourd du Mermanchjr , et 
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DU BELOUTCHISTAN^ 19 

sont extrêmement raboteuses , même à leur 
base. 

Fixons maintenant notre attention sur la 
grandeur et l'élévation de ces chaînes prodi- 
gieuses , et nous verrons encore que les Monts 
Brahouiques l'emportent sur tous les autres. 
Cette chaîne , dans son étendue la plus con^i- 
déraUe , par les a8 degrés de latitude nord , a 
deux cents milles de larçfeur; et, depuis Nou- 
chky jusqu'aux campagnes hasses et fertiles du 
Siouistan , dans le nord, elle en a peut - être 
tîent trente. Mais , dans cette direction , il se 
ti*ouve, vers la moitié de sa longueur, iine ou- 
verture de trente milles , due à une plaine nue , 
dont la stérilité est suffisamment indiquée par 
Mnaomde Dechtibédoulét ^ ou le désert de la 
çtaavrfité.KJuelquèfois aussi on la nomnïe Dech- 
tibédar , ou le désert inhabité. Le groupe bra- 
lldùique se rétrécit rapidement en approcliant 
delà mer, et à KùHenoù€it^&%Xvétùï\.é méridio- 
nale du Djhalaouan, il n'a pas plus de quarante 
499tilles de Fest à Fouest, largeur qu'il conserve à 
^ëu près jusqu'au cap Monze, ou Moouari. 
Sa plus grande étendue en longueur, ou, 
-pour parler plus exactement en ligne diagonale, 
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est du socUsud-esl au nord'nodkMiiesi;soQ» M 
parallèle, elle est de plus de oeux cent qu^tre^ 
vingt milles j et , si on cotf pe oeiie ligne par 
une autre du nord au! sud ^ celle-ci n'aura. p«9 
moins de cept quatre-viat-d»rmiUes>Il&uloi^ 
server que dans ce paragraj^ et le précédent 
je parle tou)Ours de la ligne directe:^ et que \é 
ne prends pas en considération lès inégaUlé&^t 
les sinuosités de la route dont Ott peut se faioe 
une idée par la particularité suivwfit^. En me*- 
surant, sur la carte , la discailce de$eti , capt* 
taie du Lots , à Kélat, ëUé ne paraît pas excédei" 
cent soixante milles, tai:)dîs que la distanoe^ab<- 
solue ^ntre ce^deux positions, déterminée (wr 
les calculs les plus exacts^ que nous .aycùïs pu 
faire, M. Chrisiiè et .moi, a été de deux oieM 
quatre-vingt-dix milles, e'est-à-di«e près d^e 
fois autant. 

On pense que cette chaîne atteint sa plus 
grande élévation à Kélat. Les- habitans dîseiit 
qu'en quittant cette ville, qi^que roule ^è 
que l'on prenne , il faut' toujours descend- 
dre; mais le pays de chaque côté me parut Ra- 
baisser par un mouvemedt si knt, qu'il n'est- 
pas perceptible à l'œil. Il faut donc avoir re- 



Digitizedby Google "^ 

S 
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cdAi^ k qtifelqaèîmtre exp^Mient p(mr te con- 
ntoitfe 9e nîtefau ; et, comme il n'y en a pâ$ de 
jêÎEts â^dsif et ée p\u% simple que de suivre le 
<5ours des rmsseaui , j'ai fait les rech'erdies les 
j*!i8 oomptètesà cet égard, et j^aî ensn%e éia- 
bK mfoti opinion ifuî coïncide entièrement avec 
c€Île qné fàî rapjyortée plus haut. 

iJes tortctos de la vallëe de K^at courent au 
nond-ést ; à Kapotlio , neuf milles plus au sud^ 
îfe'stiivTeint nnedîrectîon tout opposée. A l'ouest, 
P^ûliW âe fïantenr du pays me parut si bien 
dàwonti*éé, que j'ai tout lieu de le regarder 
ooMittetin ilateati ^arïbit depuis le village de 
Kétrr^ » s^pt fnilfes ïiu nord-ouest de Kélat, 
jtakjcî^am montagnes du Baraouan, sur la lisière 
du désert. Il ne faut cependant pas sSmaginer 
€ftte cfcît*e r^on sok plate ; au Contraire elle 
abonde eïi pré^pices profonds, et en monta- 
gnes 'dont les tkiats sont fréquemment obscur- 
ci |>ar les fmages; mais, prises dans un sens 
généb^l , teuTS ttases formeùt une surface si égal 
que les lorrens, produits par les fortes pluies, 
se frayât un passage dans toutes les directions, 
excepté du eoté deKélat, dont ils n'approchent 
<|u'à là di^oïieë dix triage indiqué plus. haut.. 
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A Test, tout le pays oflFre les mêmes traits peu» 
dant vingt-cinq à trente milles; alors le terrain 
s'abaisse graduellement jusqu'à la plaine da 
Kotch-Gondava : je ne puis cependant pas dire 
que la "pente soit continue; au contraire, plu- 
sieurs des lokhsj ou cols les moins accessibles 
du Béloutchistan , se trouvent de ce côté , et 
arrêtent de toutes parts les ruisseaux qui des- 
cendent des montagnes; mais je déduis ce que 
j'ai affirmé de ce que les eaux d'un Menzilgah, 
ou d'un lieu de station appeléSéri-Kedjjour^ si- 
tué à peu près à soixante-dix milles au nord de 
Kélat , se font un passage tantôt par dessus y 
tantôt par dessous terre, à travers une suite de 
vallons étroits , pour arriver au terrain uni de 
Kotch-Gondava. 

N'ayant, durant mon voyage, nibaromètre, ni 
instrument qui put m'aidera déterminer la hau- 
teur perpendiculaire de Kélat, comme le point 
le plus élevé des Monts-Brahouiques, ce n'est 
que par la comparaison des faits que jesuis en état 
de présenter mon opinion à ce sujetAQuoiqùe 
l'inclinaison du sol , ainsi que je l'ai dit plus 
haut, ne soit pas visible dans le^ voisinage im- 
médiat de K^at, cependant^ au sud de cette 
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capitale, nous en trouvâmes une.bîen marquée 
dans des endroits d'où, pendant des journées 
entières, nous montâmes par des défilés escar- 
pés et des montagnes ,. pour arriver à Rodend^o 
qui eu est à moins de vingt milles de distance. 
De Kélat a Guerek, au nord de cette ville, je re- 
garde la pente comme à peu près imperceptible; 
mais , en allant de ce dernier village à Nouch- 
ky , nous avons franchi six lokhs ou cols très?- 
ëleyés dont la descente, du côté du nord, étak 
invariablement deux fois (et dans une ou deux 
occasions, quatre fois) plus longue que^la mon* 
tée du côté du sud . La somme de ces différences 
réunies équivaudrait à pne déclivité très-consi- 
dérable; et cependant privés au bas de ces 
pentes et à la vue di^,déser^, nous nous trouyâr 
mes prodigieusement élevé» au-dessus de. sa 
surface ; et il fallut ençpre frandbir un septièmip 
lokh dont la pente paraissait être doubla de 
toutes celles que nous avions rencontrées. Par- 
venus au bas, nous étions néanmoins sur une 
plaine haute, dont les eaux,, quand dles soot 
gonflées par les pluies ou par la fon^ des nei- 
ges, s'échappent ayçp une rapidité pçpdigieuse 
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vers la mer, par différentes issues à travers le 
Mékran. ~^. 

La température de Kélat sert aussi à conftr^ 
mer ce que j'ai dit de la grande élévation 
de ce lieu; mais je ne déduirai présentement 
que des conséquences très-sommaires sur ce 
point, parce que je me propose dé présenter, 
dans la suite de ce mémoire , des observations 
sur le climat de ce pays. Quoique cette capi- 
tale et les cantons voisins soient à peine éloi- 
gnés de cinq degrés et demi du tropique, on y 
éprouve néanmoins un froid très-rigoureux. La 
neige y reste constamment, même dans les val- 
lées , dépuis la fin de novembre jusqu'au com- 
Tiiencement de février. Le riz, et d'autres pro- 
ductions végétales qui ont besoin de chaleur, 
îtte érofesent pas dans dette région ; le froment 
èftïorçe y mûrissent plus tard que dànsles ïlès- 
Britanniques; et cependant, je le répète, Ké - 
làt est situé par 29** 6' de latitude nord. Après 
avoir etâtainé philosdphicjùemént tous ces faits 
concèrdâns , Ton peut inférer que la plus 
grande hauteur des Monts-Brahouiques n'est 
^s iafériéiirc à cdle de quelques chaînes qui 



Digitized by VjOOQ IC 



■yr 



DU SfeLOUTCHÏSTAN. aS 

Boiit regardées comme !es plus élevées de FEu- 
rope (i). Au reste, ce que ^'avance ici ne fera 
pas iong-tèmpis le sujet de la surprise ni du 
doute, quand on songera que des découvertes 
récentes ùcKis àmorisent à regarder F Asie 
eomrae^a patrie dés montagnes les plus hautes 
et les plus étoortàùtes qui existent sur la sur- 
face du globe (52). 

(i) Offrir ^w conjecture à cet é^^œà ^itt panaitm 
peu 'important ^ aussi ne Vs ferai-je qu'arec nnfi cir.*» 
conspeçiîon extrême , et tout en convenaot qu'eHe 69^ 
jprôbablemeDt très - erronée. Ep jugeant de l'œil le 
lùtHAi on ie ^ssage^Ie plus prës'âu déisert ,et en corn- 
èrent sa longueur et sa roidenr ^ppai'entes avec 
^^h9 de quelques passâtes d^ Gliàtes , da«s lliidous* 
1^, jpPt je c^nniis U hanleiir déterminée, fe déeî»- 
deraîs que le sommet du Lokh est k S, 000 pieds 
au^essus de 1^ plaine sablonneuse qui se trouve k H 
ia.se. Si , d'après un calcul modéré , nous ajoutons 4 
cette quantité 2,$oo pieds pour les six a^tres lokl^ 
qui sont entre ce point et Kélat ; et si nous admettons 
que le grand désert ^ qui forme la base çomn^une, est 
élevé de 5qo pieds au-dessus du niyeau de l'Océan > la 
somme réunie sera de 8^000 pieds , élévation qui ex- 
cède d'un huitième les pics les plus bauts des Pj* 
Vénées. 

(2} Feu M. Macartney^ lieutenant de l'armée du 
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Je ne pense pas qu'aucune des autres chai» 
nés de montagnes, comprises dans les limites 
du Béloutcbistao, mérite, soit par sa grandeur ^ 
soit par sa hauteur , d'être examinée en détail 
dans cette introduction ; d'autant moins que la 
description de chaque province doit me fournir 
l'occasion de m'arrêter sur les localités remar- 
quables qu'elles peuvent offrir, et que j'aurais 
négligées dans ce qui précède. Je renvoie, par 
la même f aison , les observations peu impor- 
tantes qui concernent les eaux , me bornant i 
dire d'avance qu'il n'y a pas , dans toute la par- 
tie septentrionale de ces contrées., un seul cou- 
rant d'eau auquel on puisse donner d'autre 
nom que celui de ruisseau, à moins que, gonflé 
par les inondations, il ne devienne un torrent 

Bengale , qui suivit comme ingénieur l'ambassade au 
Caboul y en 1809 et 1810^ estima bt hauteur de l'In- 
dou-Rouch à plus de yingt mille pieds. M.Webb^lieu^ 
tenant dans la même armée ^ qui fut euToyé en 1807 
pour découTrir les sources du Gange , a , par des ob- 
servations , déterminé l'élévation -de bt chaîne de l'Hi- 
malayah à Tingt mille pieds au-dessus des plaines de 
Bohill,ound. Yoyez^ Recherches Asiatiques, tome XI ^ 
page 644 1 édition de GalcuUa. 
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fongnenx et impraticable : il n'y en a pas non 
plus un seul qui coule régulièrement et sans 
interrupûon jusqu'à la mer , comme on le verra 
quand j'en parlerai, en traitant à son tour de 
chaque division du pays. 
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CttAPïTHE ïl 

IVeinîëre divisioii du Béloutclifstan. — ProTÎnces de 
Pjbàla^uan et de Saraouan , et distriet de Kélat* 
— L'bîstoire de eette TÎlle eompreod ceHe d© 
tout le Béloutchîstan. — Détails depuis Fantîquîté 
f usqu'^ nos jours. — Le Béloutehistau oublié sur 
toutes les eartes. — ^ Origine dès balNtans» 

JLes provinces de £piâkpliaD et de Saraonan 
ainsi que le district de Kélat situé entre elles, 
forment, d'après mon plan, la première divi- 
sion du Béloutdiistan. Elles sont exactement 
renfermées dans l'espace que comprend la 
chaîne des Monts Brabouiques, en en retran- 
chant la portion située au sud du 26^ degré de 
latitude. Par conséquent définir leurs limites 
pourrait paraître superflu après ce qui a été dit 
a ce sujet ; néanmoins j^ai pris ce parti parce 
que cela me mettra en état de circonscrire 
leur étendue respective avec jJus de pré- 
cision. 

LeDjhalaouan, qui est la province I9 plus me-- 
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ridionâle et et^ mér^e temps la fin% grande, a 
au midi celle de tyots ei,unejpartie duiS^^Fan; 
au nord le district de Kélàt et le Saraouan; à . 
restd^part^esduSindfajeiduKotch-Gondava; 
k l'ouesC«le Mékfsii. Il contiput les thouks oa 
disiticts de Oiiëdtd, Kbozdar, Nal, PendéraUf 
d^éKry et 2fédy^ét deux à tr^s autres moi 99 
importans ; les décrire tous ea d^il serait iour 
filé ; iU oift ctracun un -chef dont, l'aiitorité €|st 
limitée par îe khan de Kélf^t <|uoiqu^ils ne If 
liennent pas de lui : c'est ce que j'expliquerai 

Ï>Itis hs^s. 

iféhrv est la plus grande ville de çe|tç prcH 
vince; elle donne so.n iiom à un tUouk o^ dis- 
trict, ainsi qu'à une tri^iû de Brahouis dom 
Çadyr-Biekiiqh est lé $erdar ov^ cUrf ; elle ren- 
ferme près -4^ trois mille maisons défendues 
pai^,uu mur de terre. Le plus grand ruisseau dû 
EHhâlaouan est fOurnateh j qu^ind j,e le vis au 
mois de février, il n'avait que neuf pieds de 
largeur et dix pouces de profondeurs dans le§ 
temps de sécheresse, il lui arrive souvent de 
cesser de couler : mais l'on peut, dons tons les 
tempssèprocurerdel'eau en abondance, méftie 
Çpiv la cu|turc(, en çreusani< dans jspn Ut k 
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quelques pieds de profondeur ; la même chose 
a lieu pour la plupart des torr^is de monta- 
gnes. 

Le Saraouan est borné ju nord , par les pe- 
tites montagnes Afghanes, il par la partie {^* 
cidcntale du désert qui le sépare du Candafaar; 
au sud, par le Djhâlaouan etKélat; à Test, par 
le Siouistan et le Roich-Gôndava ; à l'ouest, par 
ie désert ; voici ses divisions : Nouchky, Kour , 
Kouhek, Payin-Cothel, Sirroh, Kiclitan , Kha- 
ran, etc. , sur lesquelles je n'ajouterai rien à ce 
que j'ai dit en général en parlant du Djhâlaouan; 
on n'y voit ni villes ni villages fixes ; les tou- 
mens des Brahouis y sont sans cesse ^ mo.u« 
yement pour chercher des pâturages. 

A proprement parler, le district de Kélat ap- 
partient au Saraouan j mais Ton a pris l'habitude 
àeVen distinguer, parce que les khans de Ké- 
lat ont usurpé le privilège de donner aux per- 
sonnes qui leur sont attachées et â leurs khanéh^ 
zâds,(i) ou esclaves deleurs maisons^ ^es réve- 

(i) Le nom de Khanéhzads dérÎTe de khanéh, mai- 
son , et de zàdén, être né. On a vu plus haut (cha- 
pitre IT, I'* partie) quelques détails sur la conduite 
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uns qui en proviennent, sans consulter les chefs 
des Kheils quihaEitent dans son etei^ue : d'où il 
est résulte queceuxciPont insensiblement aban- 
donné , et que IpsT premiers y cultivent exclu- 
sivement Ivilerrë^ikoht seuls ilsoorde même la 
joCyBsance. 

En compar^ant ces deux provinces ensemble, 
je vois que l'une possède des avantages natu- 
rels donlFautre est privée. Le Djbâlaouanquoi* 
que excessivement montueux , a deul ou troid 
petites plaines ou vallées telles que celles 
d'Ouédd ^Sohérâb et Khozdar , tandis que dans 
le Saraouan , on dit qu'iln'y a pas un seul espace 
uni qni ait une étendue de quelques milles, ex- 
cepté le territoire désert de Dechiibédoulet dont 
il a été question dans le chapitre précédent. 
Le climat du Djhâlaouan est aussi plus tem- 

des Béloatchis envers leurs esclaves. Les Khanéhzad^ 
étant d'aae classe supérieure , se trouvent toujours 
près de la personne de leurs chefs , et sont employés 
dans toutes les a£Patres de grande confiance. Leur 
p^ste et leur emploi sont regardés comme très-hono- 
rables; et même après avoir été affranchis, et avoir 
reçu pour récompense des 'portions de terrain, ils 
conservent leur nom. 
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féré ; la pluie y tombe si fréquemmçùt , qU^ellé 
met le sol, qui est stérile et pierreux, en état 
d'être labouré et de produire. MaJ^é ces avaa- 
tjiges, on cakuJe que la population du Sarar 
{xai\o , à l'exception du die^ict c!^Kçla,t, es;t 
double de celle de Djhâlaouah : fait queji'"ôn 
peut attribuer à quelque prédilection in^conce^ 
vable en faveur des pays septeutripuaux. 

Pepuis très lou^temps , Kélat e«t la Capi- 
tale de ces proviaces ; elle l'a même été do 
tout le Bqloutçfeists^n à une certaine époque* 
Comme elle est. le siège du seul gouverne-^ 
ment régulier que J'ai^ été à même de cpn-* 
naître chez Ifes Béloutchis, ses annules mo-* 
de^nes sont liées à la plupart des événemens 
întéressans relatifs ai^x autres divisions, et lea 
comprennent 9-peu-près tous. Je vais donc és« 
sayer de les réunir dans ce chapitre et dans le 
suivant de la manière la plus claire et la plus 
yégylière que le permettront les matériaux in* 
cobérens et incomplets que j'ai pu recueilliri 
Mais avant de commencer cette tâche, il me 
ferait nécessaire deprésenter d'abord quelque 
observations sur les premières notions de ces 
pays qui nous sont parvenues* ^ ^ 
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: < Peioi^ant que je m'occupais de mes reoberr 
dkes sur les Bélpaichis, j'ai souveDt pensé qu« 
de tous les pays de l'aiicien hémisphère , à Vei* 
fiepitioB de TintérieuF de l'Afrique^ il n'y eix 
^vait pas qui fût resté si long-temps étranger 
nuz course^ des voyageurs, et suit lequel oa 
eji^t formé des opinions si erronées €jt si cô^-» 
tradicloires , que la première division du Bé-> 
Joutcbistap. Les Grecs, 4 ^i nous devons le$ 
fius anciens rèhseignanens sur les limites oc- 
cidentales de Flodoiistan y connurent si peu Ifif 
Q^outcbi^n, ou jugèrent d'après les relationf 
5]uç c'était une contrée tellement inhospitalière, 
qu'ils n'eïi ont presque pas .parlé; Ils vireij^ 
qu'elle étaitmontagneuse et appnr,ent qi^fs ji'Qp y 
t;rouv^t une race d'habitans dont les joçuf ufs et 
les coutumes ressemblaient à celles des Scythes ; 
ils la nommèrent donc Indo-Sçythie: il sem- 
blerait néanmoins que cette dénomination ^^4 
- été strictement applicable qu'à une li'èsr^pftitè 
portion de la lisière sud-oùést -des Mom^St^t- 
îiôuîc^ès, ainsi qu^au territoire qui s^ténd 
jusqti'âiix confins du Moultpn, Fancîén pays 
4e^ Mal%ns. Dans le £ait^ je. à.qtijte beaucouj[i ^ 
que les parties supérieures de celte cl^aioi» 
II. 5 
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aievii hé oèiitines, sinon long-temp» après la 
èODcjQ^e des Macédoniens ; j^eiposerai plus 
tard les mottft de cette opinion . 

^léiandr^ après avoir quitté Paltala, €fne 
Fojidit éirfeTatah,8ur Plndits, traversa àvee 
iôtï ûi^cotéh te teriîtoi^ des Arabites, qui foroiê 
ntie partie de Is^ |>rovince actuelle de Lots, 
cttràversa FArabb; ( Pourally ) à gué (i)* A 
fouc^t de ce petit fleuve, il f^assa dans le pays 
d^ Oréites-; puis, franchissant une cbaine d^ 
Inohlagnés', il entra dans la Gcdfrosie ( le Mé^ 
krà* ), ôà lenomiire de ses troupes fut dimn 
xRîëpar les fléaux t-éunis de la soif , delà fhim, 
êtd^la lattgue. Cetie marcbe eut lievi sans au- 
£ùU'<JI<^tite «tu sud de la chaîne brahouicpie; et 
quatid tuféttie le^ historiens grecs auraierjt été 

~ *^i^ Si Àfetancfrc fût ^h-lvé âitir les bortls ia Poà- 
fàMj dans la saîsoD àen pluies, il^ût', s^iWdal toutes 
i6i.|i^ol^Wlttéty trouvé. qi»^il était impossible de la 
pfif^r It^gaé. M(>p îonrfial du ^^a janvier démontre /Of 
£aU;.Çt s'il {ait entré dans le Djhàlaouaii, le j>a^^i^g^ |^ 
plus mépidtooal que sou armée eut trouvé pour ea 
sortir, eût été par la route quj va de Khozdar a Peti^- 
ijLjour, par lieis 47*154' 'de latitude noriJVbyéalik 
'carte. * • '' "'*■* " • ' ' > • ; ; - --:- 
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moin8 précis, la nature du pays eût seule dé* x 
ddé la. question , s'il eût pu s'en élever une sur 
ce point. 

Il est de même certain que Cratérus, qui 
était chargé de conduire les soldats invalides 
et les gros bagages par l'AracIiosie et la ^Dran- 
giane, alla bien plus au nord: car ces provinces 
sont comprisesdans ce que l'on appelle le Can- 
^aliar et le Sedjistan , dont aucune partie n'est 
située sous le parallèle de la latitude du Bélout- 
cbistan. On peut aussi conclure avee non moins 
de certitude, que ce général ayant Àé détaché 
de l'armée/ exprès pour éviter les déserts dé la 
Gédrosie, n'eût pas pris sa route à travers 
un pays où tous les obstacles, rencontrés par 
les divisions que commandait le roi en per- 
sonne, eussent encore été accrus par le travail 
de se frayer d^ force un passage h travers des 
roch^^.inacces&iyes, et des défilés profonds. 
Postérieurement à l'invasion des Grecs, et 
au partage de l'empire d'Alexandre, on n'en- 
tenîl plus parler de ces contrées pendant une 
période de plus de neuf cent cinquante ans, à 
moips que ce ne soit dans les récits ii^cobé- • 

rens et fabuleux fooncernant les Guèbres ou ^ 
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Parsis. Les empereui*s Indons ddHiule furent 
. obligés de reconnaître la suprëmatie des mo- 
narques des dynasties de^ Séleucides , des Ar- 
sacides, et des Sassanides qui, dans c^ inter*- 
valle, occupèrent successivement le trône d« 
Perse, et de leur payer tribut; de sorte que les 
ridons entre les deux pays dpiyent avoir été 
régulières et fréquentes; mais comme elles 
avaient lieu soit par mer, soit par la route du 
' Kboraçan au nord, dles^ne jetèrent aucune 
lumière sur les pays intermédiaires qui for^ 
ment la base de cette recherche ^ et qui retom- 
bèi*ent ainsi dans leur obsimrité primitive dont 
peut-tétre ils ue. méritaient pas de sortir, (i) 
L'an 92 de Thégire, 711 de Jésus-Christ, les 

(i) Je vois dans une ancîenlié histoire tnanujïerîte 
du Guzarat que ChahrBéhérati-Gore , roi ée Perse ; 
arriva , déguisé , dans le premier de ces pays , et re* 
tourna par le Nimrez (le Sedjistaa actuel) avec une 
armée nombreuse ; parce que daqs l'Inde il avait été 
reconnu dans une partie de chasse. G était sous le 
règne de l'empereur indou Radj-Deo , et dans le qua- 
trième siècle de Père chrétienne Le Sedjistan était 
alors un pays fertile et peuplé : c'est à présent toL 
immense espace désert et sablonneux. 
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cailles de Bagdad , excités par leur zèle pour la 
foi musuloiaue et par le désir de venger urne 
insulte que les iddâtresdnSiiidhy aTaient faite 
à leur dignité, envoyèrent une armée contre ce 
royaupie, piàla même route que le héros ma- 
cédonien avait prise en retournant à Babylone^ 
près de mille ans auparavant. Il est raccmté po- 
rnivenient que ces troupes suivirent de très* 
près la côte de la mer , afin d'être assurées d'a- 
voir leur provision d'eau quePon peixt toujours 
se procurer en creusant à un ou deux pieds 
dans le sable dn rivage} dles n'apprirent par 
conséquent rien des pays de l'intérieur , et je 
n'ai pas vu nonpJus quesousle^ouvememem 
des califes omniadeset abassydes , on ail ùii au- 
cune teniative pcmr les reconnaître. Quand , 
dans la plénitude de sa puissance j Mahmotid , 
successeur de Sebdi-Tagbi , premier suUan de 
la dynastie deaGasuévides^ tourna ses armes 
contre l'Inde^ il subjugua tous les pays de 
plaine à l'ouest du Sindh , fusqn'à la base des 
Monts-Bràhouiques. Son fils Méçaoud étendit 
ses conquêtes, encore plus à l'ouest du {dékran ; 
inais il fut fidèle au plan de son père de ne pas 
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gil'avir ce$ monU sourcilleux. Tous les %oxk9 
voraÎQS^ qui par «la suite eorrahirent le Sindby, 
semblent avoir pris ces exemple^ jpour guide; 
oi) bieo> s'ils pénétrèrent un peu dans la ré-^ 
gion montagneuse, ce ne fut <f^^9Ê^ incûrsidil 
accidentelle, entreprisé ordinairement pour air 
1er à la poursuite d'un ennemi dé&it, et sans 
aucun but de conquête permanente, (i) 

Cela peut s'attribuer à deux causes distinctes : 
la pauvreté <le ce pays et sa nature in^praticablé. 
La première était si bien connue à une époque 
reculée , qnele compilateur du Tchètch nàmêhy 
là meilleurehistoîre du Sindhy qui existe, ra^^ 
conte que les infidèles, c^est-à-dire les Indous 
qui ne voulurent pas se conformer à la doctrine 
du koran, furwt chassés dans les montagnes 
pour y périr de faim et de froid. Un pays dont 
on parlait de la sorte, devait, je le présume, 
être inhabité; )e fixerai donc à cette époque 

(i ) Méçaoud y fils de Mahmoud^, avait assemblé une 
armée dans le Mékran pour enyahir ces pays ^ mais 
^apparition des Tartares Seldjoucides, qui se présen- 
jtaîent pour la preaiiërè fois sur la scène da monde > 
l'appda.àiUears. ' ' 
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le&preii)iQrftétabKs6eiiieiisrégYilif|}9i|iii «tfrf^t 
lieu. dsQs les province» 4e DihâUmM et <ie3ii* 
rdopap, oo 4n moins dans leqrs cantOQs Jes 
jim élevés. Quan( à la secoade oau^e, Qfi en 
peut r^cuei^if des preuves nopibreusas dans 
tout ce que j'ai djl sur ces régions (<t, s'U était 
nécessaire de corroborer , par Tévi^kq^ des 
faiisles plus positifs , ce que j'ai avancé , je pour* 
rais citer des circonstances nombreuses d^ns 
lesqueJl^ ils ont servi de refuge temporaire 
durani les guerres imtre les compéiiteurs tar- 
tares, afghans et mongols qui ont aspir4 k la 
souyeraineté de^ llndoustan et de la Perse, 
Assez récemment , en 1806, le prince Caïsser, 
appat*tenant à la famille royale du Cabpul, s'en- 
fuit dans le Béloutchistan. On feV^î^rdaît 
comme teH^meoti^ snreié dansoeiie farleresse 
naturelle , que l'on ne prit ancnne mesure pour 
le poursuivre, quoi<|u'il n'eût pas de troupes. , 
Finalement je peuiL ajouter que l'ignorance 
complète dans laquelle on est resté jusqu'à 
prés^tsur celte contrée, est évidente, quand 
on jette les yeux sur toutes les cartes ancieimes 
4it modern^ qui la comprennent* ^1 n'est dési- 
gné sur aucnne ^ que par les dàaomioatiixxs de 
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Bélloucljîs ou Bàloutoties (i) , mots qnî sont de 
simples corrnptions orthographiques du nom 
d'une classe de ses habitans, moins &it8, dan» 
mon opinion, que les Brahouis ( qui sont les 
montagnards) pour doni^r leur nom au pays 
qu'ils habitent. 

Nous* voici arrivés à la période oà la tradl- 

(i) Le major Rennel a placé le Mékran sous un 
degré de latitude si élevé, qu'il comprend le Djhà- 
laoïian et le Saraouan ; mais les reuseiguemens obte- 
nus par ce géograj^e habile et généralement exact » 
sur les parties méridionales du Sindby^ et sur lea 
pays à l'ouest de cette proyince , semblent avoir été 
défectueux et l'avoir induit à des méprises. Je pour- 
rai, dans quelques occasions^ différer peut-4tre de 
M. Renuél et dé d'Anville sur des points très-essen- 
tiels. Le dernier a eoimnis moins d'erreurs sur eea 
contrées; mais jen'aini la capacité^ ni le désir de 
critiquer en rien les excdiens travaux géographiques 
de ces deux doctes a^uteurs ; mon bat est de détailler 
les faits tels que je les ai trouvés. Les babitans peu- 
yent avoir changé depuis le temps d'Alexandre^ mais 
on ne doit pas raisonnablement supposer qu'il en ait 
* été de même de la surface du sol; et^ comme j'ai rh 
eelle-Hn^ je puis ^ sans trpp de préson^tion, préten^ 
di^ au droit de donner des notions positivess. 
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lion orale a comm^acë à conserver qn^ques 
souvenirs confus des évënemens historiques, du 
Béloutchistan ; cependant, afin de les rendre 
inteUigiUes, il est convenable, et même in-- 
dispensable, d'ajouter quelques lùots sur Fo- 
rigine des difiërentes classes d'liabitans,les mo^ 
tifs et les époques de'lenrs premières migrations 
^ans ce pays si peu séduisant, et la manière 
dont ils semblât ^étre partagé également le 
terrain; Les lecteurs s'apercevront par la suite 
que mes. opinions, sur ces points, sont la plu-r 
part conjecturales. On ne peut pas attendre d»^ 
vantage d'un p<Hiple dénué de lettres et de cet 
esprit de curiosité qui porte les tribus moins 
barbares à ¥<ecl|ercher d'où dles viennent. Je 
p'ai pas n^iigé néanmoins de puiser mes in* 
-formations aftx meilleures sources , et j'ai laissé 
de coté tout cq^^^ était fabuleux et peu inté- 
réssant . 

Kl le Béloulchiki , ni le^Brahouiki n'étant des 
langues écrites, tous les réciui sont traditionnels 
et méritent peu de crédit. Lq& Béloutchis , ou 
les peuples qui- parient le premier de ces idiâ^ 
mes, attribuent leur origine aux premiers Ma- 
limnétans qui envahirent la Perse : ils sont très^ 
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iatt^s qu'os les suppose d'extradion arabe. ïh 
sont fcfaoqùés de Fidéc d'être descendus d'une 
souche commune avea les A%hâns; ils mettent 
toujours en avant une circonstance qui est près* 
que une démonstration de la preuve de cette 
dénégation : c'est que malgré leur voisinage de 
cette nation 9 ils parlent un dialedie différent» 
Je ne silis cependant nullement dispose à adr 
mettre implicitement leurs prétentions d'avoir 
été les premiers propagateurs de l'i^amisme y 
honneur que s'arroge chaque petite peuplade j 
mais en même temps il n'est guère doutem 
qu'ils ne viennent de l'ouest. L'aiBnhé du Bé^ 
loutchiki .et du Persan donne un témoignage 
bien fçrt en faveur de cette suppo^tion , à l'ap- 
pui de laquelle vient encore un &it : c'est que la 
inajorité de la nation Béloutchie habite la par^»* 
tie occidentale du pays ; elle dit même que le 
Béloulchistan doit son nom actuel à cette cir- 
constance , parce qu0 Nadir*Châb , qui conféra 
le titre de beglerbeg à Nessyr-Khan , coanais*- 
eant mieux les fiéloutcbis que les Brahouie^ 
nomma le pays d'après les premiers. En admet- 
tant XK)mme résolue la question seoomlainr^ 
^'ils sont venus de l'ouest^ la principale rcacè 
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QD^ore i dëeider. Dan» qndle classe des hiiA* 
uns originaires ou des conqnérans de la Perse, 
£nit-il . ranger les Bëlontchis? Mon ignoratkoe 
des dialectes turcs et tartares me priv6 d'un 
moyen excellent pour résoudre cette qnemion; 
mais les, traits, les moeurs, ni le langage des 
Bëkmtdiis n'offrant la moindre ressemblance 
avec ceux des Arabes, }e rejette totalement VaS* 
fikiité de ces deux peu[Jes. 

Au- commencement du cinquième siècle de 
rhégire,lesTartares-Seldjoucides parurent pour 
lé pr^nièrefois dans le Khoraçsm ; et, en dix 
ans, leur chef Toghroid-Beg arracha ce ro^au«- 
me à la maison des Gaznévides. H fut cédé k 
son successeur Alp-Arslan , et forma une partie 
des états sddjouoides, jusqu'à l'extinction de 
cette dynastie , environ cent cinquante ans 
eprès que Toghroul-Beg eut pris le titre d'em<^ 
pereur.Dans cette période, les Béloutchis sont 
cités tant sous ce nom général, que sous celui de 
tribus parliculièrçs; et, ce qui esf encore plus 
décisif, comme habitans les mêmes cantons où 
ils demeurent encore aujourd'hui. 

Suivre les révolutions non moins fi>éqiientp^ 
que sanglanteâ^ qpi ét^iguaâent un corps de dér 
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vastatenrs pour faire place à un autre, estenti^ëre* 
ment élranger à mon plan. Les relations les plus 
aullienticfbes des historiens grecs et asiatiques 
nous apprennent que, lorsque ces armées se dé- 
membraient, son par la mort de leur général, soit 
par une défaite^ les Barbares qui les compo* 
saient parcouraient le pays jusqu'à ce qu^Is 
eussent trouvé un lieu favorable pour s'y fixer, 
ou entraient, comme mercenaires, an service de 
quelque chef plus hetireux que le leur. Tel a été, 
suivant moi ; le cas des Béloutchis ; et diverses 
circonstances tendent à prouver qu'ils sont de 
race turcomane ( i ). Les institutions, les usages^ 
la religion, en un mot tout, à {'exception du lan^ 
gage, seressemMe chez les deux peuples; et cette 
dernière anomalies'expliqueaisément. LesSeld* 
joucides avaient été long-temps établis dans la 
Perse qui était alors r^rdée avec raisoo comme 

(i) Cest en conformité avec les aateors du pays 
que je nomme les Seldjoucîdes des T4ircoiDQns. Ils 
s<^Qt , comme' les Mongols , dWîgine jtartiire ; mais les 
considérer comme étant de la même nation , ;ierait 
commettre la même confusion qui aurait lieu en écri- 
vant sur l'Europe, si l'on comprenait les Espagnols 
et les Français sous le nom coçimun d'Européens. ' 
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le pays le plus ridie et le plus délicieux de PA- 
;Me 3 ils y adoptèrent naturellement la langueque 
Ton y parlait, et l'emportèrent avec eux quand 
]3s furent expulsés par les princes khariznûens 
qui , à Içur tour , cédèrent la place aux Mongols 
de Djenguyz-Khan. Ce dialecte n'a encore souf* 
fert d'autre altération que celle que devaient 
lui £aire subir les relations fréquentes avec les 
unions limitrophes. 

Gomme il pourrait parahre possible a quel* 
^es-uns de mes lecteurs de faire remonter aux 
Mongols l'origine des Béloutcbis, je vais présen- 
ter sommairement les raisons que j'ajouteà>cel- 
les que )'ai exposées plus haut, pour donner la 
préférence aut Turcomans ; et , si le point mé- 
rite des redierches plus amples, j'en laisserai la 
décision à ceux qui sont plus en étatd'entre* 
prendre cette .tâche. Les Mongols , sur l'his* 
toÂre desquels uoiis avons plus de documens 
que sur celle de toute autre nation dont j'ai 
parlé, commencèrent k figurer sous le grand 
I^engûyz-Kha&» Ce conquérant, ou ses suo- 
icesseurs immédiats, renversèrent toutes les 
dynasties qui les avaient précédés. L'inimitié 
implacable des roi» kharasmiens força de nom- 
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brôuses hordes de Mongols à fuir de la Perso ? 

où Us étaient éublis depuis plusieurs années. . P 

On diique les fugitifs se retirèrent dans le Sed- 
jiâtan et dans les pays voisins, qui sont le Sin~ ^ 

dby y le Siouistan et les Monts-Brahouiques. 0(i . I 

litdansle MedJ^oud 'P^aridai (on abrégé déê , * 

événemens) (i)^ livre qui renferme un extrait 
de l'histoire .des deux premières contrées ; on y 
lit, dis -je, qu'il y avait [>rès de dit mille Mon* 
gols demeurant à Tatah dès l'an 745 de l'hé- 
gire , i343 de J.-C. y et qu'ilà y occupaient uâ 
quartier particulier > ou mâhl, appelé le Mon- 
golouarâ, distinction qu'il conserve encore au^- 
jourd'huL J'apprends aussi^de la même source j 

que, l'an 734 de l'hégire, Djellodah-Khan, chef 
pioogol, partit du Sedjistan avec, six mille 
hommes , et, arrivant à l'improviste par les j 

montagnes, ravagea toutes les plaines à l'oaest 
du Siadh, entre les 26 et 29 degn» de latitude; 
an^is à la fit) , se voyant cerné par l'armée de * J 

Nousserét^Khan , vioe*roi du Moultan , d'Atck 
et du Sîqdhy , il capitida ; ensuite , ayant jure* 
' fidélité à l'^Bpereur Ala-£ddyn , il obtint soa 

(1) Mot k mot: réunion depoi^Mmsd'ean. 
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pardon et une corccssiod ilelerre , ou djaliguyr^ 
pour lui et sesadliérens. 

Ces exemples suffisent ponr fiiira Toîr qu'à 
une CCI laine époque Jes Mongols IiabiMient ces 
pays; mais les invasions successives de Tin- 
donstan qui finirent par renverser la dynamie 
Pëiane, et placer sur le trône les ancêtres du 
mooarqne régnant, fournirent à ces dévasta- 
teurs inquiets et insatiables une trop belle occa- 
sion de s'enrôler de nouveau son* les bannière 
de leurs compatriotes j pour la laisser échapper; 
ils quittèrent donc leurs possessions nouvelle- 
ment acquises ponr prendre part aux dépouilla 
de rindoustan. Cette impulsion fut si générale, 
quHl ne reste pas dans le Béloutchisian la 
moindre trace de leurs descendans ; il n'y a 
du moins pas de ti ibu que Ton paisse assurer 
pomivemeot avoir cette origine, ou qui soit 
reconinie comme telle; et il paraît improba- 
ble t[ue les historiens asiatiques du jour, qui 
sont les seules autorités sur lesquelles je puisse 
m'appuyer, eussent passé sous silence la cause 
de la disparition totale de ces colonies, ^ moins 
qu'elle u'eùteu lieu par iioe émigration volon- 
taire. . -li.t, .1 * •«!* 'i- J.» "* 
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Les détails dans lesquels jesuis entré sur Po- 
rigine des Béloutchis, me feront passer un 
peu plus rapidem^it sur cflle des autres tribus 
-dvL BélomèbistâD. Si j'avais pris pour guide la 
-ma^se relative delà population , ou te rang des 
che& . actuels , les Brahouis auraient dû avoir 
la préférence ; mais leur histoire est singuliè- 
tement obscure et peu intéressante. Il semble 
que c'est une peuplade deTartares montagnards 
qui , à une époque très-reculée , se sont établis 
dans les parties méridionales de l'Asie , oh ils 
-menaient une vie errante , réunis en kheils , ou 
^ociétési» conduits et gouvernés par leurs che& 
et par leurs lois pendant plusieurs sièdes , jus^ 
qu'au moment' où ils se réunirent eu un corps, 
et pai^inrent affermer les établissemens qu'ils 
ontaujourd'huii&Kélat et dans tout le Bélout- 
.^cbistan, grâce à un événement qne.je racontq^^ 
rai bientôt. 

, I^'on ne )>eut former que des suppositions 
«ur la nature 4u pays d'où les Brahouis sont 
avenus dans le Béloutchistan : il n'est nullement 
tess^itiel pour l'objet de mes recherches de le - 
savoir; mais leurs occupations et: leur vie do- 
jnestique fournissent les plus fortes raisons de 
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liroire qu'ils étaient , dans l'origine, tm penfdé 
montagnard y quelques-uns même assurent cpie 
leur nom le démontre par sa signiQcation, ëtani 
«n composé de la préposition béy sur, et rok^ 
mot qui, dit-pn, désigne une montagne, dans le 
dialecte gue parlent encore quelques parties da 
Tibet. On nepeut pas néanmoins faire un grand 
fohd sur cet argument , quoiqu'il soit appuyé 
par cette autre preuve que , dans une partie du 
pays, les Béloutchis sont appelés Nbérouis ou 
Nérohis, ce qui, en admettant la dérivation 
citée précédemment , signifie habitans des pays 
bas ^ ou littéralement hommes non monta* 
gnatds, nom qui leur a été donné par les Bra- 
houis, quand ils vinrait s'établir au milieu 
d'eux, à cause de la préférence que ces Nhé- 
rouis montrèrent pour les campagnes ouvertes^ 
les vallées basses et les plaines. 

Dans les observations de la première partie 
de cet ouvrage, relatives à la nation des Bra- 
houis, j'ai avance que leur? anciennes annales 
étaient extrêmement embeUies par des tradi- 
tions fabuleuses. J'ai eu pendant un 4emps Vi-^ 
. dée d'insérer ici une suite de ces actions ; mais 
ie n'^âi pas tardé a m'apercevoir que c'aurait été.' 
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lu^e tâchje )>ien ÎQgraie que cMe de acruter uq 
lisMji ^'aibsurdiié^ qui , sous quelque forme 
qu'on les prmue , i>e peav«Bt se ooaeilieravec » 
le sens çomoiun . Au reste, en voici à pou près ia 
résum^f Les Br^houis s'imagineat être abori-^ 
gèi^es4u pays, 'et Tobfet particulier delà faveur 
du proplie^te arabç q«i., à œ qu'ils ftssureal« 
vint une ouit^ niootié sur une colpmb«, leur 
rendre visita, et laiasa parmi eux plusieurs 
pyrs, ou saînits, pour être leur^ gHides spiri- 
tuels (] ). On dit que 1^ relic|i:ics dcLquarante de 
ces docteurs déifiés sont enterrées sous une oiob^ 
tague Soignée d'environ .70 milles au nord de 
Kélat, et qui est en conséquence appdée le 
Kpufaétcbéhdtà) 9 ou la montagne dos, qua- 
rante corps (2), etOïùles Musulmans et les in- "^ 
dous se rendent en fii>ale, oomme à un lien de 
pèlerinage. 

Séquestrés en quelque sorte du reste du 

i 

(1^) Paî enteadu appliquer la même tradition aux 
A%hâiuB y c'est que tpès^pro^iablement quand le Pro- 
phète était ea voyage les détoaf s ae lui coûtaient pas. 

(a) De kouhtf montagne, tehehél, quarante, et 
Un, corps. 
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kupiide^ Ja plupart des Brabouis, au milieu de 
leurs montagnes , n'ont pas la plus légère idéd 
de quelque chose d'antéiîeur à Pislambme, ex- 
cepté que l'univers existait. Voilà tout ce qu'ils 
a^piK^tient dans le Koi dn, et encore très super- 
Êcîetleaient , catf* très -peu, ou même aucua 
des plus sauvages d'entre eux , ti'étaiit en état 
de lire ce livre , ils sont obligés de s'en rappor- 
te^ à l'interprétation de mendians illétrés qui 
trouvent là une profession lucrative, indépen- 
damment des éloges qu^ls croient mériter poui" 
leur zèle à voyager d'tui kbeil a un autre, en 
exposant la loi divine comme il convient le 
mieux à leurs vues^ Une religion si incertaine 
et si mal comprise fraye aisément la route à 
des romans ins^tisés^ et un penchant supers^ 
titieux pour les merveilleuses et incroyables lé- 
gendes de leurs ancêtres retient ces peuples 
dans l'excès de la barbarie. 

Je ne dirai que quelques mots des. Déhvars. 
J'avais pensé, dans un temps > que c'était une 
colonie de GuèbreMjl: aoéiens Perses qui , for- 
cés d'embrasser la religî^ musulmane, iraient 
fui leurs persécuteurs; mais des recherches 
plus récentes m'ont &it découvrir que l'on peut 
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reconnattre le même peuple dans tome Véien- 
due de l'Asie , quoique sons des noms diifé- 
rens; partout il parle le persan pur, partout 
il a les mêmes mœurs et les mêmes occupa- 
tions; partout, du moins autant que j'ai pu 
l'apprendre , il jouit des mêmes immunités , et 
se trouve soumis aux mêmes restrictions que 
dans le Béloutchistan (i) , ce qui donne Keu de 
présumer avec une sorte de certitude qu'à ùiîB 
époque quelconque ce peuple est arrivé en réfu- 
gié dans ce pays , et a obtenu la permission de 
tfy fixer, en contractant un engagement avec 
l'autorité suprême. 

On pense généralement que ce fut vers 
l'an 18 de l'hégire (64o de J.-C.)que les Arabes 
se montrèrent pour la première foison Perse, 
pour y propager la doctrine du Koran par la 
force des armes ; mais ce ne fut pas avant l'an 5o 
ou 3i qu'ils pénétrèrent dans les parties sud- 
est du Kerman , de l'Irak- Adjémi et du Mé- 
Jtran. Us n'y rencontrèrent pas une forte opposi-' 
tion^ car Yezdedjérd, le dernier monarque 
perse qui, suivant qm^ques relations, avait ré- 

<i) Voyd P* Partie , chap. î v, pag. 1^7.' 
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sidé plusieurs années à xezd, et, suivanjt d'au- 
tres , à Kerman, se voyant abandonné par toatea 
ses troupes, qui, pour se servir des expressions^ 
de l'historien musulni^n , saisirent avec empres- 
sement la luipière céleste que 1^ prophète leur 
avait envoyée, s'enfuit à travers le Sedjistan., 
et fat assassiné par quelques - uns de ses sujets 
apostats.. 

Après sgi mort; la dispersioa, dea Gu^ea 
, devint universelle. Les troupes mnsuliBafia»^ 
s'ayançant y^ers l'es^., chassèrent devant ^elle» 
cette secte infortunée , jusqu'à ce qu'^eeût enr 
tiérement disparu (i). Depuis cette époque, les 
histoires que j'ai consultées ne contiennent plii$. 

(i) J'ai donné icî»la tradnotfon littérale ^an pas** 
s^ge du Medjma ul^pariddt, parce qu'il est ua peu 
éaigmatiqae. Le compilateur cite le Mir4i ulrdjienàn 
( Miroir du paradis ) et le Gouzydéh Naméh (Histoire 
choisie); mais il montre tout l'emportement d'un 
enthousiaste au lieu de l'impartialité qui convient à lin 
historien. Je pense qu'il a voulu prouver que les pro- 
sélyteS;les réfugiés et les martyrs comprenaient tonte la. 
k*ace des.Guëbres. Son style est d'ailleurs .eivtr^êmement 
obscur; il parle indistinctenn^t des Parsis et des lo» 
dqus comme Cafires et Guèbres ;> mots qui 9igni6^^t' 
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ancuD renseignement ïur les Gu^res , jusqu^an 
r^ne de Mëçaoud, vers Pan 427 de l'hégire ; ce 
prince en tronva quelques-uns épars dans les 
provinces du Mëkran et du Sedjistan, d'où il 
semblerait qu'ils sont ensuite retournés en 
Perse, et se sont établis principalement k 
Yeïd. 

Les deur paragraphes qui précèdent , renfer- 
ment un sommaire des raisonnemens sur les- 
quels f ai fondé mon opinion , que les Déhvars 
desceàdent des Guèbres ; et , comme je v€»$ que 
kur nombre peut seul servir à combattre la 
possibilité de l'existence aotudle de ce fait , j'ai 
cru devoir bien établir mon sentiment pour 
qu'il put servir do guide à ceux qui^eraient ten- 
tés de se livrer aux mêmes recherches^. 

Les Indous composent encore une classe des . 
Uabitans du Béloutchistan , dont il me reste à 
parler. Je me contenterai d'ajx)uter que je les 
regarde como^e 1^ pren^iers colons de la par- 
tous deux infidèles. Tal, en le suivant, supposé oa 
luéridien pour partager ces peuples : je le place au 
G5* de longitude I car je 'prouverai plus bas que les 
{ndous s^'éteodaieiit beaucoup plus à l'ouest du Srndh^ 
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Ûe supërîéni'e des Monu-Brabouiques, qoan^ 
ib ftirem etpulsës du SiDdfay; du Loista et da 
jHëlran y pat* les atmées des califes de Bagdad* 
Cet ëvéneilieut appartenant^ pldtôt aux détaib 
concernant la première de ces provinces qui 
sont contenus dans la sixième divisioii de co 
mémoire , j'y renvoie le lecteur. 

Depuis Tépoque de cette expulsion qui eut 
lieu, comme je l'ai montra plusbant, dans les 
années 93 et 94 de l'hégire, je ne trouve aueona 
renseignemens sur le Bâoutohistan pendadt 
. plusieurs siècles, hes^ faid>Hans du pays raooa* 
tent que les Indous suivir^it leur profesnon de 
commerçana , et que leurs rajas exercèrent avec 
douceur leur autorité sur les Brahouis qui se 
hasardèrent à s'étaUir près de leurs villes. Ce 
dernier peuple et les Bdoutdûs se répandirent 
graduellement sur tout le pays , et finalement 
la puissance d^ Indous fut renversée par une 
révolution qui plaça sur le gaddi (1) les ancêtres 

(1) Gaddi slgolfie littéraleoient un coussin; mais 
ce mat est employé j de même que celui de mesnéd, 
pour désigner le trône sur lequel les monarques indoua 
et jes autres princes Vasse jent. 
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du khap actuel de Këlat. Celle révolution et 
les çvçnemens qui l'ont «uivie jusqu'aujourd'hui 
peuvent jêtre nommés l'histoire moderne du 
Béloutchistan j elle fera le sujet du chapitre 



Digitized by VjOOQIC 
-^,^ ^ ^V 



DU BElX)UTCmSTAN. §7 

CHAPITRE III. 

Généalogie des khans de Kélat. — - Histoire de ce lien 
avant l'élération de la famille régnante. — Les 
chefs brahouis s'emparent du gouTemement. -<» 
AhdouUah-Khan. — Invasion de T^adir-Chah. — 
Nessyr-Khan. — Fondation de la monarchie de 
Caboul. — Siège de Kélat. — Guerre civile dans le 
Béloutchistan. — * Sticoessonr de IVeMyr^Khan. — 
Défectioa des chefs trîbntaires. •— * TroAbles dqpoif 
1810. -«Projets ambitieux da Uun de Kélat. 

lié ^&t impossible de fixer avec quelque préô* 
sion Tépoque de la révolution dont je vab par^ 
1er; j'aî cependant lieu de supposer qu'il y a 
jnoins de deux cents ans qu'elle arriva, et je . 
fonde cette conjecture sur oequela &mille ré- 
gnante a toujours , depuis cemoment ,tenu l'aiH 
torité principale. 

Voici, dit -on ^ la généalogie de cette &-, 
mille : 

I. Kx9ffB£R^ père de 

a. Sember^ père de 

3. MoftAVMMD-KBAtl ^ jfkte d« 
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4. Abho V LZkis-^ftttxît f pèns de 

5. HAPJi-MpHAiiBfED-KHAir^ frère de 

6. NxssTiirK«AV^ père de 

7. MABMOUo-KnAïf , qui règne mamtenant. 

Gomme les sîk cliefs prëcÀJens , à reiception 
ie Hadji- Mohammed, moururept ou furent 
tués dans uoige avaucé^ je pense qiie Pou peut 
évaluer la durée de leurs vies réunies à cent 
Claquante ans ou même {dus. 

Avant I^gnandissement de oeite fiaMiilte, Ké- 
lat avait été gouverné , dtirant plusieurs siècles y 
par une dynastie de princes indous* Le dernier 
rajah portait lé nom de Sibcrua , ou bien c'était 
le titre fa^iééitiare que prenaient constamment 
ks princes <le sa race', en montant sur le trône; 
Cette dernière supposition parait la tnieuxfon*- 
dée, parce ^u^aujourd'hui encore, en parlant 
de Kélat , on a^>pellë cette ville Kélaté^Sihoua , 
dénomination qui semble plutôt dériver 'dftt 
nom d'une suite de chefs, que de celui d'un 
seul individu , à moins qu'il ne se soit , comme 
Nessyr- Khan, distingué ftar de grandes vertus 
et des talens éminens. 

Sihoua résidait priûoipaiemeinl Kélat , tan^ 
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dis que êon fik unique Senguyr remplissait a 
Zëbrjles fonouons de naib ou de gouverneur. 
On confient quecesdeux princes gouvernaient 
avec beaucoup d'équité, et qu^s donnaient 
tous^ les encouragemens posûbles aux mar- 
chands et aux autres étrangers qui s^oumaient 
dans leurs territoires. Sîfaoua fut obligé d'ap* 
peler à son aide les pâtres des montagnes, et 
leur chef, contre les invasions d'une horde de 
déprédateurs qui venaient des parties occiden* 
taies du Moaltan, du Chikarpour et du haut 
Sindby. G>ndbits par un chef Afgh&n eiquel^ 
ques-uns de ses adhérei» , ainsi que par une 
tribu de Béloutchi-'Rinds, encore fameusd par 
ses brigandages, eC nommée lesT Mézarys , een 
brigands infestaient tout le pays, et menaçaient 
même d'attaquer le siège du gouvernement ^' 
qui n'était alors qu'un village composé de mai« 
eons éparses. 

Le diçf des montagnards, qui se rendit k 
Pappel du prince, était Kember, dont le nom 
est en tête de la liste généalogique placée au 
commencement de ctf chapitre. On croyait que 
ses;ancétres avaient^ dans l'origine, été dea 
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Abyssins (i), et on le regardail comme des-; 
cendu eigjigne directe d'un &imeux Pyr, ou 
saint , qui, dans son temps, avait opéré dn grabd 
nombre de miracles. Ces traditions donnaient 
à Kember et à ses adhérens , parmi ses compa- 
triotes, un poids et une considération auxquels 
ni le nombre de ceux-là, ni les possessions de 
leur chef, ne lui. assuraient des droits : car ses 
propriétés patrimoniales éuieot peu considé- 
rables, et se trouvaient dans 'le territoire de 
Pendjgour, en MéLran.. 

Quand ces auxiliaires gravirent, pour la pre- 
mière fois, les hautes montagnes du Djbâlaouan 
et du Saraouac^, Sihoua leur accorda une ra-. 
tion tiiès- mince, qui leur suffisait à peine pour 
vivre; mais ayant, en peu d'années , ou exter-. 
ipiné ou soumis les brigands contre lesquels ^ 
ils avaient été appelés, ils virent qu^eux et leurs> 
adhérens , étant la seule tribu militaire du pays,^^ 
s'en trouvaient par conséquent les maîtres ; 
Kember déposa donc formellemeot le fajah, 

(i) Le a^t' Kember, en bélautckiki, signifie na 

. Abyssin : c'est de là que dérive: le nom de^la tribu dçs. 

KemberanyS; à laquelle appartient Mahmoud-Khan,^ 
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Vempara <lu gouvememem ,' força xxh grand 
nombre d'Indous à se faire musulmans; et, se 
couvrant du itoanteau du zâe de la rdligion, em 
fit périr d'antres* 

Le rajah Sihoua , avec un petit nombre dlia- 
bitans , s'enfiiit vers Zéhri , où son fils Senguyr 
exerçait encore l'autorité ; mais leurs nou*- 
veaux ennemis, qui devenaient chaque jour 
plus forts par l'enrôlemant d'autres tribus» 
sous leurs bannières y réussirent à chasser les 
andens chefs et leurs partisans du lieu où. ik 
s'étaient réfugiés. Ceux-ci se retirèrent alors 
dans les viUes de Chikarpour^ de Bhékor et dfi 
l^ultan; ils y trouvèrent un asile chez les hst- 
bitans , qui k plupart étaient de leur croyance. 
• On rapporte que Sihoua mourut vers la fia 
de cette rébellion, et que son fils Senguyr, 
ayant été fait prisonnier, abjura sa foi etem^ 
brassa l'islamisme. Cet exemple fut suivi par 
un bon nombre de ses partisans, qui, dans le^ 
nom de leur tribu, appdée Gourouany (i)> 
conservent un témoignage de Jeur ancienne 

(i) Gourouanyê, dtsciplç^ d'un gourou ou prêtre 
kidott. 
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reHgîon. Us scmt éuMis dans le KoKÀ- Gon- 
fla va, et passent pour tme race d'hommes k** 
bpiieuxet (>iisible8, qoi ressemblent pins ani 
Noumris du Lots , qu'aux Béloutc^is des mo» 
tagoes. 

Après l'avàEieinent de Kemb^ au mesnid 
ou trône, rhistmre de ce pays est enfdopp^ 
dans la même obscurité que durant le règne de 
la dynastie des pnynoes indous; il eût, en efifet, 
été superflu de &ire dos redberckes ultérietires 
chez un peuple qui n'a pas de docùmens écrits. 
Les niccesseurs de Kember semblent atoir 
Insensiblement mis de coté leur 'inimitié pour 
les sectateurs de Brahma; ils réussirent, par 
les Toies <ïe la douceur, à en rappder un grand 
nombre, cpii Timnent s'étaMir et commercer 
sous leur autorité. Ils firent en même temps 
tout ce qui était en leur pouvoir pour incor- 
porer en tribus les pasteurs «rrans , récompeii^ 
^'sant ceux qui se conformaient a ce jJan, par' 
la concession de vast^ portions de terres 
exemptes de taxeis et de toute espèce de con^ 
dition onéreuse , excepté celle de reconnaître 
l'autorité suprême du chef des Kemberanys, et 
de lui fournir un contingent de troupes , réglé 
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par la nature de la ctrcooaUUMse pour la<]ueU« 
on aurait be^îu de leurs «prvioea, et par lac 
force de^a tribu à lacpieUe l'appd aérait 
adressé. 

Ce système^ fut^ «uivant toutes les relatîops 
orales^ car nous n'en avons pas d'antres pour 
nous guider, ^vi constamment jusqu'au temps 
d'AbdouUah-Kb^n, quatrième descendant de 
Kember. Comme c'était un homme d'im esprk 
belliqueut, imrépide ei an^itieux, il tourjui 
ses pensées ver$^ la conquête du Kotch-Gon* 
dava y soumis à diSerens petits che& qui reooo^ 
naissaient l'autorité des nababs du Smàhjp 
ioixqueb même la plupart payaient tribut* 
AbdouUah fit dpnc une levée considératJf 
d'hommes ; après des succès partagés^ lesKem- 
béranys s'^np.arèrent de la souveraineté de la 
pprtion de o^te plaine fertile qu'ils possède 
^core; ^e contient plusieurs beaux cvi^otk^^ 
'^^t G9ndava ^ la capitale. 

"Ce fut durant cette contestation que le jEsi^ 
meux Nadir-Chah , communément appelé 'en 
^urope Thaipas-Kouli-Khan, vint de la Perse 
pour envahir l'Indoustan. Durant son séjour à 
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Candahar (i), il envoya dans le Béloutchistaiùi 
plusieurs détachemeti^ commandes par des gé- 
néraux expérimeulés. Ceux-ci établircfit Taii- 
torité du monarque dans cette province, et 
afivoyèrent les deux fils d'Abdoullah^Khan au 
cam|) du roi, coiHme otages pour la bonne 
fconduite de l^ur père, que les ordres de Nadir- 
Chah^ firent continuer dans le gouvernement 
du pays j mais, peu de temps après, il fut tué 
i Khanpour, dans le Kotch-Gondava, en livrant 
bataille aux nababs du Sindhy . La victoire resta 
tiéanmoins aux Brahouis; et les Sindbyens, 
voyant qu'ils ne pouvaient plus leur résister, s6 
retirèrent^ après avoir ravagé le pays, et en 
avoir détruit les villes et les villages. 

A la mort d' Abdoullah-Khan , son fils aîné , 
Hadji-Mohammed^Khan , se trouvait , ainsi 
qu'on Fa dit plus haut, dans le camp de Nadir- 
Chah comme otage. Ayant reçu du monarque 
persan le kalaat, ou habit d'honneur, il vint à 
Kélat, et prit en main les renés du gouvei'ne-^ 

(i)*^ Capitale du pays des Douranys, à près de Soé 
ftiiUes au nord-'ouest de llndoostin^ 
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ment; mais il ne tarda pas à se momter tota* 
leiçent incapable de soutenir la dignité de son 
père. Peu de mois après, les Sindbyi^ns , ^aper» 
cevant de ce cbang^oment, rentrèrent avec nna 
#nnëe dans le Kotch-Gondava ; mais les Bé- 
loutchis et les autres habitans de la province 
étaient si exaspérés par les cruautés et.les dé^ 
^astaUons <^ les ^dbyens avaient commiseï 
sans i^Dcessi^é dans leur fuite, Tannée précé- 
' xiente, qu'ils. se. lei^èrent en masse et les. chas- 
sèrent au-delà du Sindh y les enneqûs se reti*- 
rèret^t chez eux , en suivant la rive orientale de 
;Ce fleuve. 

Sur ces €»tire&ites, Hadji-Mohammed-Khan 
s^abandonpait aux voluf^tés, et se faisait détesr 
ter par sa tyrannie. 'Sntr'autres exactions , il 
leva des(di;aitsiie bazar trois fois plus forts que 
ceux que son père avait ^ugés : celui-ci les avait 
*raidus aussi Ugei^ qu'il lui avait ^é possible, 
afin d'eiM^ouragca^ie commerce. HadjirAfoham^ 
med d^endit à t^s les Indous de demeurer 
en-decà d'une certaine distance de son palais : 
elle était si grande, qu'elle les cljassa tous do 
leurs boutiques. Quand ils se plaignaient ou 
qu'ils s'enfuyaien t,il confisquait leurs biens a son 
IL . 5 
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profit, n n'y avait pas d'action, quelque crimi- 
neUe qu'elle fût , à laquelle il n'eût recours pour 
tourmenterses sujets; ilfit revivre une coutume 
tyrannique, mais tombée en désuétude, et d'a-^ 
près laquelle , comme seigneur suzerain de 
K^at , il avait le droit de jouir de la compagnie 
d'une nouvelle mariée, la nuit des noces d'un 
Indou ; et il désira même que ç$xie loi , qui 
prouvs^it à quel état d'abjection les Indous 
avaient été réduits (i), s'étendit à tous ses sujets 
mahométans. 

Le peuple avait gémi deux ans et quelques 
mois sous ce régime d'oppression; la ville de 
Kélat était devenue presque déserte ; les eheù 
des tribus avaient cetsé d'assister au dorbar, 
oude faire même le semblant d'obéir aux ordres 
d'Hadji- Mohammed -Khan, lorsque Nadir- 
Chah , en revenant de l'Inde, passa h 70 ou 80 
milles de cette capitale, et renvoya Nessyr- 
Khan, second fils d'AbdouUah-Khan , et frère 

(1) On dit que Keraber, en s'emparant de Rélat^ 
avait établi «ette loi plutôt pour détourner les In- 
dous de s*y établir que par tout autre motif où par 
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lâu tyran, en lui doni^ant un^kalaàt et d'alitre^ 
'marques de sa fayéur royale. Ce prmce ayait 
Bccbmpagnë k Delhy le mbnarque vainqueur, 
et, dans toutes les occasions, avait montré de 
'si grandes preuves de courage et de prudence^ 
^ue Nadir l'exhorta, dit-on, dans une audience 
publique, à déposer son frère, et à rendre au 
Béloutchistaa sa prospérité et sa tranquillité 
habituelles^ A son arrivée à Kélat , Nessyr-Khan 
fut en conséquence accueilli comme un libéra* 
teiir par le petit nombre d'habitans qui y res- 
taient encore, et par toute la population de ]a 
province. Il fit d'abord des représentations h 
son frère'4 voyant qu'elles ne servaient à rien^ 
il entra nn jour dans son appartement, où il 
• était seul, et le poignarda (i). Les gardes n'op^ 

(i) li existe deux versions ivtt ttet éfénenient; 
l'une conforme à ce qnt Pon tient de lire ; saWaHt 
' raatre> Kessjr-Kban emmena les gardes du palais 
dans l'appartement d$ son firëre . et leur dit de letaer. 
Au premier coup d'œîl celles-ci semble plus proba- 
ble f par la suite Nessjr-K.ban parlait toujours avee 
iine aâiction extrême de cette action, à laquelle^ 
disait -il, le salut de sa patrie et de ses concitoyeùs 
«tait pu seul le déterminer» 



Digitized by VjOOQ IC 



£1 DESQBlIFg^tON . 

poserai pas la pilusl^èrerësmdnce, et aussi- 
tôt qi^ ^e tyran fut mort, ils prodamèreot 
Nesfi^yr leur chef. Il monta en conséquence sur 
le trône, au milieu des acclamations tmiyer^ 
selles et des réjouissances de ses sujets ; puis tt 
envoya sans délai un rapport Âe l'événement 
à Nadir-Chah , qui était campé près de Can«* 
dahar. Le chah «> très-isatisfait de la nouvelle, 
expédia, par le retour du messager, un firman 
qui nommait Nessyr-Khan beglerbeg de tous 
les territoires C09ipris dans la première division 
de ce mémoire. 

Nessyr-Khan commença son règne par des 

actions qui devaient lui assurer Tafièction et la 

fidélité de ses sujets. Il diminua la plus grande 

{>aftie des taxes imposées.pàr son frère sur les 

marchandises , et les fixa au taux actuel , qui 

est modéré. Il abolit entièrement les péages sur 

les chevaux et les bestiaiii; de toutes les sortes) 

*il 'témoigna pu^liquem^it son improbation <le 

tdiites les controverses rl^gieuses , soit entre 

les deux sectes mahométanes, soit entre une 

d'elles et les Indous. Il attira ceux-ci, par divers 

encouragemens, à veùir de Chikarpour et des 

autres villes commerçantes, sentant bien qu'ib 
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]proetirerai6nt à ses, états ua avantage tncalcn* 
labla, m s'y élabUss^t. Poqr les fixer à Kélat, 
Boa seulement il leur accorda le libre exercice 
de, leur religion, mais il renouvela même une 
concession que Ton disak avoir été faite par 1« 
successeur immédiat de Kember : dtte autori- 
sait les Indous à lever, pour ^entretien des bra- 
iliines^et d'une pagode-, un quart de rOupie sur 
diaque chaire de chan^eau qui entrait dans le 
bazar. 

Il adresss^ ensuite ua appel à touj& les chefs 
qui étaient tenus , par^ leurs obligations mili- 
•taires, de fournir leur contingent de troupes j 
ayant, par cette mesure, réuni une force cou- 
. sidérable, 'il partit de Kelat, et^ passant par 
Khoïdar et Pendjjgour, il marcha vers Kedj, 
capitale durMipkraû , oà il resta quelque flbops ^ 
il alla ensuite à Fouest yusqu^i Kesserkend y sur 
la frontière de ses possessions; et, faisant ua 
détour au nord , il re?iot dans sa capitale par 
Daïaouk et'Kbaran. Pendant cette excursion^, 
il prit des informations sur le gouvernement 
intérieur des provinces et des districts d& ses 
états, et le reforma. A son retour & Kélat, il 
ik'o/^ppa d» rembettissemfiiit de. cette ville^ fit 
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élever es fortifications actuelles, établit à ses . 
dépens plusieurs jardins dans la vallée, et les 
garnit d'arbres fruitiers, apportés du Caboul et 
de la Perse. Pour encourager cette, culture, il 
ce plaisait à distribuer à ses favoris les plus 
beaux fruits qu'il pouvait se procuner. Il reçut 
également la soumission de tous les Béloutchis 
et de^ autres chefs du Kotch-Gondava, et pri| 
la résolution de passer, tous les ans , une partie 
de l'hiver dans cette- province, usage que son 
fils.pratique encore» ^ - 

Nadir-Chah étaat mon en 1747, Nessyr-^ 
Khan reconnut le roi de Caboiil Ahmed-Chah-^- 
Abdalli, fondateur de la, dynastie qui r^ne 
encore dans ce pays. Cette déoiarcbe semble 
Ici avoir été dictée par la considération que. ce 
royaAcie était limitrophe de ses états, et par le 
désîr d'éviter une,^erre : car il se regardait, 
non comme tributaire de ce monarque, mai$ 
comme un souverain ayant sa portion , faible 
à la vérité , ç^ns le partage de . l'empire de 
Jî^dir-Chah* En. 1758, il sedéclaca eatière- 
];neat indépendant, et Ahmed-Chah envoya 
vme armée, sous le commandement d'un de 
$€Ji5 u[iinistres, pour punir cette démarche, qu'il 
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ijuaHfiait de présomptueuse. Le khan y de sou 
coté, leva les troupes de ses feudatair^ , mar^ 
çba contre les Afghans , et les mit dans une dé- 
route complète, près du village de Pringouadh, 
à 70 milles au nord de Kélat. A la nouvelle de 
cette défaite, le roi se mit lui-même à la tote 
de nombreux renforts ; il cencontra Nessyr- 
&han près de Mestong , à trois milles du ^pré- 
cédent champ de bataille, et le battit. Ce der- 
nier se, retira en bon ordre à Kélat, où il avait 
£iit tous ses préparât!^ pour une défense vigou* 
reuse. Le^ vainqueur,. comme il Pavait prévu, 
le suivit, et investit cette place avec tout^ son 
armée. Les intrigues de quelques cbefs.au ser- 
vice des Dourânis firent traîner le siège en lon- 
gueur j trois tentatives des troupes royales 
pour prendre la ville par assaut ou par surprime, 
échouèrent. Alors le roi. proposa d^ négocia*-- 
lions ; elles furent terminées par un traité dont 
voici la teneur : «Le roi épousera la cousine 
i{ de Nessyr-Khan, pour gage de Fariiîtié qui 
<i doit régner entre ces deux prince^, liekhaa 
c( ne paiera aucun tribut; cependant, quana.U 
ce en sera. requis, il fournira des troupes et les 
<( enverra [au camp royal à ses fraisj mais ^or 
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ft suite U recevra efi espèces mie indenmiti^ 
<ic ëqtiiyaleDte à la moitié de leur solde. y> Le 
khan stipula encore eipressëmeut , a <pie m lui, 
éc ni ses successeurs ne seraient jamais tenus 
« de servir dans les guerres civiles ; » dause 
qu^ils ont observée fid^ement durant testes 
les dissensions qui ont eu fieu pour la souve- 
raineté du Caboul (i). Ce traité ratifié, le rot 
reprit ta Vdùte du Càndahar avec sa nouvelle 
épouse, que suivirent quelques personnes de 
sa parenté , entr'autres Bâirâm * Khan , son 
frère, e^ la mère du khan. 
' On raconte le feit suivant , comme un exem- 
ple dés talebs* militaires de Nessyr-Khan , et 
comme a^yant contôbué à abréger le siège de 

(i) Quand fêtais à Kélat/etf ïSio, a^fett M. Cbrîs^ 
tiè^ Chah-Mahmoa^, im dés eompéiiteiH^s au ti^ne 
Au, Caboul 9 écrivit à Mahai04id-4Lhaii; pdur laide* 
mander deS seeours contre Choudjebool-Moûlk. La 
Jiban fit réponse qu'il était prêt à aider à chasser un. 
ennemi eui envahirait les états du roi de Caboul; ou 
a fournir des troupes pour servir au dehprs^ mais 
que le ti^aité conclu par son père^ avecÂhmed'^Cliah, 
«époûdait suffisamment h h demande de'Chab-Mah- 
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Kélat. Un Jour, ilaperçut Ahmed-Chah fiûsant 
ses prières sur un tapis étalé devant sa tente. Il 
fit aussitôt charger, et pointa un canon du fort; 
le boulet alla frapper le Heu même où le roi 
venait de se prosterner. On dit que le roî fit 
aussitôt des ouvertures pour lés négociations, 
et ensuite complimenta le khan sur son adresse 
comme artilleur.. 

En 1761 et 1763, Nessyr-Khan fut sommé 
pai? Ahmed ^hah de le suivre dans sa seconde 
campagne de llndoustan. Il joignit ce monar- 
que à Lahor avec ses troupes, et assista à la 
bataille entre les Seikhà et les Afghans, dans 
laquelle les premiers furent ^éfa^its avec un- 
grand carnage. Ensuiee lé khan revint à Kélat , 
. et le roi s'avança au secôUFVde Ddhi, qui était 
alors menacé par lé résCe d^s irotîpés de la 
confédération maratte, échappées d« la bataille 
de Pannibét (1). En 1769, tous les chefs per- 
sans formèrent une cdaiition pour attaquer les' 

(1) La bataille de Pannibét se donna au mois de 
janvier 1761 ; on en. trouve un récit exact et détaill4 
dans le tome III des Recherches asiatiques, Londres ;| 
cinquième édition^ page g z. 
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étals A%faâDS à Poucst j Nessyr-Khan suivît 
«icore AJimed-Chah pour repousser cette in- 
vasion. Le jiriûceTymour et quelques généraux 
expérimentés furent détachés pour livrer ba- 
taille aux Persans, près de Mécbéhéd en Kho- 
raçan ; ceux - ci avaient l'avantage , lorsque 
Nessyr-Khan fit une charge désespérée avec 
trois mille cavaliers Béloutchis choisis , et força 
l^nemi à reculer. Pendant la même cam- 
pagne, il donna., près de-Tébbés (i) , une autre 
preuve de sa bravoure et do la justesse de son^ 
jugement : par une feinte il attira les ennemis 
dans une embuscade, et les voyant en désordre^ 
il les chargea à la taête de sa cavalerie. La cous** 
ternation se répandit dans tous les rangs de 
l'armée persane , <|ui , à lalettre, fut détruite. Le 
rm, en récompente des émioens .services de 
Nessyr-Kban , et en témoignage de sa gratitude 
personn^le, lui donna les districts de Chai et 
de Mestong , au nord de Kélat, et celui de Her^ 
rend-Dadjel, sur la rive occidentale du Sindh, 

^ 

(i) Tébbés est^itué à 3aQ mille$ en^iran de Hérat,. 
' Voyez, dftns le Supplément, le joui^iial de M. Chris* 
tîë; SQus la date du 7 juin. 
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pour les tenir en perpétuelle et entière souve- 
raineté. En retour de ces concessions magni-; 
fiques, le khan convint , de son plein gré, d'en- 
voyer mille hommes., ooôime subside volon- 
taire, pour protéger la proviqce de Cachemyr. 

Quelques années après ces événemens, Béh- 
râm-Kh4n,qui avait, comme on l'a vu plus 
haut , accompagné sa sœur à Kandî^har, revint 
à Kélat. Il commf^ça à fon^nter des troubles y 
en réclamant une portion du revenu public 
plus considérable que celle à laquelle son rang 
lui donnait des droits^ enfin il exigea une part 
égale au gouvernement. Les deu^ partis en apr 
pelèrent aux aripes poiar vîder leur querelle. 
Béhrâm-rKban fut battu dans différentes escar* 
mçuches, et finit par être complètement défait 
dans une bataille meurtrière livrée à Kouhék, 
priés de Kélat; il se retira dans le Caboul, et, 
durant la vie de Nessyr-Rhan, ne reparut plus 
dans le Béloutdbistan. Ce dernier, après uq 
règne heureux, mourut extrêmement âgé, au 
mois de juin 1796 , laissant trois fils et cinq 
fUles. Mabmoud-Kh^n, chef s^ctuel de Kelat, 
>on fils aine „ n'^ivait alors que quatorze an^* 

Si l'on exapiine Nessyr-Khap comme guer- 
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rier, comme homme d'état, ou comme prînce-^ 
, et que l'on réfléchisse au caractère des peuples 
parmi lesquels le sort l'avait fait nattre , oxt 
trouvera en lui une péuuîon extraordinaire do^ 
toutes les yeitus et de ioutes«les qualités attft^ 
ehées k ces différens états. Il commença sa cs^r^ 
rière sous le poids odieux du meurtre de son 
frère; mais les angoisses qu'il souffrait 'quand 
il réfléchisj^ait à cetfe action pétaient si cruelles^ 
qu'il faisait pitié même à ses ennemis. Toute s» 
conduite, durant le reste de sa vie, prouva qu'il 
avait regardé comme un devoir impérieux de^ 
sacrifier son frère pour sauver sa patrie ; ce 
n'était pas l'éclat de l'or qui avait pu- l'éblouir: 
c^r, lorsqu'il était^dans les camps, il vivait avec 
la même simplicité que les hommes qui l'acr 
eompagnaient , et il n'estimait les richesses qud 
parce qu'elles lui fournissaient les moyens dé 
récompenser le mérite et d'améliorer la condi*^ 
tion de ses sujets. Il faisait rarement des dons, 
en argent; il avait, disab-i^ , fréquemment re« 
mai;qué qu'ils ne servaient qu'à encolirager la 
paresse ; mais quand un artisan lui apportait 
quelque produit de son industrie, il lui en payait 
Sj fois la valeur en toile et autres choses utiles^ 
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Comme homme d'éut, il nmoBena en cpielques 
mois -souè son autorité, un royaume immeaae 
que lui ayait donné un conquérant cruel ; et ce 
qni prouve son halnleté , c'est que les captons 
les [dus éloignés de la capitale n'étaient pas 
moins empressés que les plus voisins k obéir i 
ses ordres. Sa lustice et le strict accomplisse-r 
ment de ses devoirs comme prince, étaient si 
connus, que son nom est passé et même resté 
en proverbe ches ses compatriotes de toutes les 
classes, jusqu'aui^ extrémité du Béloufcfaistaa 
les plus reculées va*s l'ouest. £n un mot, si 
Nessyr- Khan eût gouverné une nation plqs 
édairée , ou mieux connue des Européens, il 
eût été regardé comme un phénomène entre 
les souverains de l'Asie. D était libéral, brave, 
juste et clénueut, patient dans l'adversité, enfin 
•4'une véracité tellement scrupuleuse, qu'on ne 
l'a }amais vu rompre ou essayer d'éluder la 
promesse même la moins importante. 

A la mort de cet illustre ch^, dent j'ai très- 
impar&itement dépeint le beau caractère , son 
cousin Bâirâm-Khan fit une nouvelle tentative 
pour sPemparer du gouvernement. Les ministres 
de Mahmoud-Klian ,qui , ainsi qu'on Va vu plus 
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haut, n'était qu'un enfaut , furent oblîgéis àé 
céder, par un traité, la province et la ville dé 
Kotch-Gondava. Béhrâm-Khan s'engagea, de 
son côté, à ne pas inquiéter le reste des états 
de Mahmoud-Khan j mais il nefut pas long-* 
temps fidèle à sa parole , dès qu'il eut levé unô 
armée nombreuse, Composée principalement 
de Sindhyens,et d'autres mercenaires. Mah- 
moud'-Khan demanda du secours à Zéman-^ 
Chah , roi de Gandahar^ qui envoya un noble 
de sa cour pour terminer la difficulté. Béhrâm 
ne voulut entendre à aucune condition , et de-*- 
manda que, sa vie durant, le gouvernement fût 
entre ses mains , au préjudice de Mahmoud. 
La guerre édata. Après différens combats, qui 
se terminèrent, la plupart, à l'avantage du chef 
rebelle, le? deux armées , conduites chacune 
par les khans , se rencontrèrent* à Dehenéderr 
réh (i), dans le Kotch-GondaVâ. Les troupes 
de Bcliram essuyèrent une défaite complète, 
par la trahison de plusieurs tribus qui l'aban- 
donnèrent au milieu de 4'aciion ; il fut blessé 
et Veufuit à Ilaïderabad , capitale du Sindhy. 

(^t) LilltTalcment : la bouc/ie de la i^alléê* 
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Les ëmyrs , craignant le ressentiment de Zéman- 
Chah y lui refusèrent un asile. 11 se mit donc 
en marche pour Bebaulpour j mais il mourût 
de fatigue dans levillage ou tandadéKélendtn 
Chah, à cent vingt milles de cette ville (i). 

Indépendamment de ce compétiteur, Mah^ 
moud-Khan eut aussi à combattre sa sœur con^ 
sanguine. Dès qu'elle eut appris la mort de 
Béhram r lÙian , elle emmena la filb uni- 
que de ce chef à Larkhanéh dans le Sindhy y 
d'où elle envoya un message àMyr-Gholam- 
Aly-Talpoury , principal chef de ce pays; elle 
convint avec lui qu'il aiderait à déposer Mah- 
moud-Khan, et à placer sur le trône le plus 
jemie deses frères consanguins. En récompense 
de ce service, Myr-Gholam-AIy devait épouser 
la fille de Béhram-Kham. On n'a jamais connu 
bien clairement les motifs qui faisaient agir 
ainsi cette femme; mais ils prenaient probable- 
ment leur source dans une querelle particulière. 

(i) Béhaulpour est située sur la Tire occidentale du 
Guerréh ou Setledje, par 29" aS' de latitude et 7 a*» de 
longitude. Elle est la capitale des territoires de Be^ 
haulpour-Rhan 9 ordinairement appelé Daoud- Fou- 
tra, ou|le9'Fils de David. 
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Myr-Gholam-Aly promit tout ce qu'on ïm de* 
xnaiulait, Tint à Larkhanih et y célébra son 
mariage; mais, du moment qu'il eut sa femme 
ep sa possession , il déclara sa ierme résolution 
de ne pas se mêler des affaire intérieures de 
Kélat. Mahmoud^Xhan, aJa nouvelle du pro- 
jet deFémyr du Sypdy , d'épouser une femme 
de la tribu des Kemberanys , fut indigné de 
cet excès de présomption; mais y comme les ar-* 
raugemens préliminaires de cette union avaient . 
été conclus (i) ejt ne pouvaient être rompus 
sans exciter une guerre pour ilaquelle il n'était 
.pas préparé , il fut obligé d'étoufifer «on ressen- 
timent. Il écrivit néanmoins au roi de Gabbul 
unelettre dans laquelle il vouait une vengeance 
éternelle aui^ Talponrys (2) , pour l'insultd que 
leur chef avait faite à saiamille. Pour ajouter à 
son courroux, les émyrs d^t Sindhy , pi^ofitant 

(1) Voye« ce qui a été dit, dans le chap. iv de la 
1'* partie, sur les arrangemens désignés sous le nom 
de song. > 

(2) Les Talpourys sont une tribu d*un rang très- 
bas : ce qui ajoutait à la colère de Mahmoud-Khan. 

Voyez plus ba$, chap. xii. 

f 
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ûes tr(Wjbles dom^iiqtics de Kétdt, s'empare^ 
retit delà ville mamime de Këratchi qui, avant 
ia mon de jNe&syr-^Kban, appartenait au gou- 
veraeiiMnt du Béloutchisian. Les gouverneurs, 
ou hakems, de plusieurs autres provinces, 
voyani l'impossibilité où était leur seigneur su- 
l&crain de châtier leur défection, cessèrent de 
lui [>ayer tribut, et même de reconnaître son 
autorité tknlàire; et , depuis cette époque, les 
^ats des khans dé Kélat ont tellement diminué 
|»eii à peu , qu^ils ne comprennent plus aujour- 
d'hui que les pays décrits dans la première et 
4a'fis la troisième division de ce Mémoire. 

Td est le sommaire de l'histoire du Bélout- 
«hisun, depuis les tei^ps les plus reculés, jus« 
iqu-en lSi6 ; mais postérieurement à cette der- 
Âèr<t époque, le» dissensions iiitéstines ont eu 
^es résultats bien pliis sanglans. Des trois ùU 
4« Nessyr-Khaft, ii'nerèite pluâ que Taîné. 
Myr-Moustapha-Khan , le second, ifut tue èi^ 
-1^1 1 , dans une pattîe de <:hasse , par soa 
frèr<6 piuteé , qui leva ensuite des troupes \ et 
s'empara du* riche district de Herrend-Dadjef. 
Mahmoud, qui est d'un' dafiiètèrefiumâih et 
indolent, a essayé d^ per^suader à ce fratricide 
II. 6 
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de revenir s^s son obéissance; il lui a méni€ 
offert un pardon illimité: mais le meurtrier n'a 
Toulq écouter aucune proposition; et, 'au mois 
de décembre i8iâ, des troupes commandées 
pas Cadir-Bekhch, chef de Zéhri, furent en- 
voyées pour le réduire. U se donqa une^^batâill^. 
près de Mpuny, village du Herrend-Dadjel. 
Le khan rebelle fut tué au commencement dç 
Taction^ avec quarante de ses relayes domes- 
tiques. A'ûs^itôt que le, reste de ses troupes 1^ 
virent tomber, elles mirent bas les. armes çt 
demandèrent: quartier. ^Dçs nouvdles ^ûbsé- 
• quentes ont appris que Mahmoud-Khan a con- 
çu le dessein de rétablir son autorité sur tout 
le Bé)outcbistan , telle que^spii père la lui avait 
laissée; maip les observations .que j'ai ,été à 
même de faire durant mon séjour dans ce pays, 
réunies à ce que je sais de l'indolence et de 
l'irrésolution de ce chef ,.qpi sou vbieq connues^ 
me dQnuentl^. conviction qu'il ne peut paâ avoir 
la moindre perspective; de succès. Si les Bé- 
loutchis del'ouçst agissaipi^t contre lui, je m'at- 
tendrais à le voir chassé de son territoire, ré- 
duit auiourd'hui à d^.|ifpitçs bien étroites. 



I 
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CHAPITRE IV.* 

f 

GouVek*niepient du BéloMtchistan.''^ Rapports du khan 
atee les chefs des tribus. «^ Ancien code de lois* — ^ 

' Ness^r-Khan les change* *^ Force de Parmée des 
Béloutchis. — RcTcnus du kh^ui de Kélat. *-^ Mon* 
naies» — • Gnumerce» 

Ixi.nW pas aise de définir la fortne gëoé-* 
raie du gouyeroçment de Kélat et de tout le 
Béloutchistan. Elle doit nécessairemeut varier 
sans cesse , suivant les vues différentes des chefs^ 
ou les révolutions qui surviennent^ Quand Nés» 
syr-Khan jouissait de toute sa puissance^ on 
peilt dire que le royaume entier, était gouverné 
despotîquement , parce que personne n'osai 
disputer sur la teneur de ses ordres et de ses 
lois^ et encore moins les enfreindre; mais U 
tempérait en même temj^s l'autorité suprême ^ 
^ accordant aux cl^efs, ses feudataires^ de tels, 
privilèges dans leurs tribus, que quiconque 
n'aurait .observé, les choses qu'en «passant^ 
aurait cru .vpir.i^ne confédératiçu^rmUi taire. • * 
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Les ird)us jouissent toutes du droit d'élire 
leurs chefs ou serdars^ mais il parait que cette 
charge, une fois fixée sur quelqu'un, devient* 
héréditaire. Le khan de Réiat se rései*ve néan* 
moins le pouvoir nominal d'approuver ou de 
rejeter oe choii ; cependant je n'ai pas entendu 
èiter un seul etemple de refus donné par Nés- 
syr-Khan, à une nomination faite par le peu-" 
pie ; et, depuis que son fils est h la tête du gou- 
vernement , on regarde à peine comme néces- 
saire de lui donner connaissuince de ce qui se 
pratique à cet égard. 

La ville de Kedj, capitale du Mékran, et 
cdledeGondàva , capitale du Kotch-Gondava, 
forent obligés de recevoir un faakem ou gouv^^ 
Beur de provinôe nommé par Nessyr-Khan, et 
sujet à ne rester en place qu'autant qu'il le 
-vcyidrait bien, quoique ces deux endroits ftis* 
s^t habités par des tribus différentes. Cette 
Mesure fut regardée par le peufJe comme une 
si 'grande infraction à ses droits naturels, qu'il 
devint nécessaire de soutenir l'autorité par un 
eorps de troupes; et du moment où Nessyr- 
Khan eut les yeux fermés , les habitans de ces 
deux viUes en chassèrent les gouvernMrs. Mah- 
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mouJ-Kban est parrena à rétablir à Gondava 
Tordre r^é par son père; mais Kedj ne Idî 
rend jJua qu'an hommage qm ae rédoit k nne 
simple formalité. 

Le pouvmt de déclarer la goerre ei de con- 
clure des traités conoernant tout le Béloutchia- 
tan , appartenait au khan deKélat , et les serdars 
n'avaient pas Fopdon dû ttioin ponr l'aider de 
leurs troupes ; ils étaient tenus non seulement 
de led fournir, mais aussi de mettre à exéomion 
les parties des traités qui avaient quelques rap- 
ports avec la tribu à laquelle ils appartenaient, 
quoique ce fût au détriment de ce qu'ils poiH 
Taient considérer comme leur intérêt ou leur 
avantage particulier; maia si le bien public exi< 
^eait un sacrifioe de oétt# nature de qu^que 
communauté , eDe- attendait du khan une iu- 
denmité équivalente. Il était , d'après les mêmes 
.prindpes,. autorisé à fixer les limites de toutes 
les propriétés territorêJes; et, lorsqu'il s'éle* 
vait des disputes sur des limites , soit entre des 
tribus , soit entre des particuliers , on avait re- 
cours au khan seul, comme s^gnenr de la 
terre. U éuit alors de son devoir de fiiire les 
rechércfies les-plns exactes, et d'examiner tous 
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les témoignages allégués de part et d'autre; e$r 
les parties avaient rarement d'autres moyens 
d'établir leurs droits; ensuite il donnait son 
opinion , qui était décisive. * 

Quand un homme d'un khoil lui portait 
plainte contre son serdar , Nessyr-Khan avàk 
Je choix de faire une enquête sur l'afiaire , et &e * 
prononcer son jugcibent , ou de renvoyer au 
chef delà tribu à laquelle appartenait le kheU 
du plaignant et du défendeur; mais il n'aimait 
pas à suivre cette dernière marche, parce que-, 
si l'uB^des parties se trouvait lésée par le juge^ 
ment du serdar de sa tribu, ce qui était pres^ 
que toujours le ea&, elle pouvait enoore en ap- 
peler au kh^ de Kélat. Par conséquent le seul 
-avantage qui résultat de recourir au chef de la 
iribu , était de pouvoir ensuite présenter tout 
d'un coup l'afiaire à la cour suprême sous son 
Yérit^ble jour. 

. Un autre fait qui preuve évidemment le pou- 
voir suprême, et absolu des khans de Kékt, 
c'est qu'ils ont, lé droit d'ordonner aux $erdar6 
de cbaqiie tribu de les accompagnej en per^ 
Bonné s^vecleur contingent de troupes. Quand 
l'armée réunie se met en ^^mpagne ^ elle esi 
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partagée en trois divisions distinguée chacune 
par un étendard particulier. Les troupes de la 
province de Kotcli-Gondava et des districts de 
Këlat et de Nouchky marchent sous le comman* 
dément immédiat de Mahmoud-Khan pu de 
sonnaîb ou lieutenant, et portent une bannière 
rouge ; celles du Saraouan sont conduites par 
Résar-Khan , et se distinguent par une bande* . 
rôle verte et fendue. Cac^-Bekhch-Khan de 
la tribu Zéhri, et Ouli-lwqhammed-Khan de 
la tribu Mingoll , partagent conjointement 
Fhonneur de commander les auxiliaires du' 
Djhâlaouan et du Lots ; leur bannière est jaune. 
Si quelques-unes de ces .divisions sont déta* 
chées, leurs chefe battent le nékhârah ou 
la timballe; et, si les corps dParmée du Sa- 
raouan et du Djhâlaouan servent ensemble, 
leurs différens généraux font la même chose 
dans leur ^quartierj'iWàîs du^ohient où les 
Croupi de Kélat les rejoignent , commandées 
par le khan en personhîé, oii par' son lieute- 
nant, elles jouissent seule de cette prérogative.' 
.Un des premiers princes delà tribu Kembé- 
rany rédigea un code de lois pour régler Fiad- 
ministration de la justice, et confia entièrement 
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rexëcniioD de ce devoir importaDt au ctief du 
ÇOuvérQenieixt; aussi, quaodles états de cette 
femille eurent acquis Textention à laquelle ils 
parvinreot sous le règue de Nessyi^Rhan , les 
lois se trouvèrent-elles insuffisantes pour la faik 
qu'elles avaient en vue. Cépage l^slateor s'oc^ 
cupa donc de remédier au n^ ; et la partie da^ 
ses possessions qui reste aujourd'hui à son fils, 
est régie par ses ordonnances. Dans le cas de 
meurtre I c'est toujours le kban qui juge. Auçun^ 
autre chef n'est regardé comme compétent pour 
exercer la même fonction , à moins d'une com- 
mission spéciales Les lois ^i usage sur ce point 
sont les suivantes. 

Quand un homhie en tue un antre , le mettr«^ 
tre est ordinairement expié par un emprisoa** 
D€|ment et par de grosses amendes , si les parens 
du mort y consentent. Dans le cas extrême où 
ils ne v^ent accepter aucuu arrangeoietit, il^ 
peuvent demander sati^ pour sang. Le khau] 
évite loujpurs de prononcer lui-même la scn-^ 
tence de mort, et livre ordinairement le meur- 
trier aux parens, pour eu faire ce qu'ils juge- 
ront à propos, voie qui communément sauve lai 
yïe du criminel, que ceux-ci ^enn^tit en escbr- 
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vage^ et qu^ils em[#loieDt à de nides irâvaus. 
Cette loi €st cependant soumise k yne eiccep- 
tiou invariable qui fait un grand bomieur aum 
senlimens d^humanîté et à la poJttiuqae qui 
Tout dictée ; c'est que, lorsque rUotnine asaa»^ 
sine est un étranger, tous ceux qui ontooopérj 
à sa mort sont exéctités. Après le meurtre, les 
vois commis avec eSlaciioit^ ou pendant la 
uuit, sont les crimes les plus sévèrement ptints; 
quand ils sont clairement prouvés , la peine 
capilale les suit toujours. Le vol pendant lo 
jour, et les délits ordinaires, tels que la filoa*- 
terîe , le larcin , eic* , sont punis dti fouet et An 
Femprisoanemeut , suivant le nombre et la 
valeur des objcu volés. 

Un mari, qui surprend sa femme en adul- 
tère, peut la tuer ainsi que son auiânt; mais il 
est obligé d'amener deux témoins recommaiH 
dables pour attester le fait, autrement il e&i 
traité comme meurtrier. Demême, ^i\ pentpro* 
duire quatre témoins oculaires de rinfidélité 
de sa femme ^ quoiqu'il n'en ail eu lui-même 
aucun soupçon , il a la liberté de la tuer, et 
son amant aussi, s'il peut Fattraper, On fait 
alors au khan un rapport de toutes les circons- 
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tances; aidé de mollahs ^ il les examiDe, et , » 
les preuves sont suffisantes, l'affaire s'arrange; 
mais y s'il s'élève quelque doute sur la validité 
des tëro<^nages, l'homme qui a vengé un tort 
supposé, est condamné à l'amende la plu^ 
forte , et les témoins sont livrés à la famille de 
la personne accusée, jusque ce qu'ils puissent 
prouver leurs assertions. Cette loi salutaire met 
un frein égal aui vengeances et aux fausses 
accusations. Si un homme séduit une fille, et 
que le père s'en aperçoive avant qu'elle soit 
enceinte, il peut exiger que les deux personnes, 
soient mises à mort : le khan est obligé de les 
condajnner pour soutenir l'autorité paternelle; 
inais ce ca^ ne s'est jamais présenté; et l'on ob- 
vie à cette mesure par le mariage;. 

Les querelles, les petits vols, et en un mot 
tous les points de litige entre les habit«ins d'un ' 
kheil , sont ajustés par le serdar. Les parties 
peuvent appeler de sa dédsion à celle du chef 
de la tribu. Si l'afiàire est d'une grande impôr^' 
tance, un second appel au khan Je R^at est ou>' 
vert ; mais comme ce chef suprême trouve ra- 
rement nécessaire de casser le premier juge- 
ment, et qu'il faut da t^mps et de la peine 
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-poxxT obtenir une audience, on songe rare- 
ment k la demander; Qe motif met une gfande 
partie de Fadministration delà justice dans les 
mains des serdars et d^ chefs , délivrant, ain^i 
le khan d'un grand embarras d^a£Paires qui na* 
turellement soi^ plus aisément et plus équità- 
l>lement décidées sûr le lieu où la dispute a pris 
naissance; d'un autre côté, cela ne porte au^ 
cune atteinte à la liberté des sujets , et rend les 
chefs des tribus responsables de ce qu'ils font. 
Le seul cas où un criminel peut être exécuté 
sans l'aveu ou l'ordre préalable du khan de Ké» 
lat, c'est quand un voyageur est assassiné. 
Dans cette occasion, le chef le plus voisin du* 
lieu du crime est autorisé à faire exécuter la 
loi , et dresser sans délai un rapport des cir- 
iconstances du fait. Les disputes sérieuses entre 
les tribus ou les kheils sont toujours portées 
devant les khans de la tribu Kemberany , danà 
une assemblée composée de Mahmoud-Khau 
et de ses parens. 

' Je vis à Kélat un état de l'armée béloutchie 
qui la portait à 960,000 hommes; mais il avait 
été dressé à l'époque où Âhmedi-Chàh menaça 
pour la première fois cfenvahir le Béloutchis- 
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tan, h moins qpe Nessjr-Kban ne consenth » 
lui payer nn trihnt^ et il fut envoyé it oe mo« 
narqoe en réponse à son fîrman. Il fut donc 
probab!en>enl très-enflé; et néannHHBS aqjoiir* 
dlïni encore les registres offrit une liste de 
iSo^ooo combattans, sans compter les provîn* 
ces et les. districts révoltés. Je ne pense pou^-* 
tadt pas que, dan^ un cas d'iirgei^ce extrême, 
Bfahmoud-Kban put lever plus delà m<Mtié de 
ce nombre d'hommes. 

Je crois estimer assea haut les revenus de ce 
chef^ dans leur état actuel de diminution, en 
les portanlà 35o,ooo roupies par au ( 4,095,760 
francs) : une grande partie est payée en nature. 
Sous Nessyr-Khan, les revenus passaient trente 
lacs de roupies par an i mais alors le Mékran^ 
le Lots, Pendjgour, Daïzouk, Kharan, etc., 
payaient tribut, outre le produit d^ la douane 
du port déKératchi dans le^ndhy. Les droits 
perçus à Kélatsont très- modérés. Une char^ 
de chameau, quelle que soit sa valeur, paie au 
gouvernement cinq toupies en entrant dans la 
ville, et un quart de roupie aux Indous. D y a 
aussi un droit debassar sur toutes les marchanr 
dises qui se vendent : il ne s'élève pas à un demi 
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pour cent de leur valeur: Les che^atit ni le 
bétail n« paient rien dans tout le territoire des 
Béloutchis; les terres arrosées par des pims ou 
des tranchées , qui exigent du travul et des p^ 
nés pour les tenir en état , paient environ un 
vinj^iiéme de leur produit, et celles qui n^ont 
que Peau du ciel pour aider k la culture, paient 
tantôt un seizième , tantôt un dixième*, suivant 
la saison. Dans les lieux où il y a des sources, 
l'impôt est encore plus fort j et, dans quelques 
jardins de Kâat, il se monte au cinquième. Là 
totalité de cette taxe n'est pas versée dans leu*é^ 
«or du khan; une très-petite portion est rete* 
nue par les ^rdars des tribus , et les che& qui 
sont ordinairement chaînés de percevoir les 
droits du gouvernement, et de les envoyer h 
Kéiat. Quand la recette en nature, ce qui doit 
toujours arriver , excède la consommation du 
khan , le surjj^tis est délivré k un courtier indoù 
qui lui* fournit des marchandises manufactu- 
rées <>u dies dwirées venant de Pétranger, en 
échange dès produits de son pays: c^est une 
pratique constamment suivie par les chefs de 
tous les rangs , depuis Mahmoud-Khan jusqu'au 

\v 
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dernier serdar. Eidel-Khan, serdar du petit 
kheil de Nouchky avait sou agent indou qui 
faisait ses affaires. 

L'argent courant de Kélatest la roupie appé^ 
léekliërim-khani, qui se divise en quarante-^ 
huit peys de cuivre. Les sequins d'or y passent 
pour dix roupies courantes dont cinq équiva-^ 
lent à quatre zéman - chahis. Les exportations 
de Rélat sont très-pep importantes : c'était au* 
trefois le graiid passage des marchandises qui 
allaient du Candahar, du Caboul et du Kho-^ 
raçan , dans l'Iodoustan. Les coramerçans pré- 
féraient cette rpute; à cause du taux modique 
des douanes. Les importations, consistent en 
fer 9 ét^in, plomb, acier, cuivre, indigo, noix 
de bétel, cochenille , sucre, épiç^eries, étoffes 
de soie, brocard d'or , chites , et draps grossiers 
de l'Indoustan. Ce pays reçoit des fruits et d'au- 
tres denrées du Caboul j quelquefois de l'jaçier 
et du cuivre du Sedjistan , des dattes du Pçnd)-' 
gour et des parties méridionales du Mt^ki^an; 
enfin le MoiJiau, le Sindhy et le Chika^ppur 
lui fourmssem des toiles blanches, des chites ^ 
des louDguis^ des turbans et du sel. . 
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Je reoferraerai tnes observalion» sur le di- 
mat, le wl et rhistoire naturelle du Bélaut- 
chlstan dans un cliapître général qui terimaera 
ce Mémoire, et je vais, eu attendant, conû* 
Dtier la deîîcriptîon géographitjtie des diffé^ 
rente» diviâLoos. 
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CHAPITRE V. 

Seconde ^Tiston ià BéloatcKistan. «*-> ProTÎnces de 
Mékran et de Lots ou Lotssa. <^ Leur étendue. -^ 
Nature du pays. <^ Montagnes. — ^ Le Lotssa. ^^ 
Défilés. — RÎTiëres. — Aspect du pays. —Gouver- 
nement. —* Villes et TÎllages. ~ G>mmerce. -^ Le 
Mékran. — Pays inconnu. -« Visité par le capi*» 
laine Grant. — Traversé par l'auteur. — Rivières* 
— Kedj , yille capitale, «i^ Pays au sud. — Le 
Pendjgour. — Le Kessérkencu -^ Le Bechcourd. — 
*- Territoires dt Daïzouk, Kalpourékan et Djalk. 
— ^ Population du Mékran. — Opinion de Fauteur 
sur les habitans de la côte. — Leurs niœurs. -*- 
Commerce. 

La seconde division du Béloutchistan , qui 
comprend les provinces du Mékran et du Lots^ 
est bornée au nord par des parti^ du Djhâ- 
laouan , le désert et le Kouhistan , au sud y 
par la iner des Indes; à Pouest, par le La- 
ristan; à l'est, par le Sindhy. Sa plus grande 
longueur , depuis la chaîne de montagnes qui 
la sépare de cette dernière province jusqu'à ses 
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limites à l'ouest , est de plus de 55o milles , ci 
9a plus grande largeur depuis les côtes de la 
mer jusqu'au \illage de Djalk^ par les 28* 54' de 
latitude 3 est d'environ 220 mdJes. Comparée 
it la précédente , ceite Contrée est bien moins 
montagneuse ; mais elle est néanmoins traver- 
^sée en plusieurs sens par difiei entes chaines. 
Heureusement ces hauteurs contribuent à ferti- 
liser le solj d'ailleurs sirigulièrement stérile; 
car il est bon d'observer que toutes les fois que 
les plaines du Mékran ont plus de dix à douze 
milles de largeur , ce ne sont guère que de vrais 
déserts , excepté dans la partie située immédia- 
tement au pied des monts. La chaîne la plus 
haute des montagnes du Mékran est celle de 
l'ouest, dans le territoire de Bechcourd ; de là ^ 
comme je Fai dit précédemment, elles s' avan- 
cent à l'ouest, jusqu'à ce qu'elles rencontrent 
une branche méridionale des Monts- Biahoui- 
qties: leur jonction avec celles - ci forme le 
Kouhistan. La seconde chaîne pour la hauteur 

(i) Les lïidigèues regardent le canton de Bechcourd 
comme uoe partie du liouhîstan* Les Gourdes qui 
l^hftbîteat ne ïoat jamais désignés par le nom de Mé^ 

7 
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est celle cpn son de l'angle sudrotiest dos Mont» 
3raJiouiqaes , se dirige au sad iers la cotê^ et 
forme k cap nomme Atabah par les Eqrof ëoi^, 
et Erbou , parles kabitansdô pay». Cette ^àl^ 
qui est très- courte offire ^ mbut la cime ta tae ti# 
la xue^^ 1^ célèbre temple indou de Hixi^iaàc^ 
dédié à ^ly^ déesse du destin. La détotîmi 
y conduit tous le» ane des. nûlliera. de pelè^ 
rins* 

Des deuK branches^ des^ Moiits Brallo«ic|n«§ i 
quL traversem U plus grande partie dn MAnM} , 
à peu préside l'est à l'omess, 17ime dltiee téim 
prqyinçe^n s^fH^^oHirâonaJd^et ktéiîdkinak^F^ 
tre la sépare du dësert* Les hàbitane nomm^vit 
la premiàre Ouéchëtj o» Motck : ee de^iw 
mot ^m6e uni paloaier} et en eSÊei ^ h dattier 
comm^nceà y Féuaair à nierveill4(}). A 1^01t€fst,> 
Ufie branebf s'incUtte plus pris d^ eétès de Itf 

kranîens; mais étant situé au siwl de la lîgpe que j'ai 
tracée comme la limite méridionale du iLoulûstaii ^ e% 
psir ôonsèquent bien en dedans des limites naturelles 
du Mékran , je l'ai compris dans cette division. 

(i) Ott0eh6tgr est un terme #51»^ jme kti ^éraàn 
kQ0^ amedUh « soyesle bîea^yemt' » ùû ntbMlktûX.' 
TOUK porlMt^eais? » 
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nier ^ne les autres montagnes en général, et 
formé les terrains élevés terminés par leé cap4 
Modibarék et Djask , ^iii sont la limite occr- 
dentale de ce que les habitans regardent comme 
compris dans le Mékran. 

^La province de Lots, on Lotssà, potirraît^ ' 

être considérée comme la division orientale du 

Mékràn ; mais étant entièrement indépendante, 

étîônjoùrs chéecômmetiri paiy s distinct; j'ai cnï, 

p(âr cèè àlifdtiS, deV6îragir de même. toté^Iepré?- 

mier dé -^eé nonîs j signifie en ajedgaîTky, nn^ 

và'tfée atf xme praièfè. Ce pays a cjo ailles de 

long sur 66 tfAMêé dé large ; ses Koriieè soni ft 

Djhâlaôiiafn au nord, là baie dé SonmîiTj^ àû 

sud; énfiù dés cliaines de nbonta^és qui le sé^ 

pavent kVëé( du Sïnfdfiy , k Ponésî du Méttàn : 

il esiî éëtic ceint de troiiS côtés ^dr dés' tAùutS- 

gùes q\S4 hè àbnt accessibles qiié pSr Citia loifes 

OTt éôl^^ doftft deux éôiiduîseni dans lé ïfef^- 

kf éû ,âhài daïïS léffindby, et un au tiâtd dans 

lé JDfhlîafôViïrtî. Ob* appelle hî deùi premiers 

lés }oWi de Hingfetz et dé Bélâ', parce cf^é là 

roli^é^i traversé Puif pa^se ensuite io\xi f)rèi 

au Btèoèni. ^ém'ple àé ce* nom , et que l'àùtrfe 

iîôiSknèbèe à^ cî\i<^ ànUed de^ la dérnï^ë Vitfl. 
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Ceux qui conduisent dans le Sindhy sont dé- 
signés par lés noms de Kératchi et de Haïder- 
^bad , parce qu'ils sont sur les routes de ces 
deux villes; celui qui est du côté de Kélat , est 
nommé Kohénouat, ou la route de la monta- 

■ ff^^i parce qu'il se dirige à travers les hautes 
masses de montagnes du Djfaâlaouan. 

Le Lots a deux rivières., le Pourally et le 
Hobb. Le premier, connu dans la géographie 
ancienne sous le nom diArabis, sort des mon- 
tagnes au nord-est de Bêla; après avoir baigné 

' le pied des montagnes du Djhâlaouan , jus- 
.qu'atx environs de cette ville , il se dirige au 
.sud, passe tout près de Ises murs, et se jette 
dans la baie de Sonrainy, à deux lieues au sud- 
puest de ce village. L'eau de ce petit fleuve est 
excellente jusqu'à Laîari, à vingt milles au 
nord-nord-est de Sonminy ; là , il sb mélangé 
avec l'eau delà mer, et devient navigable pour 
de petits bateaux. Les endroits les plus pro- 
fonds abondent en poisson excellent. A Béla , 
dans les temps de sécheresse, il n'a que cin- 
quante à soixante pieds de largeur, et un ou 
deux pieds de profondeur ; tandis que, dans la 
sabondes]pluies,il a près. d'un quart de mille 
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d'une rive à l'autre, et hé peut nuSéméni se 
passeï"^ gtfë. Le Hobb est un très-pétit torrent 
qui a sa source daiii» les àifontagnes formant la 
séparation du Lots et du Sindhy; il court en- 
suite directement k Fo^est^ vers la mer. Il y a 
encoreje Ouetta , te Sangani , et d'àuà*es petib 
tmsseaiii qui sortent des montagnes et se joî- 
'^ênt au^Fourally ; tAs sont frëquemniënt à séc* 
V !dLeIi<o«9 est un pays entièrement jflat', comn^e 
son nbn^l^indique^ei généralement aride, et- 
ioQptQife long des i^vi^'es, où il produit des ré- 
dcob:e&abo[odantes en grains^ camies j^ sucre, etc. 
<dbe pheff de^oe petit eut estDjam-Myr-Mobabot- 
:jMdHKiiân9:'il:' jouit d'un rerenu 'ànnud de 
>5o/>oO'raupi<^, q«i provient principalement 
jd^ditHts (le bazar de 33â^, ainsi que^ des droits 
de;doaao&ide Soiuniny et du^ port d^Erbou, 
situé surie-Hevers des aicmt^ du Mâù*an. A' unie 
€èriaine:€jpoqiséi> il envoyak en tribut Une por* 
.i^ 'Considérable. nde ceue somme à Nessyr- 
<:fi[^pi;^e(Kélai';: maisyà l'occasion dé èën ma-^ 
'Pliage frecuneiille dece cbei^il fut affrâoK&ide 
A^eeite redevaixee. IKtiiént aujourd'hui ion goù- 
: vér)aeç>én|.ien fief ^ à la condition de fournir 
.5000 liomcmfs. de troupe^ irrégubér^ péui^^le 
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4'^ft!W^ ,çj^cèdç,^> crois,; do b^au^vp Q^vi^ 
jga'ii Roujîr^^ lç>W» S^ dwô \^ f^U) l^ coïKlir 
^91^ 4çJ?^f?»rÇ S9«ï^. idfçv^MW^'à peu près ^Or 
|ïaq jles* §qii ij^nipir^ ^$\ j^éwmmfn^ wijoi *i» 

dçf ^î^^fis du Ijéloui^isjag:^ fil §?i^ smjôW pw- 

^l^^ajf Jpaepçi3^S($ pastHQj^.plmi q«i.'iL voiilût 
^^ïPf 1^^ mevire çn ^iif^tiai^ h Vdlidiltétides 

'i^fi. ^S^^ Wi^ iacursiona des Jkzeh^^ak^ Ah 
J^i%go]|^ fit 4§§ ««i^rfiîî iribil* ^râhpuifis^ qbiœ 
::4^ffi9ftK^fWi^l pas roi«|ix<|ii^ de ^-eoevotr Vati- 
.4^iÎ4aÛ0A d^ M^bçatOudtHukaadaiWvahiBs; Jot 
^fjQUi^.^rPQQâtaQG$ tieiUj dedbeÇdaos viie apprë- 

:j1^ Q9ifMi^dn Lo^âsaest Bélfi;, que j?ii dë- 

. f^î^^ 4âgs U prâmière partie de bet <mvfagê. 

. SfR^WU» ^i^ftt Lsaacii, pçkue TiUe à «âmgfiBÎUés 

. ^^iTQiçi. 4J|i PPr4toi&rdr£si de SonmiD j^ s^uée 

fi^y % |;>o^ds d«k !ip$M)fiiU.y, etefliatenaot eotre 
, ^f^;fe^ f4 divboit 6éQtâiûaîafin&.Uyii^ide, 
; pi^ 4^fQ^^ y ou isi^pfiçieur chargé: dereoevoir 
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l«v. droit» de basât et k» autres tatés: 'Diiiêl , 
donc p«i parlé dans mM Journal (iidîiatr^vlér), 
e«t la trôîtiième ville du }>ay5. Il nya pvk'^'àin% 
to«te lâ^pr(yvH]fte, jiltia de doure vill^^es'fitt^. 
Le peuple dem^re dans dès huttèâbdnktruhes 
de feçon qu^on |^eut à Vblontë les éhanger de 
]ioee. •' 

Le payi exporte niie qiiantité considérable 
_ de gràina, un peâ de féntres et des tapis gros- 
siers. Ces objets Yom généralement dà^s le 
Miikran ^ à la côte d'Arabie, d*où Foiî ^èioit 
eè ,reio«H* des dattes, des amandes et dés esclaves 
de là^Oifl*erie, (fbi sont très-recherchés et font 
la pbqyart diBS travaux extérieurs. Le Lets^a 
iotporte de Bombay du<ftt; de Piacier,' de ï^tàin, 
du sueref des néii dieîfif&é^, des cocôs; enfib, 
Je^dhy lui env<rié'tîte^grosses totfes blanches, 
èep eliités, des lotmgnis, et nn peu de coton 
h»ttC, destiné à fiibii<ïtiei^ une étoffe nôriaméê 
ïétMgaÂy qne portent les gens léS plus pauvres. 
OtiyMi trèa-^grattd baS des draps de laine et 
^ ftulfQs objets de manufecturé eùropéçpne; 
«9Br}s:h Ipàuvrcrt d^hàbitans, et fé peii de vente 
qui eof résnke, n^ncouragent pas ^importation 
de ces marchandises. 
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Je reviens auMékriin, et j^ vais commenpévi 
par le dénombréfnçnl; de ses, subdivisions; mais; 
plosienirs étant ou inhabité, ou très-i stériles ^ 
je ne fend 4^ observaûpns que sur celles qui 
le méfiterpnt le plus, Les principaux .diftrieta 
du Mél^çan so^t dans l'imérieur ; ICedj, Pendjr 
gour, Motch, DaïZQuk,Kesserkend, Bechcourd, 
Sîbb, Pt^lH^]^alpouI:ekanetKoubék ; e^lelàig 
de lacpte-^ Ëlbou, Koul^Lcy» TdbQubar, Tb et 
Gouak. . » ♦, ^ ' /^ 

Xaut oe pay^j à Texceptîoq d^ coteai^a été 
incQtAu aux Européens jusq»^ vers la fin; de 
ran.]^q9,;queM* Gr^nt, capitaine dlnfâonèrie 
cipaye <ln Bçngal^, y fijt|,^voyé par. le ,brig*^' 
(Uerj-^éraljMaloolairi,.^ fy, un, cirtail assen 
considérs^ble <lans la partijEt 4^ sudroue^* Une 
partie, de i^^ route deJiâf t jà Benpour a pa^ 
par les canetons les pïus:$yeptentrionaui(iiQ$ qui 
p'a ip^s à^flfîêipe de tien diriger m^i^formae^ 
tionsj^ alors, «et depuis ni^on retour dan^ l'Iadf^^ufs^ 
tan^'ai^è^enu des habitant un si granc^ lafçqablte 
de renseijgnemens qui YÇjQaif^nt, à: l'appui 4e çe> 
qjiej'ayais observé par B;^Qi-wênïe, qH^j*5»ûi#, 
en toute sécurité, é,crijrft ^t^f Jout ce cji^:C<ift-^, 
cerne çeue province, „ 
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Ayant iiëjà^ dwis pluneitrs eilrfi^cfîts^ parlé 
des montagnes du Mékran , il n'est prâs ilécés-^ 
saîre.d'.m rien dire de pltisl Il<y a^/l^ toDg de la 
cote de . cecpays^ beaucoup d'^nil>6tïèhures dé 
liviér^s : o^qtii a &iir oroiris cpjd Intérieur abcm* 
dbit éjï o^mvnsïcPeaa ; mai» tU»t 's^en' faut que 
te. «oit le eds^ qu'an comrairê il 's'y* trouve h 
pfiipç HBJTuiàseau qui co1ilé''totrtèrl'ahnëe; etit 
l[i'^.én<apdsttfr^ul qui ait uitidbm^Mn inter^ 
TQPà^ depoid^a ^«rarqe ^qu?àia}«ier: Lapln^ 
paît ontiMxJè profond et kipge depois la coter 
)iièqtt'ftt:i(!nHmiai9!ie&, ou cèUides pierreuse^ ; 
Qàiril^tideviepDieiit fétroiits^,' resserras et t6r* 
tueitK; ibâOBi àjaeoidurantià {ius grande peii^ 
ùiéfée la* saiiQfi;s6Glie!9 et dufram |a saison fiu*^ 
nMde^ilstdeigcHiflciiftei dériennentl des tofrens 
tQrnblesyquiinècaulent ^epenflant quelqd^ 
keure^ aprè^ qup la |^aie a béssëil IJb'fit de^tdu^ 
qeaitQTÎreBs <eàt 'embarrassé ide )iiâievs et de 
hxÀmxa» toaffus'eiiîfiipiéiiétibble^, qui fournià-^ 
^entderla pâture aux cHamea^x etattx^dhevrés^ 
et ^u n^paîrerft ^'èuies^ sortes ! de bôte^ sauvàgésC 
<:i4&i(t^.dkMû»eD la.<iescripti^ la «iplûs claire 
possible de ces lits de rivières , je vais com- 
H^ejpcer par les pli^s orientam^ettle&'iudiqiier 
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«T^ lapilli 4i«^ir9a9 MOUQsiiÀ^^ pm HUm Vers 

_ Api^<^ 4?4îr fraUdiV If chitiiè de montagMs 
flfli ^ap^ff^l te l45t^ do Mékiraii,pD arrive è 
rAgbPfi^Aây. (ï)^ çri coorti aia-éfssoM .de la 
jpfi^fjo d^ 9îf?^9ifl, et se pi^bng» jusqu'à ïm 
H]^ m ^e r^it^éoiasaiift.Tom ^è^ an témpïe, il 
f 9y ^ite le lil!dfii Nedy^ un piiits *meiw: , tfn^ 

IWrm W«f fiÉid.»Qiifkpi'«r, «qtû a^ait é^ en 
«8 K^, 9af dHtqnfil avait vu: descendre d«| 
f «f4^ Imgpedé |>hisieuris eeptameade braqie»^ 
«^M que^^M pél ^¥er à }!eaiii| lesihaiirtaM 
cfcûept q»'|Ia jéfé coMtnutpaé Ix^fêe^^ iwé^ 
l^f!P:d9:i9n(^kt;iIieaa 4^ Ijûpagiié» egt trè»»' 
btWie; ^ h Regardé eodnnie^ilmait'e daM 
tl«fij^i9 inuSadipsjIteuii-statioDS :p]os loîii; 
Vm trè^vielÂ Meekl<»i-Nii|;f^ cpx\ a sa scmrM ii 
fftafsng^'itb^f nnllèc de Id «i^H^ et qui , d^r$ 
a^. Qfmrs i jf^çolt: deaiB à :|r»î« peti^ nuisseaôx; 
^ ^gOtquapame milles k l^aaest de^oe lieu, 
^ W^WPltele Bbessoul^ feitab»!*^ 
4«fii^^ quittai di^aiatt&ha ad wnieM.Xeadeax 
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4wm ^ SVWWIS*WJN pï W pHiekéA ; cdui âà 

4'iîfi millç 4fGSé4«9 i ^ U ^village de E^ény, 

4l0|t ^«9M fil»ifimda pour 4}uè de^ pirogtM 
p^^mtlaamaitaMr à dix et dmvi^ hûIIm; elles 
alU^M > à ^UAdiaunu^) couper ^ boû^à bréH 
k^, «t 4fft,%[^bm pour Im ooMinM^ÛM» di»^ 

pi^c lef p|îi;Mii »P»h(fH> las Indoiy om abandottaj 
Mtii^V^ P^U MfQoHrNdc^ilya prèsdesott^AMé^ 
4ii( IJIÂU^ iUl Q^^ooofrfi, daMoeTasiê ÛRcr?' 

V riV^f^Altplvu».jgrMii|a d^jie«4e» osBes dont 
«Ml%4]yoO^ piffU iwqwMjle leeteup poufW 
1^ W99P* M§ ^9^ dç3!au«ieay ipuiid fl aa^pk 
^ej ^ pr^pdâvr de »ca ea^K èiper bâsM^^è 
9lpiM4#;u*<^ OMUpieila^^ niEagqd» la ]y^«k^ 
^ d'eMbîOii vingt pppces, et feuf targW, dé 
Vimy^ i q«at^er^ii^-.dhL piada« A la mar^e, la 
mer t^inom^ À/im oii deux aûfle» dan^ cette 
rîvière^iik simM) <{u'efi b v^ya»! alQva, ^ hi 
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Malgré le peu de prc^bndèoi^'él' de largeur 
de son embouchure^ le Dest, que j^lu nommei' 
quelquefois le Desiy^ peut se rëc^deittre sous 
plusieurs noms diflSér^s^ côiomeayknt un cours ' 
de six à sept degrésdelouguèU^^ en KgnedireiDte,' 
jusqu'à la oete. Les diverses reâbieirt^b^ que' j^ai 
frites sur JDe point me donbiMtliedvde^odnjec^. 
tiAi^r que y. depuis, <son esurëâiiié ht plus di^en* 
trionale y il parcourt au motnt^' uii^ cUdîarioe d^» 
mille mlHIes. avant de se peindre) kkius^' te tsuéf^ 
D^s mon ^^soyage à travers le^dé^eriv fia* tfiH - 
vepsë^lei'^' avril i8iQ,le UtdA-Béddur, wiet^ 
qifi Avait au moins on quart de miiie diB^lâi<^nJhi: 
J'ili appris que, parûtes sinuoisii!ë6'ndaibt"Q^^ 
elleremontsât ^ueq«^u€raer|Qsyl^ csÀiton sù»!^ 
sur le& bords- du Sielmend ^ daiu^ le^Siddjîstaéw, 
Ail fsud deiFj6n4rQ^ où je pas^i le- Bëd^ur, it 
SP. firaieiumpassage entre le& monta^Uels , et se 
^Migeanti pibs iÉ l'est, fertilié^ lé district de 
]^f)4)gour, au iiord duq«^ Upe bvMoke largey. 
f{ toujours cûulantê^ s'en aépèire} ensuite, tra^ 
fff^nt des vallées . et • des iravincs y il baigne 
Ke^^eapitak; du Mékraà ^ ott'i'y nippeHe le 
Moulideny, Un.peu plus au safd ^onle^ retrouva 
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sous le nom de Bh^ouar, qu'il garde jusqu'à 
ce qu'il prenne cdui de Dest ou Desty, sous 
lequel il tombe dans la mer. 

Ce que j'ai exposé plus haut me &it peqser 
que le Desty, ou quel que soit le nom du fleuve 
que j'appelle ainsi, a jadis été bien plus consi- 
dérable qu'aucune des autres rivières du Mé- 
kran ; mais que ses eaux ont diminué, soi^ parce 
qu'elles ont coulé ailleurs, soit parce quelew 
source Vest épuisée. Pour ne rien laisser à dé-^ 
sirer dece qui concerne cette rivière, j'ajoute- 
rai que les eaux du Lhoréb , qui traverse *lé 
district deChoraouek, au nord-est deNouchky, 
se perdent dans le sable et ne reparaissent pas, 
dit-^on, à moins que ce ne soit dans le Bédour; 
mfiis , d'après la position du point où je ren-* 
contrai le lit de cette rivière, et les renseigne- 
mens que j'ai obtenus à son sujet, je crois plutôt 
que c'est une branche du Helmend qui a cessé 
de couler, parce que son lit s'est affaissé. 
M. Christiè décrit les hauts rochers de chaque 
côté decette rivière, de manière à &ire penser 
qu'elle a autrefois été plus de niveau avec le dé- 
sert qu'elle ne l'est aujourd'hui. 

A l'ouest du Desty, l'on rencontre successive- 
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ment lèNëgar^lëNimlliour, leGayani, le $ërati, 
le Benth ,'le Sedgy , et ^lusîetrr^ autres nc^ab^ 
oa ruîsseaui , qui se jettent foos dans la mer. 
Les pluie$ cfos mcmiagries les gonflent quelque-* 
fois au poim de les rendre impraticables à guë; 
niais en général ils cohtiennem iden peu d'eau. 
f(ed|, que fai dé^ oitë COfûmé là capitale 
eu M^kran^doime sud nom à uti district arrosé 
par le Desty. Cette ville ëmouredé t^ois côtés 
le foK batî sur un rociier escarpé, au-dessoud 
duqud coule la rivière, et dont la fbtée natu- 
relle fait dire anx Uàlmàiis qfa^i) esiinf^tmàlkël 
Jadis Ked} bontèirak trois miUe màièous; nlais^ 
depuis la inort de Nessyr-Khàn , le oommerëé 
entre Candaiiai^yKékftt, Chikarpoi^i^, Kbos^dàry 
Bêla , elo. , et lés ports de 6<)uetter et de Tchdti- 
bar, auquel elle servait d^elilrepèt, a cessé eh*^ 
tîèreineni; le» Indous et les artftre^ riches mar- 
ehands ont qctitté Côtté place : db sort^ ^'ellé. 
eët tijtobée en diécadenoev Le gouvernetif ôtt 
bakerii &e Kedj , en }8io, était Abcïoûfiai^ 
Khan, de là \ribu des Bfahoiiis-Bè2ehd)asf. S 
l^étebdmt reeonnàAre l^autbrité de M atiâ^oiid* 
Khan , mais il netni payait pâd de trflîÀitj ei fai 
appfHi qoey ^lepIMl» <$eHe êpck^é^û à ihémc 
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cessé de lui montrâr le moindre l^^^t èitë^ 
rieur. Il y à eiiYirdn sept dfiS cjué sùti prëdë^ 
oessear faitué^de la cDaDiè^e iêt pWi^pttû^Qy 
par My r-Mouetâpha Khan . Gékii d)^ iùfàtst quë^ 
dans le lUkran , l'oâ o'a\mt pdia» léi ôrdtt» éé 
96n' frère , le khaâ de Këlat , pi» mètÈk^ UfSé 
obéiéaance de forme, côtoya, par iiiï ûÉeeisëgé^j 
l'ordre au hakem de veoir dand eéfcë ville ^ éë 
dernier refusa péremfnoîreûleiàtl d'cAv^ti*. Api-ès 
quelques Coassions, les chéft deH^Iat ayant 
fait les proitiësses Im fhxs solentteHeà que tèt 
personhédhiiakeéB jurait rc!fp«c(ée^^ (Xiftikiè 
d'una entrevue à Pendjgour. h& hâ&eiii lia 
ponctuel au rendc^^voua^ mitts les Q[H>tipès qat 
amenrt adcompÀgiié ]lifeKls«apha*^ilhaa f y às^ 
séssinèreaft, v • 

Les revemis! de Kadf som it^èè^péli cOttsidét 
râbles. Le gouvernetir qui , eosa qualité d'offi- 
ekr du gnwveraentem de Rëtot^ éattëlèékià 
près de dinq mille bommes^ ûf» ^<a àfl)ôii^d'f»«(t 
eîtiq ceflK»* Arabesà sa solde. 

On dit que le paystui^édiatem0fitaii suddtf 
Redj esc ua déset aride m. a peu pfàs àlbabitë^ 
en quelques eadiroiU) il produit ôépendàrft 
beauco^ di^^ dattes^ tù^ tmé^ dei^ propriétés 
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du palmier qui donne ce fruit, est de i^énssif 
dans le scd le plus stérile et le jplu3 ingrat. 

lie Pendjgour, ou Pendjer, est un petit can** 
ton fertile situé environ à neuf jours de routé 
au nord-nord-est de Kedj. C'est une Vallée danft 
les n^ontagnes; elle contient une douzaine de 
villages formés de tentes, qui sont abondam-* 
ment pourvus d'eau par le Bédour. Tous sont 
bien peuplés ; ce territoire produit des dattei 
qui passant pour les meilleures du Mékran. Le- 
cbef du Pendjgour est aujourd'hui Rahmé^ 
Oullah-Khan, neveu de Mahmoud -Khan de 
Kélat. Cette parenté ne Fa pas empêché de 
suivre l'exemple de ses compatriotes de Kedj : 
il s'est déclaré indépendant. On. dit que son 
revenu actuel se monte à 20,000 roupies; mai» 
je crois cette évaluation tr€s-enflée« 

On donne le nom de Motch au pays qui est 
à l'ouest du Pendjgour, et sous le même paral-^' 
lèle; il forme la limite méridionale du désert 
que j'ai traversé. Il est âpre et montueux; néan? 
moins quelques-unes de ses vallées produisent 
assez de grain pour l'usage di^ petit nombre de 
pâtres nomades qui l'habitent. On dit le Motch 
abondant en eau,es^cepié dans les mois d'avril^ 
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4« teal i8t de jaifi l'aforfe dk devîê« rtVfe, jtls- 
qu'à^ô ijMe Je» sowccs et ks tïiiifefeïitfti kAcni 
de msm^mxi àliflseBrài pat* les pltSes; quà^ 
41^ «îàoqiwktt ^.léà habfiâiis mAïi XÀy]i^è^4e se 
neUrer ati sud. Us colùvént aôs»i queft^iie^dât^* 
tiert; aa ont des ^aoieaut^ dès cbèvitïs^ dés 
bcdbisj^mais ^u ftetitiHwtobre.On dît t|ti'ife sonl 
éi çéftérâl, d'uTO race phis petite el plàs dëli- 
Cftie ^«6 les Mékraiiietos. ïk ont pourarhies^lé 
f^silàitoècfce, l'^ëe et k bouclier. Cliaqué ^- 
la^fê ^béJt à^son clwrf, qui décide sm^ lotiteH^ 
députes des habiiàiis outre euk. 

Ijie Kesserkend est une plaidé loDgitë de Vidgt- 
tîiilq Bûillcs, à:pBiu près âussi large, et ti'avër^^é 
pafr^ne petite rivière. Um village dëibifaby nbm 
est défendu par tm fort î, aUtom- dUquel il ^^t ' 
bâë. Les terrains cnhivés %ônt égjiléiûèiit pri^ ' 
tQgôspwrdesredowtéBpeaélèvëes^plâccîes à utié; 
diétaîftce d'envircm 1^600 pieds les ibm des au- ^ 
très. Des hommes armes de fusils y font la g^ïdh ' 
durant la saison de la récolte : cette prëcâmioù 
estân^ispensable, à cause du voisinage des Nhé- ' 
rouis de Benpour et du Kouhi^tan j et néan- 
moii^ elle ne met paa:t6ujoui*s les etomp^ à 
Tabri des dégâts de ces déV'aMateurs. 
II. 8 
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Tout ce quePoD peut dire du Bechcourd, c'est 
que ce pays offre une masse continue de monr 
tagnes âpres ; elles fournissent des pâturage» 
aoix bestiaux des Béloutchis-Courds, qui y pour 
le grain et les autres denrées / dépendent des' 
pays moins hauts. Cette peuplade est une tribii^ 
de Gourdes venus du Larisian; ce-fiont sans 
doute lesdcscendans d'une colonie qui conquit 
^ P^y^j^'.y ^ plusieurs siècles. Ils conservent 
leur prédilection innée, pour les pays élev^; 
un gran4 .nombre s'est établi dans lé Kouhis* 
tan . Ayant déjà, donné , dans la première partie 
de,c^t pvcvi*^e> qùolqiii^ détails sur les cantons 
de DaïzouLj^ de Sibb^de Kalpourékan et de ' 
Djalky il, est inutile qtijQ )'en parle davantage(i). ; 
n.en est de, même des paya «ùtués lelbngdela 
côte; ils ne consistent qu'ai |>laines mies' qui 
s'étendent jusqu'aux pieds des montagnes; oq 
n'y aperçoit pas 1^ moindre apparence de végé-^» 
Uition^^ j ; ,. , ■ . ; / :: 

La population du Mékran, composée comma 
elle l'est, de tribus errantes, doit, trcs-pro^ 

(i) VoyèB m<in J'Ouraal da 4 au 9 avril : h vIHage ^ 
de KeRégan est dai^s le. tertf ta^>< de Qjalk. ' . 
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bablemeot, être si variable, quHl serait superflu 
de vouloir l'estimer. Les habitahs du long de 
la côte m'ont paru plus grands et plus noirs que 
ceux qui vivient plus au nord, circonstance qu'il 
faut vrâisemblablem^n attribuer aux mariages 
fréquehs des premiers avec les Cafrcs de Mas-* 
^at et de l'Arabie; néanmoins tous les Mëkra* 
niéns que j'ai vus m'ont paru une race petite et 
frêle,' en comparaiton des Béloutchis et dés 
Brahôuis. Il régnait parmi eux des maladies 
qui proviennent peut-être du climat et de leur 
vîé' sën^âélle bien! connue, et codirrhine aut ' 
deux setes ; ils sont aussi très-adonnës à l'usage 
d'une U<|tieur enivrante faite avec des dattes 
fermentëes, et dont Pusage doit être étltême^ 
ment' pernicieux. Les femmes du Mëkfati ^nt 
orifinairèment trèi- laides, et si d^aùchées, 
qu'elles ont passé en proverbe : il n'y isi pas de 
frèiiiqùl puisse lés empêcher d'assouvir leurs 
passions-; aussi, même âù prkitemps de leut 
vie, elles ont tous les sjrmptômèi d'une vieil- 
lesse prématurée. Il ne parait pts qù€î -les 
hommes vivent très4ong*temps; ils se knontrent 
si peu sensibles à l'infidélité de leut^ &mmes, 
que^lorsqu'elles 3ont surprises en faute ^ uhe ou 
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deux bxebif semblant; âtre une inden^nité sfodE^ 
sanie ponr désarmor la colère de leurs maris* 
rîe$syr-Kb«m introduisit, ^vec quelques modi^ 
6cations nécessaires dans c^tte province , 1^ 
pode de lois qu'il ayait rédigé poor le B^Qqt^ 
Xîbi^an ; mdâsy à sfi mpirt ydles cesaèrejat d'An 
respectées. A prési^^il u'y a phis qu'anarchie 
et carnage; çhaqu^ district a soj;i système par- 
jdculîer de vengeance. Lfs voyageurs oul^ 
marcbands ne peuvent aller d'un endrpit du 
paysiu^'autre, à moins d'être accompagnés d'une 
escorte .armée, assez forte pom* repousser une 
attaque, l^e se^il ççnamerqe. qui' Be^^&sse dans 
}es pqrts du jML^rs^ consiste ;i^s l'exportation 
d'Mne, partie; de la récolte annuelle des dattes ^ 
que t'on emharcpie pour Bombay et d'autres 
villes de la péninsule de l'In4ej( on reçoit en 
échange les marnes objets dont j'ai parlé en dé- 
crivant le Lotssa. Ce commerce est entre les 
piains des Indous) qui échangent en détail, 
^ec Içs MékranienSj les marchandises venues 
4^dehot:s. 
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CHAPITRE VI. 



Troiftkoe dÎTision eu BéloatehîMh. ^^TrùiFtAiséië 
%oÊéhr<^émà9iwk et «UsoSdt éé ïlèAvftftâ-DàdJf I. ^ 
Etendue. — RiTÎëres. — ¥iUfi frmielpilet;*^^^ 
<pulatÂ<m# -7-T QqatrtëniiB dîmioiu «r» L» Jt^pii^îKl^n . 
— Etendue. — Montagse^-,*— RWièr^. ->-.I|^^ 
tans. -^ Etat social. — Cinquième dlrisionr — * $oi| 
étendue. — Fin dies remargues géQgraphîqi|fii sur 
le Béloutchîstati. — Le Sedjîstan.. — Gouyerné- 

, anenit'W^'Itabttaae. ^^ DeUrîpCon des^dUtrictârdW 

' :, : ^■- ".f :. ■• : \ •::•- ' •^-r '[' '' ' »i ■-> 

XiA province 3e Koid1i*<jbniâava et le district^ 
de Herrend-Daâjel, que j^ai indiques comme, 
en fortnant la troisième divisioa ^ obéissant 4 
l^morité de Mâh moud-Khan aussi complète- 
ment que le district de Kélatj il en résulte hiaf, 
tirrellement que tout ce que J^ai dît dans le 
troisième chapitre de cette seconde partie , sur" 
les lois ,'les usages et les impôts, s'applique en-' 
tiè^rement à ces deux pays; il. ne, me reste dA^e 
q^ii'à les faire ponns^tre s^us: leurs rappofH 
géographiques « 
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Le Kotch-Gondava a pour bornes, au nprdi, 
le Siouistan; au sud, le Sindby; à Pouest, les 
Monls-Brahoui^es; et ^ l'est, uç pays désert 
qui s'étend jusqu'au Sindh. Sa plus grandelon- 
gueur, dt^oord au sud, est d'enviroa % ao milles, 
ct-s0 partie habitable et £3rttle n^a guèreplus de 
soixante nxilleé 'de iafgeur. • ' * 

Oeî^âys âdTOxpetiies rivières, le NâVy et le 
Kâby : le premier sort des montagnes , au nord- 
ouest de Sebbi, et jpasse suecessivement par 
les villages sûiyans : Miltri, Eri,,Uadji, Bod-^ 
dha, Bâgh, N^çyr-Ab^d, Pellall, ^lend^lion , 
Kendeh, et Tembou: tout près de ce'deriîifer 
endroit , il se perd dans le sable , au milieu de 
i^epgk impénétrables» Ce ruissei^u.i^$ttr€^f9r^ 
quapdi il tombe de^f^iiiçs abondantes, ouquo, 
la neige fond ds^ns les^ mputpgpQSi; ma^ pei^m 
dant quatre mois,.^ est ordinairenaent presqu'à( 
sec. Le Kàhi descend le long do; lçi«vaHéf d^ 
Boulan qui est la ffrande route, ppur .allei; .d^t 
Peçhti-Bé-]PQufçt al; JK.Qtçh-<îond?tva.:. à De- ^ 
hené-Derréh (i)^,il,§epartag§ en deuf bran^ 

' (i) Déhené-Derrèh. Littéraleméàt : la bouche de 
]Ur faltée. C'est une staUon cjai n'a pas d'aiiuenom ; 
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«bes^'-Fime passe'par les villages de Kftfay, 
Khanpoor, Myhéser , ëlBh^â?^ èii''éh le re-^ 
tî4nltpar des digaes fear aider à ht etiure; 
Jlmiuè l>Faiiohe ^^asse à, *I>éder en tôttÂ^e daiM le 
Nâry:^ » cpiatrcamiBeS' U peu pràs d^Eati. On jt 
creuse beanoqup'â'aquéducs pour ^porter' l'eau 
^ CM deux rivièrespàr^^èssus te i^in^^ aux 
champs qu'ils dcatoat; arrojsér ; ft pkMôtirs des 
l^ranches. qu'ils fMtiiettt naltttdtement, sont 
onfè^mëes par ^digues et des-reteiiuas'ipeur 
Iciinéme objet. . i ^ 

i I JUa prihcipafo vflle de cette province est 
Gondava; eUé est mpiiats grande , tuais bâtie 
plus réguUèi!eniait e% tenue en ittëilieur état 
qtfe.Kélat* Xie^Mhâny a un palais. Tous tes 
JiiVers il vient babit!er cette ville avec sa &« 
mille.^: les principaux strdars , et autres per« 
sonpfges. dé manque^ (KiDîhâlaoaaa^ et du Sa-^ 
raoual^, i)fia d'éviter le fi^oid rigoureux des ré^ 
l^oi^ élevées. Gonda^a.èst entouré d'un mui^ en 
jierre tréa-haul, qui est toujours entretenu en 
^09 éui par les d}e|bs ou culUvateurs. U y a 

.. ■ ' • •'! ."'^ \ < 

jpe qaî m'a engagé à l'employer de préféi»iica à sa tU 

gnifioatioD en aDjg1ais„. 
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poftfifi q^i sopA dmgoée^ pu 1m ngna^^e EjêSt 

l|^t^:fR«M0i|S:^rQ^gé6t.pwii9jnaîr4K 
4^.baf#Qiilk^o^fdQlMrfaaàaji£6. / 

î^^ïm^if9MS»déàhpofihikqï^ ^o Gon^ 
dava consiste en Djeths, peuple dtMpil^niositiv^ 
r^^VéliiiWi»! Wnsagés prouvant quiil^esQtnd 
Â9^|nétm» ^bèng^6Si(piLoi>t éié cQnwsviU ai 
gr^ OD'âi^fiiiicfi à la fw nfiahnmrfttrpàJ 1^ méiÉf 
^e 1(^ DèbirdmidaKâav^ ikdtemidurtei eK^ti^ 
slveeaeiH danSa d«& villages, ib ecdufeat leê 
terres voisînes ^^soiis cevtaine^ téMïfvê^ qua leur 
ont MtD posées;^ >ei ayec^dcs^iiiQtiBUiiilés qjieleu^ 
oui; accoitdéefr ^ die& bëloti^Gbk et breèoui» l 
aaxqnel^ Mabrioalid^Khan a <K)ncédé ies^terreà 
eu filef; La ipluf^iit des Bilquvohîs et tdiis léé 
BrahpiHajqm jom des pto^)4it4ft4iânii oetite pv^ 
vince n'y résident que pendant la saison froide. 
D^ lies lasemiets- )ouf!3 lilf printemps , Bs t^gà-^ 
gnent les montagnes ^ laissant 1^ Djeths ïabou-^ 
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r^t< la terre j^aft^ctlSar font pérssér le pro-^ 
dttit des rëcolft» , bttléçardchtîti^u'à ce qvTûs 
revieiuieiH. il ^y â^aqiwn^ à ^bnttava , ainsi que 
dans les villes et les villages, quelques Indou» 
ëlfttâ^^dtfôfitt yHcdhiinerce d^ébhan^eavecles 
eiSMHtmvi^^éé^éx^étÊerhle^ grains et les autres 
j^è^irtfe inixTfitM* dié niefi dPdtt on Ibis envoie 
au' MélQraia €hd ïiilléôif s ,' suivant îfe^ demandes. 

» Lé district lâe^-fefëfrétid-Dadjel est borne aii 
»ord par celui de ©enàé-Gllazy4CBah ; aiï sud j 
par les^ mç/iAàgàkk^^ltes €Koti ifllîaiïys, et tfau- 
tres BiàoutdiW- Riniî liaKitent *J â Pouest , pai^ 
les dîsW4cts dëTfeF-TtiliÔtiâïy, et diverses trîbui 
ë%yn€i9 iodéjpfen-difntës; à fést, parle^indliy.' 

ta pWndpâiyvîHe ifccedîstrîërest Hetrend : 
k seéoûéè^st Dadfjisl itfn hakém , ùômtiié par 
Mahmoud* Khan , fërfde dans la 'priemièrè ; 
comme son gouvernement est très;-ëloigné de 
la capitale , ses "pouVolris , relativement à l'exé- 
cution des lois, sont très-amples, et s'ëtendent 
même ail droit rfé'VÎe'et ile mort. En lÔip, le 
hakem était Oiiîfët-Khâiï , de la inlju Kèmbé- 
rany , et cousin d^ i^ïahnioud-Khan ; mais j*ai 
appris que H^piiiS iï a été disgradépour n'a- 
voir pas résista âsseiJ vigoureusement aux re- 
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beUes commaxidés par 1M[ûl|iimiDed - Rcftimf 
Kban^.le, plus jeune fSrèi^ d^ ' Mahmoud ,, 
quand il s'empara de Hermid et ]çle P^djel, en^ 
?8ii.."^ ^, '", - ",.„ \r . ..... 

Ce dûi(rict n'^pas plus de 5o milles de lon-s 
gueur et de largeur; .mais le,s(ol.en est si|er^ 
lile y que le jkhan ep tire, diit-om^ pJusdere^^uia 
que de^laproFioce de Djhâlaouan. Lapopula^ 
lion copaiste entièrement en Djel^Us., ài'ea^qep- 
tk>n peut-|êt7e d'un petit nombre d'A%haiif , .^ 
de quelques autres oolous cjpine s'3r^tahU4s^niiî 
que par hasard. Xe dimat y est, en été, plusr 
frais, et , en hiyer^ au^sîdofQi^ie^ aussi agréable^ 
que çiehu <lu Koxch-GQjrulaya..'Ce district £ûtt 
UB grand^ocfunerce par le Stndfaj^ les batjeaiux, 
remontent ^ l^oulun et à Atc^, ^ desçeudeo<( 
i H^ïder-Abad f^t à Tl^tabf ^ 

• J ; ... 

^ Le Koubi8|tafi, ou lep^ys d^ oiontagn^s, est h^ 
partie du Béîoui^cbistan lapins occidentale; lesf 
Béloutclib lui ont donué Je nqxa qu'il porte.. 
Ses bornes, au nord, à l'est et à l'ouest, ne sônti 
que des déserts, sablonneux, àl'ei^oeption d'unc^ 
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chaîne d$ montagoes étroîies ^m sort de soi» 
extrémitë septentrionale , ainsi que je l'ai dit 
dans le premier çbapitfe. de cetie seconde par- 
iie. Il e^Jjpmé au st|d par jdusieurs disiricta 
duj&fékran 9 dont , à proprement parler, il de-* 
yrait iEbrmer ijine partie; mais les habitons dé 
ces deux pays différant de mœurs et de langage, 
j'ai pcnséqufil convenait de les séparer entièrfe 
ment* . . .^ ■ -, 

' Les principales montagnes de cette division 
sont le^S^th^d^ ou montagnes fr{)ideft , sitûém 
eptre les 29 30** de latitude t: on pétrt,- à- IK 
distance dfe Bo ù 90 milles y lea apercevoir tfûî 
s'âèvent par-dessus toutesr, les autnesi -Ellee^ 
abondent en productions minérales : en. plu^ 
Rieurs epd^oijLs, l'on voit des ruisseaux d'eau sa-^ 
lée, et des étapgs couverts d'une écume :$élm-r 
blable k i^fiaphte et àui bituoie qui se Itrouvè 
près des bords de la mer Caspieimew ElJes^rwrtV" 
lermtenjl ^§S{i;,du' fe? ,; duiiç/uivre , et d'autS-es 
inétau!( : les babitansea exploitent la quantité*' 
nécessaire à leur usage* IjevKouhé4Nouchadtry 
ou mont du sel ammoniaô, ^ùe je vis étant a Basf 
man^ «t quQ f ai décrit dans inon journal ( s5^ 
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avril), annonce, par plusieurs îndieadôna^ 
qu'il renferme un feu souterrain. Sur une de» 
faces de la montagne, la terre et les pierres 
sont entièrement noires; le s(À est en même 
temps si chaud et si see, qu'il se brise en pous-^ 
sière quand on le touche; et, du cétë opposé, 
il y a, comme je l'ai dit, des sonrqes dPean 
chaude, et des effièréseences de se) ^n^ooi^e^ 
de soufré, etc. 

Le lC<>uhistan n'est pas moins iclépôiirm de 
riyières que les pays décrits préeédemméilt^' 
II y a près de' Benpôor un ru^eisKi qbe les Imi'^ 
Ji>i^ans afppeUent une ririère; «nais lorsqcie j0 
passai par ce lieu , au mois ^vi^ 1/8 \o , il 9^m% 
presque entièremem eefisé de couler; et^ si 1$^ 
sécheresse eAt continué éem mois de |^as, ik' 
ne fiilt oertainemeM pas^TCsté une seule ^utt^ 
d'eau dans sçn Ik .^ 'oe Mîsseau se perâ âà«s 1er 
désert à l'ouest; ' . 

Le Kaskû) est «ne ri?ière qui se fbrme pat* 
la réui^n de fdn^^urs torrens desoendus de& 
mouts^es dePest : diè éts^it entâfèretâent à see^ 
quand je la passai ^ 1 8 avril. Les pùisseaux> 
qui jsont pli^ au nerà^ eib ceux qi^^i sçr tient d^^ci 
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BlOnts Sér^ëd^ i^oulent awll à Fouest, et f(é 
termioeat daâs I« désert de XLerman, comm^ 
1^ Ka^a dans celui de BeopCMih 

Les deux principaux district du Kouhistan 
sont : celui de Mydani^ ou de hi plaine, et de 
i^ouhék j y pu des inootagdes. Le premier 
eotiiprend la ville et les \illages de Heftcr^ 
Pouhra,Benpojar ei Basmaii, oy|re uo grand 
nom)>re de louméas comM>éé$ de t,entes dj9 
feutre-, qui sdni les seules demeures en usage 
chez les' montagiiards de l'autre district. 
Les habitahs de chacuu adoptent entre eux 
des noms locaux pour distinguer les ter* 
ritoires particuliers de ces districts; mai^ 
comme il est vraisemblable qu'ils changent 
avec chaque kieil nouveau^ il set*ait inutile d'en 
faire ï'énumératlon (i). Le Kouhistan est ex- 
clusivement peuplé de Bëlo«ilchts qui ne sont 
pas m^és avee aueuoe des autres classes. Les 
liidèuS) ni aiicun Àranger n'osent venir s'éta* 

(t) Cet âk^eliohs localèâ^ telles ifaeSBrhédj oa 
le district iroiAj B'apjd^ueiit aa$ii « ce territoire 
eoinme Itihite. Sërkoud, ou le district sar la rivière ^ 
Pouchté-KfduhfQu, derrière la nuKilagiie^etc. 



Digitized by VjOOQIC 



^^6 DESCRIPTION 

blir parmi eux» Il n'y a pas plus de huit à dix 
tribus considérables dans tout le district qui 
n'est que faiblement peuplé, ce qui est dû en 
partie à la stérilité générale du sol , et en par- 
tie aux émigrations qui ont eu lieu ces der- 
nières années à l'ouest en Perse, et à Test, vens 
le Kotch-Gondava . 

< On peut afirmer en toute sûreté que les for- 
mes d'uQ gouver^gpient régulier, et les lois 
générales de la société sont également incon- 
nues et étrangères à ces peuplades: ces deux cho-' 
^S'dépendàilt entièrement dû caprice et du 
caractère des che& des dififérentes tribus qui 
composent la population; mais cette distinc-^ 
tion étant héréditaire, et les fils étant élevée 
avec les préjugés et les projets *de leurs pères, 
ils sont naturellement imbus des liiêmés prin- 
cipes et4es marnes habitudes , de sorte que, 
par la suite des temps, le système, qui était 
d'abord un efiet du hasard y prend un certain 
air de régularité qui se propage d'une généra- 
tion à une;autre. Considéré sous c^ point de 
vueyUKouhistan; comprend un. certain nom^ 
bre de petites réptd^lîques dffns laquelle chaque 
mcml)re delà coitamunauté^cntHju'îl aie dror 
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de venger lui-même ses torts , et de donner 
sa Toii sur tous les points relatifs au bien pu«» 
blic. n y r^e réellement la plus parfaite égalité 
desentimens et d'actions, depuis le pins grand 
jtisqu'aB plus petit j et si les mesures proposées 
par les chefs sont plus fréquemment adoptées^ 
que celles de tout autre conseiller, cette drcons^ 
tance semble être uniquement le résultat de cet 
qu'on les regarde comme mieux àportée que les) 
autres membres de la communauté de bien juger 
le sujet delà discussÎQn, qui est ordinairement. 
Ké à une infcursion dans les dbtricts voisins.*. 
Une telle opinion,, jointe à la considération et 
au respect queidoivent naturellement inspirer 
k' richesse et le «rang: dn chef de chaque trib^,' 
clôgagem à un cei^vain point 1^ hoiqmès vivant ^ 
sous sa direction à le regarder comrme l'arbitre 
de tous les petits différens qui s'élèvent entre 
eux. Enfifi Inconvenances généralesîetla tran-! 
quillité de la » société le^ portent à considérer^ 
son juge^en^eopame^^écisif; mail» cela n'a lien 
qde pour les disputes les moins importantes,^ 
car lorsqu'eUîss* sont d'un certain intérêt, cha- 
que homme juge pour lui-même. Quand un uhf\ 
dividu oommet un crime qui peut attirer sur 
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lui et sur su fÎMDilïe ropprot]|r!9 ou ranîmadvetl^ 
ftion de oout leiLCftl) U ei» lévite ordinairemeai 
lie» tx>i)8é<|uences , 'eo fuyaiu dans uae aiUM^pâd*^ 
lie du pays , ^cIiaAt bieil' <^ toute tentative 
qu« Ton ferait pour eûapédiei' qu'il d'y fût pro-^ 
tfégé ou reçd , serait tfait^e ^vec dérisioil cm 
Biépris; mais il ^ii très-sùr ^ue l'od ne toogo** 
rait uutiemeiH à! une semblable défiiarche ^car, 
datis une société oix tout bomtoe est, pai: sa 
naissance et par son éducation , un voleur de 
profession y et où il n'y a pèks de lois qui proie-' 
geni les propriétés ou les |>ersQnnes/il est évi^K 
daot qu'un ohàtioiielni infligé à un. iâdîvîdlf 
seFiut inutile ptiur la r^essi«n du délit ^ el 
que.si) lorsqti?il en est commis Quelqu'un ^ on! 
infligeait la peia^ qu'il inérii/e, la province seraû) 
hÂeniôi dépeuplée. 

Les dattes et lès autres pt*ôdactkms du Keu-^ 
bîstan sont ek^)édiées aux viUes mariâmes du» 
MâLran , où les Indous 1<^- achètent pOui* les, 
esportei*. Ils dooaect en édbange quelques den- 
rées ou marchandises étl*angèr^^ mais surtout 
des roupies qui som la deijde monoââô &a ùtcu-^ 
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V' DIVISION. 

; 

Je pense que le pays auquel on peut slricie- 
ment donner le nom de désert sajblonneux du 
Béloutdiistan , a près de trois cents milles de 
longueur, et plus de deux cents milles de lar- 
geur. U est borné au nord par le Helmend, 
dont le lit le sépare de la continuation du même 
espace disert qui s'étend en quelques lieux 
jusqu'au pied des Monts-Paropamises; àPonest 
il touche au désert de Kerman, auquel même 
il serait ^itièrement joint, s'il n'y avait entre 
eux une séparation formée par une petite chaîne 
de montagnes. Or, en mettant de côté ces deux 
bornes qui , dans le fond, n'ont rien de réel , il 
résulte que l'étendue absolue du désert est, du 
nord au sud , de près de,cinq cents tailles j et , 
de l'est à l'ouest, en ligne diagonale, d'environ 
sixr cents. Ses limites à l'est sont les montagnes 
de rA%hânistan et la province de Saraouan ; 
au sud, celles de Mékran. J'ai, dans taon jour- 
nal donné, sur ce désert, de si grands détails , 
qu'il serait superflu d'y revenir. 

Je vais terminer mes remarques géographi* 
ques, en ajoutant quelques mots sur les pays 
H. 9 r 
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limitrophes du Béloutchistan , qui se trouvent 
au nord de la route que J'ai suivie, et dont je 
n'ai pas encore parlé. Le principal est le Sed- 
jistan que M. Christiè a traversé ; il a trouvé 
qu'il correspondait exactement à la description 
que l'on m'en avait donnée de vive l^ix. C'est 
un pays plat et sablonneux, couvert en quel- 
ques endroits de bois -et de halliers. Il a pour 
capitale Douchak , ou Djelâlabad. Cfi dernier 
nom a été donné à cette ville en honneur du 
fils de Béhram-Khaq qui a pris le titre de pa- 
dicha ,'Ou roi de Sedjistan , et qui vit avec toute 
la magnificence que le permettent ses modiques 
revenus. Ses états sont divisés en petits dis- 
tricts , à chacun desquels il nommait aupara- 
vant un gouverneur dont l'autorité était égale 
à la sienne. J'ai appris que beaucoup d'entre 
eux ont, depuis quelques années, refusé de 
payer le tribut. Le Helmend traverse le Sedjis- 
tan, et à deux journées environ de route à 
cheval, à l'ouest de Douchak, forme un lac 
qui, en certaines sa^sops, déborde ses rives, et 
acquiert une étendue de quatre- vingt à/quatre- 
Vingt-dix milles en longueur, et de trente à 
quarante en largeur. Ordinairement il n'a que 
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trente milles de long sur douze de large; Teau 
en estamère: au milieu se trouve une île. Les 
bords de ce lac sont couverts de roseaux et de 
broussailles d'où sortent des myriades de mou- 
ches et de cousins qui infestent la province 
depuis le mois d'avril jusqu'au commencement 
d'octobre ; on est obligé, durant tout ce temps, 
de couvrir les chevaux , et même les chameaux, 
avec des toiles de coton piquées qui leur des- 
cendent jusqu'aux pieds. Les Sedjistaniens s'ha« 
billent comme les Persans, parlent la même 
langue , sont d^ même mahométans chiites, et 
en mésintelligence continuelle avec les A& 
ghâns. 

Le Guermsyl est un pays étroit , situé à h 
rive méridionale du Helmend, à cinq jour- 
nées de route au nord-ouest de Nouchky ^ et 
sur le bord du désert. Toutes les apparences 
donnent lieu de présumer que c'est l'ancien Ht 
d'une rivière à sec : cette contrée est extrême- 
nient fertile en froment , riz et autres grains. 
Ses habitans sont fameux pour lejar inclination 
au brigandage* Cestun ramas d'hommes, re- 
but de la société; en un mot l'écume de tous 
les pays voisins. On dit que ce qui les a engagés 
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i venir s'ëtdUir dans celui-ci , est la facilité 
avec laquelle on y obtient les récoltes, ce qui 
est du en partie a l'abondance de Peau que 
fournissent tous les ans les débordémens du 
Helniend, et en partie à l'étonnante fécondité 
du sol qui rend la végétation extrêmement ra- 
pide. Ce diitrict payait autrefois quatre mille 
roupies de tribut annuel au roi de Caboul j 
mais depuis quelque temps il est en état de ré- 
bellion contre ce monaïKjue. 

LeKhountchi est un petit district contigu au 
Guermsyl, et an)Ourd'bm dans une situation 
politique semblable. On y trouve un village de 
même nom où, jusqu'à ces derniers temps, i} 
y avait un corps de troupes commandées et 
entretenues par un partisan du gouvernement 
de Caboul. Au nord de Kékt , sont les distncts 
de Chai et de M estong qui furent concédés par 
Ahmed-Chah à Nessyr-Jfchan, pour les servi- 
ces qu'il lui avait rendus dans l'Xndoustan. Ces 
deux pays sont renommés pour l'abondance et 
l'excellente qualité de leurs fruits , indépen- 
damment de la garance et du riz parfumé. La 
population de ces deux contrées ofire un mé- 
lange de Brahouis, d'Afghans et deDéhvars; 
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et, ce qui est très-curieux, c'est que, depuis 
plusieurs générations, quelques-uns de ces vil- 
lages sont peuplés par ces trois classes d'habi- 
tans qui ne sont jamais mêlés, et parlent encore 
des dialçctes distincts. A l'est <lu Mestong, se 
trouve le district de Choraouek, qui est aujour- 
d'hui la plus méridionale dçs possessions du 
roi de Cabovd, Un de ses agens y réside pour 
la perception des revenus , qui sont peu oonsi* 
dérabksf il aide mmi à ananger les disputes 
qui peuvent s'élever entre les sujets de son 
prince et ceux de Mahmoud-Khan. 



/ 
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CHAPITRE VIL 

Climat et sol du Moatchistan en général. — Tempé- 
rature du Djhâlaouan et du Saraouan , du Mékran 
et du Lotssa. — Insalubrité du Méiran. — Le 
Lotssa, pays sain. — Le Rouhîstan. — Le Rotch- 
Gondaya. — Sol du Béloutchistan. — Minéraux. 
— Productions végétales. — Boia de charpente. — 
Animaux. 

/ 
J'avais d'abord eu le projet de donner quel- 
ques ob^ervationa sur le climat et le sol de 
chaque division du Béloutchistan , lorsque fen 
ai traité en particulier; mais, voyant que cela 
m'entraînerait dans des répétitions fréquentes, 
j'ai pensé qu'il valait mieux réunir dans un cha- 
pitre séparé tout ce qui concerne ces deux ob- 
jets ; cepeudant les diverses provinces dihérant 
beaucoup par leur situation, et offrant par con« 
séquent une grande variété daiis leur climat et 
leur sol, je serai souvent obligé de revenir à 
chacune en particulier, afin de les distinguer 
avec plus de précision/ 
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Les saisons des deux provinces montagneuses, 
le Djbâiaouan et le Saraouan, sont, de même 
que dans les contrées européennes , partagées 
en printemps, été, automne et hiver. On sup- 
pose communément que le premier commence 
entre le milieu* et la fin de février, et dure deux 
mois , ou peut-être plus ; circonstance qui dé- 
pend entièrement de ce qu'il est plus ou moins 
avancé. L'été dure jusqu'au commencement 
d'août; il est suivi de l'automne, qui règne jus- 
qu'à ce que le froid ou la chute des neiges an- 
nonce l'hiver, ce qui arrive communément eu 
octobre; cette saison est, par conséquent , la 
plus longue de l'année (i). La chaleur n'est ja- 

(i) Les habitans dû Béloutchistan ne paraistient 
pas savoir quç l'on peut poser des principes fixes 
pour le commencement des saisons; ils jprétendent 
qu'elles doivent dépendre de l'état du temps.: manière 
de calculer qui rend purement aecidentelle la cor- 
respondance de deux années. En février 1810, il 
neigea constamment pendant quipze jours dans le 
voisinage de Kélat, et la gelée commença de bonne 
heure au mois d'octobre suivant: de sorte que^ met- 
tant Phivcr de côté, les autres saisons, d'après la 
théorie des Béloutchi^ y ne comprirent que sept mois 
et quelques jours. 
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mais assez forte pour être désagréable , sinon 
durant quelques jours ^ k la fin de l'ëté ; mais , 
d'un autre côté, le froid est vif çn hiver, et ac- 
compagné d't^n vent du nord qui , soufBant 
sans relâche, et quelquefois avec une violence 
extrême , non seulement durant cette saison, 
mais aussi dans les mois de printemps , apporte 
des chutes de néigè très-abondantes, du ver- 
glas et de la pluie; on peut même observer, 
comme une particularité peu commune en Eu- 
rope , que Ton éprouve les gdées les plus vives 
pendant que ce vent souffle le plus fort ; il pa- 
raît que c'est le seul qui se fasse sentir périodi- 
quement dans ces provinces. 

M. Christiè et moi, nous avons séjourné à 
Kélat depuis le 9 février jusqu'au 6 mars 1810. 
Vers la fin de ce temps , les habitans espéraient 
journellement voir tomber la j^uie, météore 
. quiMevait être, pour eux, le précurseur du 
printemps; ils comptaient' qu'elle durerait trois 
semaines bu un mois : c'est la seule pluie qui 
tombe périodiquement tous les ans; cependant 
les moi$ de septembre et d'octobre sont plu- 
vieux par intervalles , et toute la saison froide 
l'est plus ou moins : car il se passe rarement 
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quatre à cinq jours sans qu'il tombe de la pluie 
ou de la pluie mêlée de neige , excepté durant 
les gelées, quand Pair est vif et perçant. La sa- 
lubrité de ces contrées parait dépendre des 
saisons. On dit que Pété et Pautomne sont déli- 
cieux ; mais en hiver et au printemps , les brouil- 
lards , les pluies , la neige et le froid occasionent 
beaiK^oup de maladies parmi les pauvres gens y 
qui n'ont pas les moyens de se garantir des 
effets d'un climat aussi inconstant et plus rigou- 
reux que celui de P Angleterre. 

Dans leMékran et le Lotssa ^ les saisons sont 
aussi au nombre de quatre, mais ne se parta- 
gent pas comme celles des deux provinces dont 
je viens de parler : ôar il y a deux saisons hu- 
mides, une chaudéiCt une froide; celle-ci est 
très-tempérée, surtout le long de la côte mari- 
time. Les saisons humides sont en février ou 
mars, puis en juin , juillet, et une partie d'août; 
dans les premiers mois, le vent vieqt du nord- 
ouest , et la pluie ne dure guère que quinze jours 
ou trois semaines; mais dans les autres mois, le 
vent soufiQe du sud ouest avec toute la violence 
<|u'il acquiert durant les moussons. La saison 
chaude commence en mars , et continue jus- 
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qu'en octobre, sans être interrompue par la 
mousson du sud-ouest qui arrive pendant sa 
durée. Les chaleurs sont quelquefois si exces- 
sives, qu'elles empêchent les habitaos de sortir 
dç chez eux pendant les jours appelés Khour- 
méh Poz, ou la maturité des dattes, qui arri- 
vent en août. On regarde les mois de novembre, 
décembre, janvier et février, coknme la saison 
froide; mais alors même la température est 
plus chaude qu'à toute autre époque de l'année, 
dans les parties supérieures du Djhâlaouan et 
du Saraouan (i). Lç vent du nord-ouest règne 
durant tout ce période, et c'est surtout vers sa 
fin qu'il est le plus fort. Pendant les huit auti-cs 
mois de l'année, les vents chauds soufiBient 
continuellement de la meg dans l'intérieur; 
quoique l'on ait peu* d'ex%) pies qu'ils soient 

(i) Quand deax provinces sont çontiguës, comme 
le Djhàlâouan et le Lotssa ^ il arrive nécessairement 
qu'elles partagent à un certain degré les avantages et 
les désavantages du climat de chacune. C'est ainsi 
que les districts méridionaux dii Djhâlaouan ne sont 
pas si froids que Kélat, et que la partie du Lotssa 
qui les touche est en hiver bien plus froide que celle 
qui borde la mer. 
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meurtriers (i), néanmoins ils détrubênt toute 
trace de végétation, et , même après le ooucber 
du soleil, brûlent la peau de la manière la plus 
douloureuse. Le Mékran est r^ardé, par les 
habitans des contrées voisines, comme un pays 
singulièrement malsain, excepté sur le bord 
de la mer, où l'atmospbère est tempérée par 
les vents du large; dans cette région même, il 
passe néanmoins pour très-préjudiciable à la 
santé des Européens : on en a eu récemment la 
seule preuve que je connaisse, dans l'exemple 
de M. Grant,' capitaine au service de la Com- 
pagnie dans le Bengale; il séjourna trois mois 
dans cette province, où il avait été envoyé pour 
agir sous les ordres du brigadier-général Mal- 
colm 'y quand il la quitta , sa santé était devenue 
extrêmement mauvaise. 

La petite province de Lotssa forme, dit-on, 
une exception à Tinsalubrité générale de la di- 
vision du Béloutchistan dont elle fait partie ; 
mais un fait très-extraordinaire, c'est que la 
. chaîne de montagnes qui la sépare du Mékran 
a aussi tracé une ligne de démarcation très* 

(i) Comme le badé-sémoun du désert. 
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àensible ^our Te caractère des habitans de ces 
deux pays , qui différent par les mœurs , les 
usages, et même par l'extérieur de leur per- 
sonne. 

Le Koufaistan ^ ou la division du Bëloutchis- 
tan située k Touest du désert de sable , étant 
nn pays piontagneux , son climat ressemble | 
celui des provinces de Saraouan et de Djhâ- 
laouan , à moins qu'il ne soit plus doux , et par 
conséquent plus sain. Les saisons y ressemblent 
k celles du Mékran ; maïs les pluies des mois de 
juin et de juillet , qui sont toujours régulières 
dans cette province, ne sont souvent qu'acci- 
dentelles dans le Kouhistan , et quelquefois leur 
violence est telle, qu'ellesdétruisent les récoltes ; 
c'est ce qui arriva en 1809 , et la famine fut le 
résultat de cette catastrophe; tandis que, dans 
le Saraouan, ce fléau fut la suite de la séche- 
resse extrême. 

Dans le Kotch-Gondava,la chaleur est acca- 
blante en été, et la température continue, en 
hiver, à être si chaude, que tous les che& et les 
habitans des provinces deX^hàlaouan et de Sa- 
raouan qui en peuvent faire la dépense, vont 
passer cette saison à ^rondava* 
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Je n'ai pas ns^e^d^ matërbrai pour préamter 
des observations dëtaillées sar le sol au Bélout- 
diistan ; mats , traité avec une certaine étendvie,, 
ae sujet n'est susoeptiisie ai de variété, ni d'in- 
térêt. Il paraît que le pays est en général excès- 
sivement pierreux ; dans le Saraouan , le Djhâ- 
laouan , le Letssa et le Mékran, il suffit de faire 
un pas pour s^ea apereevoir ; mais sur les eôtesi 
maritimes des deux derniers pays, il est sablon- 
neux et aride. La masse des montagnes de tou- 
tes ces provinces est une roche noire ou grisé, 
et très-dure^ le terrain des plaines et des vallées 
qui séparent ces hautears , est ^mélé d'une si 
prodigieuse quantité de pierres et de petits 
caiJioux y que souvent l'on n'aperçoit pas du 
tout de terre végétale; c^ndant, maigre de 
désavantage y quelques-uns de ces terrains pro- 
duisent d'abondantes moissons de froment et 
d'orge; dans ceux qui ne sont pas cultivés , une 
herbe touiKie croit à une grande hauteur! Le 
sol du Kouhistan est très-vané. Dans les vallées, 
c'est ordinairement une bonne terre grasse, 
noirâtre. Quelques-unes des montagnes les plus 
hautes de ce pays oftrent même un excellent 
terreau jusque sur leur sommet. Le sol du 
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Kotch'Gondava est limoneux et gras, et d'une 
telle fécondité, que Ton dit que, s'il était cultivé 
convenablement, les récoltes suffiraient, et au- 
delà même, à la consommation de tout le Bé- 
loutchistan : car, dans l'état actuel de sa mau- 
vaise culture, ce pays ne laisse pas d'exporter 
une grande quantité de grain , outre le coton , 
l'indigo et l'huile. Le badé-sémoun , ou vent 
pestilentiel, dont j'ai parlé en détail dans mon 
Journal* ( 2 avril), souffle en été dans le Kotch- 
Gondava , et fait perdre la vie à beaucoup de 
monde. 

L'or, l'argent, le plomb, le fer, le tîuivre, 
l'étain , l'antimoine, le soufre, l'alun, le sel am- 
moniac, et plusieurs autres espèces de sels fos- 
siles , tels que le salpêtre , se trouvent dan» 
pluiieurs parties du Béloutchistan. L'on n'a 
découvert les métaux précieux qu'en exploitant 
des mines de fer et de plomb qui se trouvent 
près de Nal, ville éloignée d'environ 160 milles 
deKélat, dans le sud-sud-ouest. Les autres 
productions minérales, citées plus haut, sont 
très-abondantes. Le sel de roche est très-com- 
mun dans les pays de l'ouest ; l'on y trouve 
aussi du salpêtre natif. A Kélat, l'on fabrique 
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ce dernier en lessivant les terrés, et on le re- 
garde comme bien plus fort. Sur la grande route 
de Kélat à Goudava, se trouve une chaîne de 
.montagnes d'où Ton extrait une espèce de sel 
de couleur parfaitement rouge, et qui possède 
une grande vertu apéritive; on rencontre aussi 
dans le même endroit du soufre et de Falun. 
J'ai vu beaucoup de marbre blanc et gris dans 
les montagnes à l'ouest deNoucbky ; mais lesBé- 
loutchis m'ont paru n'en faire aucun cas. Leur 
méthode de fondre le minerai est très-simple; 
et , quoiqu'elle puisse quelquefois laisser une 
légère portion de terre mêlée |avec le métal , 
elle est néanmoins si ingénieuse, qu'elle mérite 
d'être décrite. Quand on a rassemblé une quan- 
tité suffisante de minerai , on la place sur un 
monceau de bois sec, auquel on ^et le feu, 
que l'on entretient jusqu'à ce que le méjtal se 
fonde et forme une masse en bas du bûcher ; 
alors on le sépare des ordures, et il est beau* 
* coup plus propre qu'au sortir de la mine; on 
le place ensuite dans un trou revêtu de tuiles 
et de mortier bien détrempé , et construit de 
manière que l'on puisse allumer du feu par-des- 
sous; quand le métal fond pour la seconde 



Digitized by 



Google 



i44 DESCRIPTION 

fois, oa écume et Ton ramasse le plus décrasse 
et de scories qu'il est possible d'en enlerer ; après 
quoi l'on retire le métal en liquéfaction, et on 
le verse dans des moules d'argile. Dans cet 
état , il se v«id à Kélat à un prix inférieur de 
moitié k celui dn même métal venu d'Europe. 
Les Béloutchis n'essaient (tas de purifier* les 
minerais d'or et d'argent : ils les vendent, dans 
leur état natdrel, aux Indous, qwi les expé- 
dient secrètement dans les villes du Pendjab, 
pour éviter 1^ droits. 

Les jardins de Kâat renferment toutes sor- 
tes d'arbres fruitia-s; les plus belles espèces 
ont été apportées de Caboul, sous le goùver- 
jiement de Nessyr-Khan. Ce prinoe, Conume je 
l'ai dit plus hatit , ^lonimt beaucoup de soins à 
leur oulturje et à leur propagation, et eicttaît 
l'émulation de ses sujet s à cec égard, en offi'ant 
des récompenses pour les pkre beaux produits. 
Ce qui prouve qne ces efforts nV>nt pas? été sans 
succès, c'est le prix modéré auquel se venaent 
au bazar de Kélat , dans leur saison respective, 
les abricots, les pèches, les raisin)», les pom- 
mes,, les poires de différentes variétés , les 
amandes, les pistacècs, les prunes, tes gro^ 
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veilles y les, cerises , les coins y les figues , les gre- 
nade, les mûres, les baftanes, les goyaves^ 
les inelons. La culture de ce dernier fruit y est 
> poussée à nn degré de perfection surprenant. 
Les melons d'eau y deviennent quelquefois si 
gros y qu'un i^omme a de la peine à en soulever 
no* hei Bélomchis enlèvent toutes les fleurs , 
. à l'exception d'une ou deux , et ont soin de 
tenir la plante bien pourvue d'^rais : tantôt 
ib tiennent le fruit au--dessus de la terre ; tan- 
tôt ils Ven recouvrent : ce qui le rend sucré et 
juteux. Ds soitaot la même méthode pour les 
»dons musqués. 

A Chai et à Mestong , au no^rd de Kélat , on 
récolte des amnodes si fines, qu'elles se dé- 
pouillent de leur eoqueen les frottant avec un 
linge éec. Tomes le& espèces de grains connus 
dans Flndousian , tds que le riz, le froment ^ 
Forge , Wba^ry ( kùkiié êpioatus ) , le djoary 
ouleeorgo, le munga {phaaeolus mungo)^ le 
miaîs, le dei^ ou la vesce , l'ourad ou motter, 
espèce de pois, le sjU ou sésame, et le tchéi^Bi 
ou pcns diidbe, sont cultivés dans Jes diffé;^ 
retttea provii^ces dti Bâoutchistan : l'on y re- 
cueille aussi une grande quantité de plantes 
IL 10 
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potagères telles que navets, carottes, choux, lai- * 
tues, choufleurs, pois, fèves, radis, ogoons, 
céleri, persil, ail, melongèaes,cQDCoaibres,etci: 
La garance, le coton et Findigo sont encore des 
production^ du Déloutdiistan, surUMitaunord 
et à l'est de Kélat; l'indigo passie, même pour 
être supérieur k celui dt^ Bengale, et se vend 
pliis cher. 

Dans les parties hautes^ toiles que le Sa- 

raoûan et le Djhâlaouan,^insi que dans les 

districts de Chai et ,de M^tpng, on'isèinele 

froment en août et en septembre^ et Pxm fa^t 

la moisson au mois de juin suivant. L'orgé^est 

mise en terre un mois plus tard, et sa récoke a 

Heùplustdt^ die sorte, qju'ell^wùrît parfaitémàot 

a peu près, en huit. mois :, U*en fisifH trois jà 

quatre au maïs, pourvu ,qu'oa le^^^d^uiA Vés 

chaleurs dé l'été, et 4^1^ ^ne.-e]||H>silÂôa a]nri>- 

W. L'indigo ii'y cro^ pas d^ twt, letl^ ^W^^^ 

réussit que dans les v^^^^e^^ basses où ^il;;se 

trouve assez d'eau pour le |^|*^sii|>pi4*gé. On 

lie retire la garance de t^rrejju'après trQi^s^ap». 

La culture 4^ cette plantç exigie44t a^ezide 

travail, je yai3 la décrire, 6(%, de donni^. une 

idée du système d'agmgijtttre des B^oatidûs. 
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Après que le terrain a été bien préparé* et' dî* 
visé en petites tranchées, on y place la graine^ 
que l'on recouvre d'eau : dans cet' état les 
irandiées' sont remplies de terre et de hoii en* 
giiai$« Au bout de neuf' à dix jours , la plante 
se montre; et dans le courant du prauier été 
la tige s'élève à trois à quatre pieds, de bau^ 
jteur : on- la coupe eri septembre, et op la donne 
€t)daincte fourrage aux bestiaux. Ofi arrose en<^ 
siiîle H Pon fume sans relâché le terrain ijus^ 
qfi^'aû printemps : alors la plante repousse; oi| 
met de côté les pieds que l'on destiné à ^aiSa^ 
de la ^raiére , parce €{ue cette secondé alinée 
e^ iFegardée comme la meilleure pour- celajiles 
aatres sont coupées tous les moifroutout^iei 
six semaines : ce qui porte la fot^ce 4^4aPvégilta^ 
ûon dans les racines ,.<et les fait grôssiri Cka^' 
quç tige réservée powr portfer graineîipckisse 
une fleur u son sommet; la. capsule qoi lui such 
eède contient deux^ semences : c^ les^cneilid 
quand eUès.sont mûrçs;Lpuis^èn coupe les ti-% 
ge^ieomme la première année!, et l'an^soit lé» 
nçiéoçi^s proioédés pour engraisser la'tarre.Dansf 
lé troisième .été , l'on coupe de nouveau les ti«- 
gl^, ôt au mois de sieptémbre on tire les r aunes 
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de terre; elles soot droites , simples, sans au-^ 
pane ramification ,. longues ordinairement de 
/trois k x;inq jHeds, mais extrêmement mlneei. 
Oa les coupe aussitôt en petits morceaux , et 
fia Ifif bii séefaer; et, dans cet 4tat, on les 
porie au basar de Kilat, oh elles ^e "vendent 
une roupie las dii l^res. 

UouchpoucMj on F^fae aui chàmeatix^esi 
une espèce partieulièrfi de ti*èl}e4)ui a une tige 
de deux à trois pieds de haut, et des feuilleè 
pennées comme cd^es de l'acaeip. Cette plan%6 
se coupe deux fois le mois, depuis le comraen<^ 
cernent du printemps j'usqu^à la An de Fai»^ 
lanine ; en birer elle se flétrit. Cettéisaison 6^ 
uifij on Farrose et on la fume. Elle reste dans 
toute, sa 5^}|piieur durant ^ix k sept ans; après 
quoi PO l'arrache, et la terre reste en friche 
pcoadapt deuq^ à trois ans. ]La paille de toutes 
les plantes céréales forme la piîncipale nourri^ 
tore du bétail, :et se faadie ordinairement aveo 
l'ouchpoiicht. Dans Içs cantons méridibnaui^ 
du Mëkran et du Lotssa les saisons humides 
procurent l'aTantaga de pouToip £ûre annuek* 
lement deux récolte^ de fourrage* 

Dana les campagnes bafses du Kotch^on*^ 
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data, da Lotss», et d'étie panié dtitMékraD, les 
r^colte$ mûrissent biati piss tôt^ Le fit>Riènt se 
moissonne en six mokiy et l'oi^ en moinft de 
dnq; les grains de l'orient , les nns eA ein(j[, 
d'autres en deux. Le coton et l'indigo poussent 
ayec une vitesse proportionnée. Un fait singu- 
lier , c'est que le riz ne peut pas croître dans le 
Koidi - Gondaya , quoique l'on y récolte en 
abondance toutes les autres productioiis de là 
terre I et qiM l'eau n^j manque pas» En MâLraù 
on donne la plus grande attention à la culture 
du dattier. La méthode que l'on suit étant as-- 
ses remarquable; et prouvant de la mamère la 
plus incontestable rexistenée des detne seies 
sur des pieds séparés, point que j'ai entendu 
dîsplitèr, je vais l'exposer en détailyen préve^ 
nant d'avance que j'ai eu plusieurs fois l'occa*^ 
sioa d'êlre le témoin du fait; Les arHres'mâles 
et femeties commencent généralement à fleurir 
à la fin de février , ou au commencement de 
mars. Xa fleur sort du miUeu du faisceau 'de 
brandies bu de feuilles qui termine la tige; 
elle ressemble beaucoup à unctodffe d'éj^s de 
froment, mais elle est plus grosse, et entière- 
ilient blanche, La fleur mâWest douce et agréa» 



Digitized bydOOQlC 



i5o DESCRIPTION 

Me au goût; la femelle est amère et nausëa- 
l>onde. Quand lès arbres sont complétemeni 
en fleurs , on coupe toutes le» branches super- 
flues; souvent aussi l'on est obligé d'ôter une 
certaine quantité de fleurs femelles/ aulreâient 
le fruit ne serait pas aussi bon; ensuite on in- 
sère un ramean de fleurs mâles dans une peûte 
incision faite au sommet de l'arbre femelle, et 
les dattes grossissent gradiiellemient jusqu'au . 
khourmêh-poz , ou temps de la maturité des 
datteS) terme par lequel on désigne lane période 
extrêmement chaude qui excède rarement trois 
semaines 5^ et arrive en août, on vers septembre. 
Sans cet expédient, les fleurs femelles produi- 
raient des dattes qui ne mûriraient pas. Le ra- 
meau des fleurs mâles ne sert à aucun autre 
usage qu'à la fécondation ; néanmoins les Bé^ 
ioutdiis le mangent en guise'de pain , soit vert , 
soit rôti. Un arbre mâle suffit pour féconder 
plusieurs centaines de pieds femelles , car les 
particules les plus tenues du pollen sont douées 
de cette vertu : Ton m'a même assure que, dans 
un cas de nécessité, le même rameau pouvait 
être transporté d'an arbre à un autre, et que 
l'on obtenait le même résultat. Lekhourméh- 
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poz passé, Fon cueiHe les dattes, et chaque 
propriétaire. les arrange suivant ses projets. 
Tantôt on les fait sécher sur des nattes au so- 
lo}, teltes qu'elles sont sorties de Farbre, ou 
bien , après en avoir extrait le noyau , on les 
enfile à de petits cordons de poil de chèvre. 
Cdles qoe Fon ne vent pas faire sécher sont 
mises , aussitôt cueillies , dans des paniers de 
feuilles de palmier. L'abondance de la matière 
sucrée que ces fruits contiennent les empêche de 
segâteir. Il y a beaucoup de variétés différentes 
tant êe l'arbre que du fruit: l'union de deux 
de ses variétés en forme une troisième qui se 
distingue par un autre nom; mais quiconque 
veut passer 'pour très-versé dans la cuMhre des 
dettes, doit être en état, en voya^it un arbre, 
de nommer et de décrire le fruit qu'il porte. Les 
plus estimés dans le Béloutchistan, sont le lor , 
le poppou , le moudjouatî , et le diingoskend. 
Les babitans de ce pays regardent avec raison 
le dattier comme la plus intéressante et la plus 
importante de leurs propriétés; sa valeur s'ac- 
croh encore par la faculté qu'il a de réussir le 
mieux dans les sols graveleux et stériles, et qui , 
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la mer 6ù leshabkans s'^o noTirrisseot pencbm' 
' I^ plus grande, pai^e de l'année. 

Les chevaux dn Bélouiehistan sont forts, 
bien faits , et g||tnds , ms^is ordinairement très**^? 
Tideux. Ceux que l'on amène de ce. pays dans 
l'Indoustan, sont élevés la plupart au sud de 
Kélat, et dans le Kotçh-Gondavà. La race de 
ces animaux^ dans le Lots et le I^ékran, est pe** 
tite, et dépourvue de vivacité. A l'ouest du dé- 
sert^ les Béloutchis 4r^t presque tous leurs 
chevaux du Khoraçan. Les che& qui ont des 
)uméns poulinières , les croisent avec des éla- 
Icms arabes ou persans, ce qui leur donne une 
race plus vigoureuse, plus docile et plus bdle. 
L'âne ni le mulet de ces pays n'offrent rien de 
remarquable-, non plus que le gros bétail ,- les 
moutons ni les chèvres. Les moutons sont gêné- 
ralement de l'espèce appelée en Perse doufnba , 
ou à queue grassej les dièvres sont CQuvertes 
d'un poil rude et noir qui les préserve de la 
neige et du froid. De tous les animaux domes- 
tiques , le chameau et le dromadaire sont ceux 
dont les Béloutchis fout le plus de cas. Le cha- 
meau est de l'espèce à deux bosses, et ne sert 
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4]u'à porter des &rdeatix , parce cpH «t tnassif 
0t pesant, a des os énormes,; le poUloog^ei 
une force prodigieuse* Le dromadaû*€t; ouchi^ 
meau à une bosse, eat dressé à parcourir des, 
distances incroyables pendant plusieurs jours 
consécutifs. La longue abstinence que ces ani-* 
maux peuvent supporter, les rend extrême* 
ment propres aux tcbépaos , ou incursions de 
pillage, j^ leur donne, aux yeux de leurs mai* 
très, une supériorité décidée sur les chevaux/ 
On ne voit jamais le chameau dans les contrées 
basses : dans les provinces les plus hautes oa 
en emploie et on en élève rarement. Les dro- 
madaires varient beaucoup pour, la forme et 
pour l'extérieur, suivant les climats sous les- 
quds ils naissent. Dans le Mékran et le Lots, 
ils sont minces, ont le pelage dair , et générale-^ 
ment de belles proportions ^ tandis qu'à Kélat^^ 
et au nord de cette ville, ils sont, comparative* 
ment , lourds, d'une copleoir très-foncée, mal 
iaits et mal tournés. Ceux-ci sont néanmoins 
les meilleurs et les plus en état de supporter 
patiemment la chaleur et le froid. Les clûens 
de berger et les lévriers sont les plus estimés 
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RELATION 

DE L'AMBASSADE 

ÊNTOYÉIS, «5 1809, 

AU SINDHY, 

ET 

DESCRIPTION DE C£ PAYS. 

CHAPITRE PREMIER. 

Le Sindhy» — fitotlfii de Tamliassade eniojée aux 
cèefe de ce pays. -^ Départ de Bombay. — Arrlyée 
4 Kéraiehi. «^ Difficahéd de tout geai^ «ret le 
l^oTehieur d» liea. -^ he^tatê ies émjtê. -^ Les 
AiiflaU se prépareal it ^îHer Kiratcbi. 

AtAUT de diorira le %ndfay, ^i fonM^ 
QOaimè )e Taî dh plus haut^ la nxième dîvisioa 
dae comréei habita par ka Bcloatdiis ^ ja Tats 
donner k rdatk» de Fambassado envoyée em 
1809 aux ^rt& de oe paye. 

IL 11 
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Les motifs qui avaient engagé le gouverne^ 
ment suprême de l'Inde k envoyer, en 1808, 
une ambassade au roi de Perse, l'obligèrent à 
faire la même dcmârcbe envers les émyrs du 
Sindhy . M. Nicolas Hankey-Smith , attaché au 
service ci>il de la compagnie, à Bombay, et 
alors résident à Bouchir , fut chobi par le gou- 
verneur-général pour remplir les fonctions d'en- 
voyé. 5Ï. Henny EUis, officier civil au Bengale, 
fut nt>auné son premier as^stant ; M. Robert 
Taylor, lieutenant d'infanterie cipaye de Bom- 
bay y et moi, nous fûmes désignés pour second 
et troisième assistans. Le capitaine Charles 
Chnstiè commandait l'escorte; M. G"** Hall 
était chirurgien de l'ambassade; M. G"" Max- 
jield, caj)itfiine de la marine de Bombay, ins- 
pectait le service naval. On employa le corn- 
aBenceuimt<le l'année 1809 à faire des prépa- 
ratifs dont la magmticçQce répondit à l'impor- 
tance de la mission. La Marie^ bâtiment du 
pays , fiÀ frétée pour transpopter l'ambassadeur 
et sa suite au port de Kéralchi; le Prince^de^ 
Galies , brick aiuné appartenant à la Compa- 
gnie, et'trois galiotes aussi armées ^ eurent or- 
dre d'accompagner J'envoyé. Il s'-embarqua sur 
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lu Marie, le ^7 avril après midi , et reçut les 
saluts d'usage. Cette petite flotte appareilla 
aussitôt y et sortit du port. 

Le 9 mai au point du jour, le Prince -de- 
Galles^ qui était de l'avant, fît le signal de 
terre: c'étaient les hautes montagnes qui com- 
mencent au cap Monse, ou Moouari, et se 
prolongent dans l'intérieur. A dil heures du 
matin , la pointe occidentale du port 'de Kérat- 
chi nous restait à trois lieues. C'est un promon^ 
toire escarpé très- remarquable, sur lequel $e 
trouve un fort qui ressemble à ime maison 
carrée. Parrdessus la langue de terre basse qui 
joiiit ce cap au continent, l'on. apercevait dan^ 
le port plusieurs grands rochers qui s'élevaient 
au-dessus de l'eau, et qui ressemblaient à des 
vaisseaux à la voile. A midi, nous , a vous 
igouiUé 4)ar douze brasses d'eau. Le vapitainQ 
MaibweU est descendu à terre pour annoncei* 
au gouverneur de Kératchi l'arrivée de l'am- 
bassade, et pour lui demander des pilotes qui 
fissent sans délai passer la barre aux bâtimens, 
parce qu'il. ventait grand frais du sud'-tfuest, 
que la lame ét^l grpsse, et que d'autres indi-^' 
cations présageaieat le commencement de la* 
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pottsson du sud*i)il^t. Le gouyerneur fit qud^ 
ques remonupsinoe^ siûr Taiiinissîon des vaisseaux 
dam le port; mais oa répondit à ses ob)ectionf 
d'une marnère satisfaisante; et, le lo, les bâti- 
Vfïen$ levèrent l'ancre ^ et s'aTancèrent Ters la 
barre^ sondant cootîniieUement. La profondeur 
de Ve&û diminua {^radueUement depuis douze 
tarasses ju^c^'à deux ^ trois-quarts ^ ce qui fut V 
le plud bas; elle. revint ensuite tout d'un coup 
i quatre et cinq. Eo passant devant le fort^ sur 
la pQiiH# y h Maris fiu saluée de deux coups * 
de Canon , qu'elle rendit. Elle était à l'ancre de^ 
puis une heure , quand le gouverneur lûni *i 
)>çrd pour reudre visite à M. Smith; il ^aH 
^ accpmpa^é de plùsi^irs soldats arctiés de fa-* ^ 
^s à oiièehe, et appouait en présent des mou-* 
KM ^t des plantes potagères. Il ne pariait ni « . 
persau ni indoustanî , mais îl fit beatKOup ^ ^^k 
quc^ÛQU^ par nmermëdiaire de son interpvète^ ^P^ 
concernant les bâtîœeas et le nombre d'bon« 
iaes qui écattà bord; et^^ après être- resté une 
demi-heure avec ooibs, il parut très^ocrtept d« 
§'eii atter. Cétsit un p^ homme , de nprine as^ 
a^ ehâive y et v^u 2^ l'avenant de sa figure. 
9^ mi»e ne différait dé celle des ^s de sa 



1 



Digitized by 



Google 



\ 



DU STNDHY. i65 

•QÎte qae par un turbdn immense. Les denr 
jours suivans se consumèrent en discussions 
relatives au débarquement de Tambassade: le 
gouverneur cherchait à les faire durer jusqu'à 
ce qu'il eût reçu des instructions des ëmyrs. 
. Le 13, il vint voir M. Smith, qui saisit cette 
occasion de reprendre quelque iftapropriétés 
relatives au titre et au rang respectifs du goaver^ 
neur- général et des émyrs, qui s'étaient glissées 
dans la correspondance. Le gouverneur en té- 
moigna son regret, disant que cela venait de 
son ignorance de la langue persane; mais qu'il 
« était pr^ k faire mourir ou aveugle^, au dioit 
de l'envoyé, la personne qui avait écrit la lettre, 
■ % On conçoit qu'il fut invité à ne pas adopter«des 
* mesures si violentes ; niais simplement 4 donneir 

des ordres pour que l'on fût plus circonspect k . 
j9|^k l'avenir. 

^^^^T Durant sa visite, V gouverneur sembla être 
^^^^ ea proie aux alarmes les plus vives; quand son 
canot arriva le long du bâtimeot, il hésita 
long-temps fivant de monter à bord. Les gei» 
de sa suite Jui moitraient peu de resppct. 
Quand il alla dans la chambre avec M. Smith^ 
f un d'^x s'assit dans le fauteuil qtt'il venait de 
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quitter; un autre voulut prendre le siège de 
l'envoyé, mais on l'en, empêcha. 

Le i3 et le i4 oft débarqua les tentée ^ tout 
le^ps bagage; on dressa les premières sur im 
terrain marqué par le gouverneur. Plusieurs 
des nôtres, qui étaient descendus ii terre', ap- 
prirent qije nôtrfe arrivée avait produit ^une 
grande coîisternâtion, et que des ordres avaient 
été donnés poor ne laisser entrer aucun de nous 
dans le fort de Kératchi ; on leur dit aussi qu'un 
corps de troupes, commandées par l'un des 
serdars les plus distingués , était venu camper 
à moins d^ huit milles de la place, avec le dcs^ 
sein évidentde sui'veiller tous nos mouvement. 
Eft effet , toute la conduite du gouverneur mon- 
jtr.ait un mélange de terreur et de dissimulatioh , 
et en même temps une extrême jalousie de 
jQOus voir recueillir les renseignemensles moins 
îipportans,v sentiment qui n'eût pas été plus 
fort, si nous fussions arrivés avec des intentions 
évidemment hostiles. 

Le 16, l'envoyé descendit à terre ; les deux 
bi^^mens le saluèrent de.quinz^coups de ca- 
non ; l'escorte et les membres oeT'ambassade le 
^reçurent sur le rivage, au milieu des acclama- 
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lions d'une foule d'habitans auxquels, suivant 
la coutu^me, on distribua de Fargent. Dans l'a- 
près-midi, le gouverneur , ou nabab, envoya 
notifier, par un messager , son intention de 
rendre ses devoirs à Tenvoyé j mais l'ordre de 
ne pas laisser nos g|ps entrer dans^le fof t étant 
encore en vigueur, on fit répondre qu'on ne 
potîVait pas le recevoir. M. Ellis alla trouver le 
nabab pour lui expliquer la ^ause de ce refus, 
et eut avec lui une entrevue dans unemaisoa 
bprs des murs. Le nabab ess^aya de faire croire 
que la même défense s^étendait à toVis les étran- 
gers ; il témoigna tout son chagrin de ce qu'elle 
avait pu nous tant oSenser; ajouta que, quand 
même M. Smith refuserait de le recevoir, il 
viendrait tous les jours à son camp; qu'il avait 
reçu des ordres des émy rs, ses maîtres, ehfin qu'il 
devait s'y conformer j et que, quand un méh;- 

mendar ( i ) serait envoyé de tiaïderabad , 

. ' t 

(i) Méhmandar Tient de méhman^ hôte , et de dar, 
gardien. Cestla pemonne chargée ^ dans l'Orient, de 
la condaîte des envoyés ; elle veille à ce qu'on lei^ 
fournisse les pr^isions ^ont ils ont besoin^ C'esU|r- 
diiiairement umlBplpi dont on abuse beaucoup ^ par 
la facilité qu'il donne de se livrer à des extorsions. 
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* 

avec lN>r<lr« de conduire Fambassade à la eour^ 
nous eoaviendrions de la nécessité oik il était 
de ne pas se rendre à nos désirs. Quelques joura 
apr^ arriva une lettre des émjrâ; die annon* 
çait k renvoyé leur résolution de faire partir 
deux de leurs officiers pilr traiter avec lui, et 
le prévenait de regarder comme strictement 
officiel tout ce qu'ils lui diraient. Le style de 
cette missive décelait un sentiment d^arro- 
ganceet des prétentions de supériorité que le ^ 
but de l'ambassade était dWréter dans, son 
principe (ij. Elle fut donc renvoyée avec une 
note très-poKe, annonçant aux émyrs que^ 
comme dans leur lettre, non seulement ils 

♦ 
(ï) li'amiéa préciden|^r«<^ eav^yé da gouv^raa- 
ipneot ^ Boml^ay pjrès des émyrs ja Sinclhy , ayait été 
reçu d'une manière c(ui (ut regardée comme iie^p^iir 
Tant nullement xe Justifier par le ran^ respectif des ^L 
deux puissances. En conséquence , les Instruetions du ^U^ 
gouverneur général , à Penyoyé, lui enjoignaient posi- '^ 
ttvement de réprimer toute tentative de porter la même 
atteinte aux convenances , et lui prescrivaient de se 
itaontr^r extrêmement chatouilleux sur la moindre 
b^^ssion'des marques d'égards di^|la puissance an- 
l^âise dàtià Vlnde , ainsi que» sur mute prétention de 
supériorité qiie les émyrs du Sindhy manifesteraient. 
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|lt«iiaiMt un rang qu^ilsHe pouvaient pas justi^ 
fier, mais même Ui» ne lëmoignaient pas tous 
les ^ards oonvenables pour celui du gdgveri^e-^ 
ment auguste que Penvoyé représentait, il él'a^ 
imifôssible <jae Féh pût s'occuper en aucune 
manière <kt contenu dWettc dépécbe. 

Chaque ^our il nous arrivait des nouvelles 
diQerentes. Tantôt Ton nous assurait confidem* 
ment que ramba$sa4« se mettrait en;*oute pour 
la capitale, sous Pesoorte d'un gros corps de 
cavalerie sindbyenue, et serait reçue ^vec tous 
les ^ards convenables ; tantôt que l'envoyé 
sei^t invité à n^ocier avec dts officiers dëpu«- 
tés ¥era lui à ^et effet; tantôt que des troupes, 
d^à en marche pour Kératchi, viendraient 
lions iorcer à^nous rembarquer , et à retourner 
dans rindoust^n. Tous ces bruits s'acoordaiept 
^r un point important : c'est que les émyts 
étaient dans des transes mortelles pour les des*- 
Heins cfGLÎh nous supposaient sur leurs posses- 
sions. Dans le fait, les renforts , qui arrivaieiit 
eonûnuellement pour là défense de Kératchi , 
fournissaient une preuve sufi^sante de ces 
fllarines, • 
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Quelques jours apiés le départ de la lettre 
auxéipyrs, l'envoyé reçut une note amicale 
d'Akhound- Mohammed -Bekko- Khan, qui, 
peu de mois auparavant , était venu ^. Bombay 
en qualité d'agent du gouvernem^ot sindhyen ; 
elle annonçait qu'il ^tt chargé de. négocier 
avec M» Smith ^ «t qu'il allait mettre la plus 
grande célérité à le joindre. Le messager qui 
l'apporta confirma une nouvelle dont nous 
avions été instruits quelque temps auparavant : 
c'eat qu'une armée de trois mille hommes s'é- 
tait rassemblée dans les environs de Tatah, et 
que probablement elle dirigerait aies moriVe- 
m^ns vers nous, dans le dessein, comme nous 
le présumions, de donner plus de poids aiix> 
conditions qui nous seraient préposées .par 
Akhound* Celui - ci arriva le 35 mai à Kérât- 
chi; le lendemain matin il vint au camp an-- 
glais. Il eut une longue conférence avea 
M. Smith. Il appuya beaucoup sur les craintes 
cpie la présence de deux bâtimens armés, ve^ 
nus dans le port de Kératchi , avaient fait con- 
cevoir aux émyrs; il finit par avouer que le 
renvoi de ces vaisseaux dans l'Inde, ou du 
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moins hors des états sindbyîens , ëtak une con-^ 
dition indispensable pour que Tambassade ob- 
tînt la perinissibn d'aller à Haïderabad. 

D'autres objets^ tenant à la politique, fu- 
rent aussi discutés^ dai^ cette entrevue. L'en-- 
voyé finit par déclarer positivement que , plu- 
. tôt que de consentir à la condition la moins 
importante ^vant de se mettre en route pour 
la capitale, il préférait de se rembarquer; et 
que , malgré les risques évidens qu'il courait, 
en se hasardant sur mer à une époque si recn- 
Ipe pour la saison'( 1 ) , il ferait voile pour le Ben- 
gale, afin d'exposer toute l'affaire au gouver- 
neur-général. Quanta la partie delà communi- 
cation officielle d'AkKound , relative a ses pou- 
voirs pour traiter avec l'envoyé, elle fut tout-à- 
fait niise (de côté , parce que ce dernier ne pou- 
vait négocier qu'avec les émyrs auprès des- 
quels il était accrédité. Le 26, le gouverneur 
fit prier l'envoyé, par un message verbal, de 
vouloir bien doâner des ordres pour que les 

(1) La moasson du sad-ouest avait commencé arec 
beaucoup de TÎolence, et le vent sotifflait alors d'une 
force épouvantable. 
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bâfimens quittassent le port ii Pinstam; maié* 
^et officier évita adroîttment , de in^me qn^A-* 
khound, de rien écrire a ce snjet« A la fin ^ 1^ 
premier oflrit de montrer à telle personne de 
l'ambassade qui serait désignée, les' instruis 
tions officielles» qu'il avait reçues des émyrs^, 
pour insister sur eette demande; néanmoins, 
quand M. Ellis et M. Christiè allèrent au lieu 
ordinaire du rendez*vous^ il refusa de remplir 
sa promesse, sous prétexte que ses maîtres ne 
rayaient pas autorisé k agir de* la sorte. Dans 
ces conjonctures embarrass.antes , M. Smith 
prit le piarti de n'avoir plus aucune relalion of ^ 
ficielle^ soit avec le ^bab, soit avec Akhound ; 
mais d'écrire auK émyrs, et de régler sa con-* 
duite ultérieure d'après leur répcmsej en raénié 
%emps il notifia sa résolution à ces deiii officiers'^ 
et pria le dernier de vouloir bien venir au 
camp anglais , afin d'entendre la lecture de là 
lettTie destinée auit émyrs , avatit qu'elle parth 
pour llalderabad. Akbonnd vint donc; et^ 
pendant que l'on •préparaît la dépéohe, il eiU 
avec M. Smitk une longue conrersaiion dana 
laquelle il essaya de le convaincre que Pamba^ 
sade avait été reçue de la manière la plus ann^ 
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cale ; que e^ qoî le prouvait sans r^f^qtie , était 
la permifsioa qu'elle ayait obtenae de dëbaf'- 
quer et d'arborer le pavillon anglais; a car, 
<£ a)Oata-t-il y si vous euêsies easayë d'entrer 
te dans le port mm permiasion^ les canons du 
« fort évasait coulé vos taîsseaui k fond. » 
M» Smith répondit à cette bravade que , ai les 
eboaea en fussent venues k cette crise y <m eùt^ 
vu lesquels des canons anglais ou ^dbyetis 
éuient les meilleurs , et que le résultat se laid«- 
sait facilement deviner. 

Akhound en vint ensuite aux expressions de 
la corre^MMidasioe des émyrs qui avaient excité 
des plaintes, et s'efforça de prouver qu'elle^ 
étaient conformes k Tidiôme persan umté dans 
le Sindby ; il jura à plusieurs reprises que le 
BMM'molagém^ ( services ) ne signiGait qu'une 
entrevue amicale ; que mou¥eéàét ( amitié ) 
éuit très*irrévérent dans 1-aeception oxt il était 
employé dans la lettre de l'envoyé ; et que hou^ 
zour (préeience du roi) avait été, depuis vingt 
gAS| le titre em^ù^é par les émyrs, et qu'au-^ 
^»in Sindhyen ne pourrait , aous peine de la vie, 
#e hasarder 4 le changer. M. Smith lui repré^ 
teiita CQmbkifi il. était absurde de penser qu^ 



Digitized by 



Google 



174 DESCRIPTION 

pût connaître ou adopter Fidiôme particulier 
au Sindhy , en admettant qu'il y en eût réelle-* 
ment un ^ qu'il prenait les premiers mots rele-* 
\ës dans ^es observations^ et tout les autres | 
d'après leur acception générale, et que hour- 
zour ne s'appliquait qu'à, un souverain indé- 
pendant, et non pas à un gouvernement dépen-* 
dant tel que celui du Sindhy. Akhound inter^ 
rompit l'envoyé, en disant que, depuis quel- 
ques années, le tribut n'existait plus que de 
nom , et ajouta que, si les émyrs n'avaient pas 
•répondu aux lettres qui leur avaient été écrites, 
c'était à cause du style de ces dépêches. Un dea 
mouncbys, ou écrivains pei*sans, lut alors à 
haute \oix la lettre destinée aui^ émyr3« 
Akhound fit les mêmes observations ridicules 
sur l'usage de plusieurs expressions qui s'y trou- 
vaient , après quoi il prit^ congé de nous. 

Tous les Sindhyens qui avaient pris du ser^t 
vice auprès de l'ambassade furent , le 26, dans 
la ma/tinée, cFiassés des maisons qu'ils occu* 
paient dans le fort de Kératcbi; l'un d'eux, 
qui apportait qudques/provisions pour la table 
de l'envoyé, fut arrêté, et attaché à un poteau, 
nu milieu du camp sindhy en qui, alors , cernait 
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presque enliérétnent nos tentes ; maïs comme 
nous avions des catiâts, ou des eloisons mobiles 
éa toile, to\it autolir de noire camp, il ne ré- 
sultait pour nous aucun inconvénient de ce 
voisinage. On envoya aussitôt faire des remon'- 
irances au nat>ab qui ordonna de relâcher 
i'tiomme, et témoigna son mécontentement de 
cette afikire; mais quelques heures après, ses 
gens commirent une insolence bien plus grande^ 
en maltraitant des lascars qtîi emplissaient 
d'eau des barrriques pour la consommation des 
équipages des deux bâtimens; toutes cdles qui 
se trouvaient prêtes- à être envoyées à IjpvA fu- 
rent vidées par cette canaille. L'envoyé eut re- 
cours à un second message; mais la réponse 
qu'il reçut aggrava l'outrage * en confirmant ce 
que les Sihdhyens avaient dit, qu'ils n'agis- 
saient que par les ordres du nabab. Ctdui-ci 
condescendit néanmoins à expliquer qu'il avait 
seulement voulu dire que les lascars ne d^-. 
vaient pas gaspiUer l'eau , et promit qu'à l'ave- 
-X}ir il n'arriverait rien de semblable. Le soir , 
Akhound vint À notre camp : il ét^it suivi d'un 
personnage qu'il présenta sous le nom^ de 
Mousa*Khan, et comme autorise à notifier le 
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désir des éœyrs que les bâûmens eussent à sol^ 
tir du port , après quoi Pambassade poiurrait 
luarcher versHaïderabad^ et reôevrait toutes les 
marques possibles de respect et d'bouneur • L'eu* 
Voyé se contenta de rappeler à Akhound qu'il 
lui avait £iit conuattre ses sentiipens à ce sujet^ 
et qu'eu consëqueuce uue plus ample discus^ 
sion serait inutile. Dans toute cette entrevue, 
Mousa-Kban nous parut un bomme îgno^ 
faut et borne : sans cesse il soumettait ses dis- 
cours à l'approbation d'Akhound. II était v^u 
d'une cdbemise blancbe unie , avec un pantalon 
de soieJ>Ieue, et un bonnet piqué. D'une main 
il tenait son épée , et de l'autre il frottait sans 
discominuer sa barbe et ses moustaches. Les 
gens qui l'avaient accompagné entrèrent sans 
cérémonie dans la vmi^ de l'èuvoyé ; ils se se-- 
raient même accroupis sur les lits, si on ne 
leur eût pas enjomt de s'asseoir sm* les upis* 
* Nous avions été surveillés de si près depuis 
notre arrivée, qu'il était extrêmement désa-* 
gtéable de sortir du camp« Les choses ooizi* 
meneièreot méoie à prendre un s^pect si hos- 
tile, d'après rarrogance croissante du nabab, 
l^rimbéc^Uité réelle ou a&ctée deMousa-Khau^ 
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^ue Ton )ugea néçessaii^ de renibarquet tout ce 
que nous avions de précieqx. On demanda 
donc des canots au gouverneur, qui notifia sa 
résolution expresse de ne pas laisser envoyer 
Un seul objet à bord, ^y prévint efficacement 
toutes les précautions de qe genre de notre 
yrt,* en ^menaçant de l'indignation des émyrs 
tout batelier qjii serait assez hardi pour nous 
servir. Nous n'étions réellement que des pri-^ 
sonniers non détenus , car nous ne pouvions 
commumquei^ avec nos bàtimens que par le 
moyen de leurs canots; et, chaque fois qu'il en 
arrivait un au débai^dour, trois à quatre 
hommesarmés étaient placés tout auprès, pour 
empêcher que l'on mît rien à bord. Nous nous 
aperçûmes aussi que toutes les nuits l'on met- 
tait, à chaque coin de notre camp, une garde 
qui avait si évidemipei^t pour but dé surveiller 
nos mouvemens , et qui était ^ par conséquent, 
une insulte si manifeste, qu'un tchobdar d% 
Fenvoyé fut chargé (le dire a ces gens de ne 
point revenir, sous quelque prétexte que ce 
pût être : ce qui produisit l'effet que J'on dédi- 
rait. Les Indous et les autres habitans de la 

IL 12 
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ville, qnl d'abord avaient pris Thabitude de 
visiter de temps en temps notre camp, ces- 
saient d^ v^nir ; les Sindbyens que nous avions 
, employés de<liffërei^tes façons furent menaces 
des plus durs trait^eas, à moins qu'ils ne 
quittassent notre service; n|ais Penvoyë ayant 
annoncé son intention de iairê dis cette me^ 
nace ineicusable le, sujet d'une discussion avec 
les émyrs, cette assurance suffit à ces gens 
pour les £iire rester. 

Environ uûe semaine apr^- avoir écrit sa 
lettre, aux émyrs , Penvoyé reçut leur réponse. 
Ils y entraient dans les détails led'plùs étendus 
%ùr la conduite qu'ils ayaiebt tedue, l'année 
pl^écëdente, envers l'ambassadeur du gouver- 
nement de Bombay , et l'opposaient aux égards 
et aux attentions dont ils voulaient persuader à 
M. Smith que l'on avait comblé l'ambassade 
actuelle. Le ton de leur lettre était néanmoins 
hautain et impérieux; ils disaient entre autres 
qu'ils savaient comment ils devaient écrire à 
quelqu'un'qui avait ren\oyé\epefH^ànahy'hoU' 
zoUry ou le mandat royal. Us révoquaient pour- 
tant leurs ordres coûcctûant le départ des bâti- 
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mens, objet qu^ils aflbctaiient dé traiter avec la 
plus. grande légèreté, en demandant de quelle 
importance il pouvait être pour eux qu*il y eût 
vingt vaisseaux de guerre anglais dans le port? 
Des considérations politiques engagèrent 
renvoya à^passer^ar-dessus le style r^préhep- 
sibte de cette dépêche ^ oq du moins à ne le 
considérer que sous un point de vue secon- 
daire. Il y fit aussitôt réponse ; et tout ce qui 
pouvait compromettre la dignité du gouverne- 
ment anglais ayant été m^s de côté, puisque les 
émjrs s^étaient départis ' de leurs prétentions 
air sujet des bâiiyiens , il annonça son dessein 
ée se mettre en route, sous peu de jours, pour 
Haïderabad. Nous songeâmes alors k nous 
procurer des chevaux. A mesure que l'on sut 
que nous en avions besoin ,]eur prix augmenta . 
de sorte qu'un bidet passable, que l'on aurait 
pu avoir, huit jours plus tôt , pour 80 à go rou- 
pies (fi4o,à 370 fr.) , ne s'offrait guère qu'à un 
prix bien au-dessus de cette somme. Il arrivât 
dans la vente de, ces animaux des ciroonstan- 
^ ces qui peuvent sei*vîr à faire connaître le carac- 
tère général des serdars de l'armée siildhyenne* 
Un d'cMx, nommé Behâdour-Khan, envoya 
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trois chevaux à vendre, et les accompagna 
d'une note é(yîte, annonçant qu'il ne souhaitait 

!n disposer que pour ftiire plaisir à Fenvoyë. 

is furent, quand on les examina, jugés valoir 
à peine mille.roupies ( 3,ooo francs ) , prix qui 
eil était demandé ; mai^ la politesse manifeste 
de leur maître montrant qu'il était un peu au- 
dessus de la classe commune, cette somme fut 
envoyée par un tchobdar , chargé en même 
temps de faire des remerciemens. Deux heures 
après , le tchobdar rapporta cinq roupies que le 
khan priait de changer, parce qu'il s'en fallait 
de quatre à cinq péycâs(i) quelles n'eussent le 
poids. Tîous apprîmes que toute la somme avait 
été comptée une douzaine dç fois, et que cha- 
que roupie avait été examinée avec la plus 
scrupuleuse attention. On envoya aussitôt un 
moher d'or ( quinze roupies , ou 45 francs ) , et 
l'on fit prier le serdar de se payer, sur cette 
pièce , de tout ce qui pourrait se trouver de 
moins dans les miHe roupies. A notre surprise 
extrême, il garda le tout, et ordonna de ré^ 

pondre qu'il souhaitait qu'on l'eût payé en en-, 

:-:"..■■ / " - 

^^' ' « '■ 

. (i) iQn peyc vaut à peu près lO centimes. 
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lier avec cette monnaie , et qu'il retenait cette 
piëee pour se mettre à couvert du* risqué' dfe 
trouver encore des roupies qui n'auraient pas 
le poids. Nous apprioies ensuite que ce J)er- 
sonnage était réellement un homme de rang, et 
un favori des émyrs. Qiifelque temps après cett^ 
friponnerie,' il* vînt au camp voir l'envoyé, tans 
mont,rer le moindre sentiment diS honte de Ja 
bassesse de' sa conduite. . 

Le temps ayant été singulièremeat doux 
pendantquelques jours ,1e capitaine du Princ^ 
de-Galles ]u^e». que ce bâtiment et la Marie 
pourraient appareiller; ife reçurent, donc l'or- 
dre de partir pour Bombay, puisqu'il n'était 
pas nécessaire qu'ils restassent plus longtemps 
à twératchi. Le 7 juîails .essayèrent de.pàsser là 
barre : dans cette tentâiive ta Marie faillit à se 
perdre. Alors le capîtaine.Allen exposa^ qomjn^ 
son c^inion of]EicieIle , .que les bâtimens ne 
pourraient pas entreprendreje voyage de Tlnd^ 
avant la un de la, n^ousson, à moins. qu'^ ne 
survint un vent (le nord, ce qui était très-im- 
probable. : 
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CHAPITRE IX. 



Detorlptioa de Kératc^^i. •— > Aspect da pays yoisîn.—i 
I^p^rt de Pambassade. — Lits de rivière». — Bem^ 
bbora^ ville rainée. •«-« Tatah« — Séjour daos cette 
ville. — Sa description. — • Température. -î— Départ 
pour Haïderabad. 

y 

KlÉratchi est situé par les 34** 52' de latitude 
nord, et les 67* 17' de longitilde, près de 
rextrémitë/méridionale de la province de Sin- 
idhy : cette ville en est récemment devenue le 
principal bender, ou port de mer. Son hâvrè, 
^ quelquefois désigné sous le nom de Khour-Aly ^ 
est très-resserré par la barre qui en ferme Veih 
trée. n serait imprudent aux bâtimens qui tin- 
rent plus de seize. pieds d'eau d'essayer d^y en- 
trer, quoique, apPès avoir franchi Is^barre, ils 
soient sûrs de trouver en dedans l'eàu profon(]te 
et tranquille. * , 

Un fort, construit en 1797 sur le promon- 
toire qui forme la côfé ôôbidentale de la barre , 
est judicieusement placé pour en défeoj^ret'en- 
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trée; et$ s^I ëtâît miim de bonne aruOerie qui 
fût bien servie , fe suppose cpi'ancan bâtimeot 
ne pourrait l'approcher impunément, et très* 
certainement ne serait pa$ à même de lui nuirei^ 
car il faudrait que ^es canons fussent si élevés , 
pour ne pas aller frapper ]e bord dé la mofita- 
gue, que neuf coups sur dix passeraient pi|r- 
dessus. et tomberaient dans la mer de Tautre 
' côté* Par la même rai^n , le b&tim^at serait » 
Fabri du feu de la forteresse; mais, comme il 
se trouverait tout contre les flancs du promop-' 
toire y ses ponts seraient balayés par le feu de la 
garsûson que prol^etaieptles masses derocbers. 
Par conséquent, s'il dev^naitjamai&nécessaii^e 
de s'emparer de cette place, la seule métbodevà 
eoffJojer serait de débarquer des.troupe^.à 
quelque distance^ et de l'emporter p^r escalade* 
Les^ fortificaiions de la ville sont chétives.et 
irr^plièrestj les murs A'ont pas^ en quelques 
endroits,. plus de cinq^a six pieds de hauteur,, 
et sont tellement en ruine, q\i'Hu cavalier peut . 
faire mouter $on cheval jusqu'en l^pt ; da9& 
d'autres ils ^pnt élev/^ çt en bon état. Ils sont 
en terre m^ée de paille et d'une longue plante 
rampante qui croit dans les oiarais- voisins* Put 
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côté d'une criqtie qui s'ét^fid du fond du port 
dans rhitérieur,*on a -6u soki de eontenir les 
ouvrages jusqu*à «ne certaine hauteur, avec • 
des pierres et du mortier. D'après un dënom-~ 
• brettient , fait en 1 8 J 3 par les ordres dès émyrs, 
le nombre des maisons se monte à trois milte 
deux cerit cinquante; il y a en outre', autour 
du fort, des hûtlea éparses qui n'ont pas été 
comprises dans le relevé. La population fixe, 
indépendamment dés voyageurs, s*élèvait,à la 
même ép'Dque, à i3,oooâmes, ce qui est plus 
du double du\ nombre total de 1809, quand 
l'ambassade vînt en ce lieu. La majeure partie 
desbabitans est composée d'Iiidous qui fbnt ui| 
commerce très - eonsîdéfabïe , en dépit des 
énormes droits de douane qui soi^t levés paf uq 
de leurs compatriotes : celui-ci a pris à ferme 
tous les revins de Kératchi. Ce système dié- 
testable en politique règne dans tout le pays. 
La somme, éntrée'dans lé trésor .publiecn 
iSpg, pour Rératcbi, fat de 99,000 roupies 
(397,60© fr. ), et ron\lisaît ique l'id/arâdâr, - 
ou fermier, en avait eu'à pBu près douze miHe 
de bénéfice net. Aujourd'biû le revenu deKé*^ 
r^çbi se moiite à 1 lac aS^ooo roupies ( 369,000 
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firanci ) ^ ^ le fisrmier, m .empodia près de 
-aOyCfcxy. Cela donnerait lien de pejus^ (px%cèlt6 
tille est dans un ëiat d'accroissement progres^- 
sify drconsiaiice qui tient uniquement à l'avan- 
tage de sa sîtnation, #e ti^ouvant sur un point 
k peu près oentral entre l'Inde et les états du 
roi de Caboul, le ISioraçioi , Bdkli, la^Bonr 
kharie, etc. L'autorité préeaire etjsan% cesse dé- 
diqantede'Mahmoud-l^an àKélat, contribue 
a accrottre les revenus des Kndhyens ses en« 
nemi»: car les, commer6ans du* nord, voyanjt 
qu'il n'ejt pas assee fort pour protéger leurs 
Hiarcbandises dans ses états , n'ont pas d'autrô 
.altemativi&<[ue 'de prendre la route du Sindby, 
malgré les exactions auxquelles ils y sont ex- 



Les exportations du Sindfay otit principale- 
ment lieu par Kératchi. Pour les productions 
.du pays , ^es consistent ea salpêtre , sel , riz , 
coton, ghi, h^ile et .graine de sésame, na- 
gcpires de riequins, écorce poui: tanner, alkali^ 
callbots, feutres; et pour celles qui viennent des 
contrées situées au nord , en assa^^fçetida , sa- . 
fran , chevanx , cuirs , peaux , garance , musc , 
alun, drogues de différentes ^pèces, çh^ M 
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fiom et comme». ^Ii6i('^b)dl!^ifBpoi'|<S'deI9nde 
-sont le tèffy'Véimfyy ^Vem&ty le pioaftl^ ^'le^eoivre^ 

^iiesy le dmp^ lie t^rre^ I» poroekivtfe; lies 
•eoew ^ -FSncKgo^ t^uree^ là mouftséliRe 9' lo bro-^ 
-eM*d dPer y lee 43meKers ,^ eic.eiei li» plus, 
gralido pagtie^âooè^' pmpch Midises- eu eovoyée 
en retour de ecfiet qm-*M«t nommées fdii& 
liant. 'IjMSnidby eu lirent chi «KhoraçaD^ dtt 
Uekran, delà Rme^^et âe^PÀrsdbie ^^ourietir 
cit>iiaomi»â^ny "d^ épéesy de la s<ne, des ta^is^ 
des dattes, de la eonserve etde Pean^de roseï^ 
do tabac ^ dés^eélëoQBS - et du eéfô. ^ 

L'aspect du pays dans le voisins^ de£ërat^ 
chi j an nord 9 à BhA y et an sud dit fort , t^fire 
Qoe surface àbsdkifDeDt unie;* cetie plaine se 
prolongea Irait on dîn milles an mdinsdans le 
Lots et le M ékran, d-ntt côté, et dans te Slndbj 
<tont le long de la mer. Comme il n^vait pas 
plu depuis trois saisons , au moment de l'Sirri-^ 
Tée del^ambassade a Kératchi , la terre paràis^ 
sait eomplétemperit brûlée sans le moindre ves-* 
^e de v^^tion, à Texcepucm de qutlcjnes 
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médians buissons ^éparpilles daûs la |dàîne; 
j'aperçus eejpendantdeux h trois puits entourés 
de grands «rbres couvris d'un feuillage magni* 
fi(jue; les bâbitans nous jassurèrent que moins 
de vingt -quatre heures après kt chute d'une 
forte plitiei' toute la terre présenterait fine pe- 
louse verdoyante. Cette vaste plaine est excel- 
lente pour y prendre l'exercice du cheval ; car 
l'on n'y rencontre ni une pierre ni une crevasse. ' 
Cette circonstance nous tenta fréquemment 
pour nous Élire sortir avec nos lévriers, mais 
nous n'eûmes qu'une seule fois la chance de 
rencontrer tm chacal qui nous fit faire uile 
bonne course , et qui ^ nous échappa en sautant 
dans tin puits; on. nous dit pourtant que les 
chacals, les renards, les sangliers, les bétes 
fatives et d'autres espèces de gibier étaient très- 
communs dans l'intérieur à quelques milles au- 
delà du point où nous allions ordinairement. 

L'ambassade quitta Kératchi le lo juin dans 
la matinée , et en cinq journées de marche ar- 
riva à Tatah , ville qui était autrefois la capi- 
tale du Sindfay, mais qui est aujourd'hui ruinée 
et i-peu^près déserte. On pourrait, avec beau- 
coup de fondement, donner le mom de désert 
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aa pays qui sépare Kératdii de Tatah, ear 
il est nn^ sablonneux , saiis arbres et 5aD9 
▼^étaùx qui rompent riiapression de stérilité 
qu^ produit sur Fœil; Ton n'y ^ aperçoit quç 
quelques buissons de bàboul, de layi et de 
doudhel ( euphorbia antiquorum. ) Aux deux 
premières stations ) if y a des tandas ou sîjprais 
désignés d'après le noto deleur^ fondateurs qui 
méritent à cet ég^d la reconnaissaace de leurs 
compatriotes , et surtout pour avoir creusé des 
puits où le voyageur altéré peut dans les temps 
les plus cbauds se procurer de l'eau fraîche <et 
délicieuse. I^o^ dernières haltes furent aux vil^ 
lages de Gahrah et de Goudjah. Le premier est 
bâti sur nue petite rivière qvi\ ^e réunit au Sin.- 
dhy. Nous ayons, dans potreroiue, travers^ 
plusieurs lits de rivières , tek quç ie Bakran , le 
Goii^ara, le.Gçrleki, le Hp^l et le Kôknij 
leur largeur ét^it iie 2î.5o k %5oq pieds ; l'on n'y 
voyait paç une goutte d'ea» , et néanuKitius l'on 
nous assura que, dpns 1^ jp^son des pluies ,;Ces 
rivières étaient navigables. I;es;ruines de Bem- 
bhora qui était- jadis ufïf; très-grande ville, >out 
^tuées par le .24* à&. ide latituj^e , et le? 67* 
5o' de lougitj^de, au ngdjii d'un grand enfofi<y^ 
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ment de forme circulaire , dont les bords sont 
tapis^s de la .plus riche verdure , et couverts 
d'arbres touffus. A la base septentrionale de eé 
tertre se trouvait les sépultures de plusieurs 
chefs qui périrent dans une bataille livrée en ce 
Heu entl-e les compétiteurs du gouvernement du 
Sindhy. On a communément regardé jusqu!iid 
Bembhora conjme l'ancienne ville de Brahmi* 
nabad, mais la position assignée à cette der- 
nière, par les historiens de ce pays que ]Si lus 
me fait penser que cette conjecture est errônjéc. 
Environ à trois milles de Tatah^du côté de 
Kératchi , l'on voit une colline nommée Me- 
kely^ elle est couverte de tombeaux qui sont 
aujourd'hui les seuls témoins existans de l'an^ 
i^^nife.opulence de celte ville. Il y enr a un qui 
a mieux résisté que les autres ^ux ravages dtt 
temps, et que je vais décrire. H est au miliea 
.d'un emplacement entouré d'un mur asses 
élevé, dont les pierres sont sculptées et atôenh- 
blées avec beaucoup de netteté ; le bâtiment est 
long d'environ 85 pieds, et surmonté d'une 
coupole haute de 70 , elle est en partie cachée 
par deux balcons soutenus en avant par des co- 
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loones. Tout Tédifice , aiiiû que le tiint (Tett* 
ceinte -extérieure, 6st en pierrç de taille ji^me; 
dans- riplérieur, précisément au-^dessons du 
centre de la coupole, il y à une éléTatton eu 
j^erres noires, sur laquelle se trouvent Lesiaoïn^ 
de&' personnes enterrées &k ce lieu. Lea plus 
modernes 911e nous ayions pu déchiffrera^ ont 
été grtvées il y a cent dnquante anSk Un: des 
émyrs avait envoyé des gens cbarj^és d^enler* 
ver la porte de pierre deTentréQ dti dôme, sur 
laquelle on nous dit qu- était inscri;^ la date de 
la fondation de l'édifice. U avait été bàd par 
Mifza^ Isa -Tour -Erban. PliSsieuFS sépulcres 
étaient batb avec la même {âerre; d'autres 
étaient décorés de carreaux émaiUés. ea vert, 
en violet et en bleu^ mais leS) paœages dd Ko-^ 
tBXif gravés sur les jambages des pones, Veta^ 
portaient par la délicatesse du travail* snr tout 
ce^ui nous avait semblé digne d'attention dans 
42es tombeaux. Au sud de cette colline on a 
• ereusé dans le roc vif un puits très^FemcM^quablè 
par la galerie qui en fait le- tour,, m, qui est k 
quatorse pieds au-dessous du sol : on y des)* 
cend par un escalier ;en spirale. L'èau de ce 
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pfuitft aitâl gpùî midâ^aul itèi^tott <]tti ^oàfê^ 
cba d^ s^9<i servir pour lètf uKàgfss Qrdioaires dft: 
U vie, 

« Dusoi^meidaFéminetiaedAmhiqttall^eeue 

èxcavdûon a été pra(k{uëe9.TdUik «e ptë^enie 

comme uDe cité iinoifeiise; les aiiiîgote dont de 

couleur de t<rre , dto modeeaus dis murs dé<* 

truit$ et der .moéquéeft eit «aÎBeft semMeat, à . 

qtie deit^iae diftlaiM)e, iomner une partie des 

k8l»tbliOBs;.«iiai#'en«ppvoolMMi€, l'iUufiiou ^é- 

TanoUÎiHetftôt^et l'on iMvoitrieiia droite ni 

i gàu^dle ^e ^loagiï^,i9i€i& bordées de mai- 

f^iiik délabi^éés et iai^ibitées*-D6raiH les deu«s 

derçuers milles , bt iKKite ^ sifin une diaussée 

haute de sept à* buâpied^^ qui aVak ja^ étd 

regardée comme dtéeeasairç pour ifsdrer la^eom- 

cnuiiioati^^m eoire la vUlcei la colline aui épo^ 

ques d^-d^)erdeQic»s dù.Si«dh : tous les ans 

ce fleuve ae?go^iflan m pokitrd'efitourer eniiére- 

méat Tatah de ses em% y^ mais cela aW.pas ar-* 

rivé depuis quelques années^ par de» causes 

que je tacherai d'expliquer quand je décrirai ce 

fleuve; la levée tomba eo ruines de même que 

la vil|e. 

Le 16 juin à sept heures du matin nous en- 



Digitized by 



Google 



1^2 DËSCRlPtlON 

trames dans les fauI)ourgs aa mUieu d'tei cott- 
eours nombreux d'habitans qui nous suivaient 
le long del rues , faisant tout haut des vœux 
pour le succès de l'ambassadeur, et témoignant 

. leur foie par leurs acclamations. Nous ftme/ 
bien du chemin au milieu des ruines 4 avant 
d'arriver à la partie habitable de la vUle, et «- 
peu-près autant eiMbite jusqu'à la factorerie de 
la compagnie des Indes , où nous logeâmes (1)» 
En route l'envoyé reçut une seconde lettre 
des émyrs ; ils lui annonçaient qu'un de leurtf 
^jomptis, ou bateaux de parade /allait lui étrd 
expédié pour le mener avec sa suite par eau 
jusqu'à Haïderabad, et ne tarderait pas à:arri-- 
ver à Tat'ah. Nous avions résofu 4'avance*d'in^ 
venter quelque excuse plausible pour que les 
personnes de-l'ambassade pussent se sépafier en 
ce lieu afin d'alkr à la cour p^r deux, routes 
différentes, et se procurer par -là le plus de 

'notions géographiques sur ce pays qu'il serait 
possible de recueillir sous un gouvernement si 
ombrageux /nous fûmes donc près de odnsi-* 

(1) La Compagnie a ea ^pendant plusieurs amxée^ 
«m résiâciU à Tatah. 
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dét^r cet acte de poluease eomme lÈa contre^ 
temps fâcheux ; mais ce fut tout le contraire , 
car il jaous ^rvtt a metU'e notre plan à exécu- 
tîoii , le caooi s'iétairt trouvé trop peut poor 
cpDtiBmr inêmela m(nâé deTambassade. M.iE^ 
& , M. Maxfield et moi ootis y fûmes loges avec 
un peu de diffictilté; et i'entoyé , avec le restf) 
de» officiers ooncinnèrent leur route par tert*e. 
Nc^re séfOttr à Tata^ 3)ou8 fournit le moyen 
d'en voir à loisir tow les coins ; et k eeus de 
nous qui aimaient la ^liasse ,des occasions fré^ 
q/otemtb de conrîf les lièvres* et les perdrix. 
Nous jft'éûoies pas , au reste y ces divertisse-- 
mens pour ressources uniques comme pàss#* 
teiitps, caria condime des oflfidt^rs du gouver*- 
nemaot sîndhyen exigea .encore toute 14iabileté 
et la fertaelë de l'envoyé pour les combaure, 
et fut buril^fiomt de ibnoer l'ambassade à quit-^ 
tçr brusquement le pays. Peu de jours après 
notre ariivée à Tatafa yua personnage distingjBié 
par son rang et ses emplois , noi!|im4 Ouli-Mo^ 
hammed-Kham, vint dans cette ^ille pour a& 
faii*es officielles. Dès le lendemain matin il en^ 
voya un détachement de troupes qui mit la 
II. r5 • 
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main sur IX>us les Sindhyens employés à notre 
service. 

M. EUis alla aussitôt le trouver de la paît de 
l'envoyé, et lui fit des représentations très- 
. fortes sur cette démarche hostile et inexcu* 
sable. Dans la ^conversation qui s'ensuivit et 
qui fut très-chaude, le khan demanda à M. EUis 
qui nous étions, nous autres Anglais, et si nous 
nous imaginions être leb maîtres du pa]^s? Il 
ajouta qu'il en userait comme il lui plairait 
avec les sujets sindhyens, qu'il les fustigerait,, 
leur couperait les oreilles, jes ferait mourir, 
que même il mettrait le feu à Tatâh s'il le ju* 
gçait à propos. 

Jil. Ellis fit j»entir au khan l'absurdité de ce 
mouVemeiU de vivacité, et lui dit que, si l'en- 
voyé eût pu prévoir que le gouvernement du 
Sindhy trouvât mauvais, que ses sujets fussent 
employés au service des Anglais , il se fût bien 
gardé de le choquer sur ce point; mais que, 
comme rien n'avait été notifié là-dessus ^ ia 
conduite du khan en faisant arrêter ces g^ns 
était,. en la considérant sous le jour le plus &- 
vorable, hostile et indécente. ' 
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A ce» mots le khai; interpella M. EUis de lui 
déclarer si ses instructions lui enjoignaient de 
parler ainsi, ou s'il n'obéissait qu'à la fougue 
naturelle à un jeune homme. M. Ellis lui ré- 
pliqua qu'il était Tenu par les ordres de l'en- 
Toyé pour avoir une explication sur ce qui s'é- 
tait passé; qu'il n'avait pas reçu d'instructions 
précises sur la manier^ dont il devait s'expri- 
mer, parce que cela dépendait de la teneur des 
argumens qu'on lui opposerait; mais que , dami 
son opinion, il ne fallait pas beaucoup de saga- 
cité pour distinguer qui avait tort ou raison 
dans un cas comme celui dont il s'agissait. 

Le khan se mit alors à entamer une longue 
énumération d^ ses titres et de se$ chaînes, «* 
annonça qu'il avait été employé à des négocia* 
tions de la plus haute importance près du roif 
de Calaoul, et avait réussi dans l'objet de sa 
mission; qu'il pensait par conséquent que lui 
et ses opinons méritaient une considération et 
des égards ex^émes^et qu'il ne pouvait attribuer 
qu'à la jeunesse et à l'inexpérience de M. EJlis, 
de n'<avoir pas apprécié convenablement sa façon 
de penser. 

>I. Ellis répartit que la sagesse n'était nvll^^ 
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ment une conséquence nalurelle de l'âge , et 
que renonciation pompeuse de litres et de di- 
gnités ne préviendrait pas son jugement y ni ne 
changerait ses idées sur la^ nature d^une chose 
aussi évidente'que celle qui faisait le sujet de la 
discussion actuelle. 

Le khaD dit ensuite qull espérait que l'en- 
vojré le viendrait voir, insinua qu'il corivien- 
drait de lui faire connaître Tobjet ûnal de l'am- 
lassade^ et parla du crédit et de Ik protection 
qu'il serait disposé à employer en faveur des 
Anglais si on l'en sollicitait convenablement. 

/ Pour repondre k ces observations , *M. EUis 
Im déclara que s'imaginer qu'un envoyé anglais 
-condescendit jamais à solliciter la* protection 
de personne, était une idée extrêmement ridi- 

* cule; qu'il ne l'était pas moitis de se figurer 
" qu'il communiquât à quelque autre* qu'aux 
émyrs l'objet de sa mission , et que, quant à la 
visite y c^était au khan :â Êiîre Iç premier la 
sienne à l'envoyé. La conférence en resta là , et 
M. Ëllis s'en revint à la Factorerie. 

Les Sindbyens, emprisonnés pour s'étrs mis 
à notre service ^ ayant été relâchés sans condi- 
tion, l'envoyé consentit à rece^oit une visite 



Digitized by VjOOQIC 



- -J 



DU SINDHY. igy 

de cérémonie d'OuIi-Mohammed-Khanj il Id 
lui rendit le lendemain. Dans ees denx entre- 
vues il s'éleva des débats lrès*vi6 snr le style 
<|ue Ton avait continué h em^Ioj^ en écrivant 
aux émyrs; Fenvoyé ne fit pas la moindre con* 
cession y et Ouli-Mo];iamm^-Khan partit de 
Tatah quelques jours après, en témcMgnant per-» 
sonnellemeut V beaucoup d'attachement pour 
l'envoyé y et exprimant ses vœux pour lapros* 
périté du gouvernement anglais. La suite et la 
mise de ce personnage étaient bien plus magni-* 
fiques que tout ce que nous avions vu jusqu^a^ 
lors dans le Sindby. Quand il vint à la Facto- 
rerie il était accompagné de plusieurs serdars 
qui lai montraient le respect le plus pro££»id. 
Il était vêtu d'iiine tunique blanche ^réme- 
ment élégante, un superbe loungui richement 
brodé en or lui serrait la taille en guise de c^n^ 
ture ; un autre plus fin lui tenait lieu de turbot» ; 
un homme de sa suite portait son épée, et la 
lui remit ei^main quand il entra tians l'appar- 
tement. Ses manières avaient de l'àSabilité et 
de la dignité; il était grand et Uen fait de sa 
personne, et 9on air était bien propre à don- 
ner une idéç du haut rang qu'il occupait. Noua 
9 
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lipprimes ensuite que sa tribu élait celle des 
Béloutchis-Lcgharis, branche desGpurkanys, 
qui habitent les montages au nord de Kotch- 
Gondava^ et appartiennent à la grande classe 
des Binds. A la visite que Tenvoyé lui rendit, 
tous nos gens , qui se rnooitaient à près de deu:;^. 
cents personnes , furent régalés de sbrbets y de 
confitures et d'eau -rose :'y)ut, jusqu'à la 
moindre bagatelle y avait un air de grandeur. 

J-ai dit plus haut que Tatah avait jadis été la 
capitale du Sindhy, honneur qu*elle a conservé, 
jusqu^àj'époque où les émyrs qui régnent au- 
jourd'hui, ont bâti la place forte de Haïdera- 
bad , où ils ont transporté leur cour. Depuis ce 
moment, la population de Tatah a décru si ra- 
pidement, que près des deux tiers de cette 
ville sont inhabités ; çHe est pourtant encore 
considérable, ayant près de six milles de cir- 
conférence, indépendammeijt des raines qui 
sMtendent très-loin de tous côtés. 

J'ai cherché vainement à apprendre par qui 
cette vilfe fut fondée. La première fois qu'il en 
est£siit mention est l*an 92 de l'hégire (711 de 
J.-C. ); fSh était alors fortifiée, et opposa 
quelque r^istançe ata tr(>upes d^ talifes de 
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Bagdad. On suppose cominuflémeDl qu^dftè est 
bâtie sur le méin& emplacement qne le Pattalu 
des Grecs ; mais ton^ le Sindhy inférienr a 
subi des changémens siprodigieuiLy même de 
meHioire d'homme , quePon ne peut à cet 
^ard établir ses raisonneménsque sur des con- 
jectures. Quand les princes natife du Sindhy 
> secouèrent le joug des Arabes et recotiquirent 
leur indépendance ^ ils fi^èr^t kur séjour à 
Tatah qu^ devint bientôt un# des villes; hs 
plus riches de l'Orient et Fentrepôt de tout le 
commerce qui $e faisait entre la péninwl^ oc- 
cidentale de llnde et tous les pays dei'Asie 
situés au nord et à l'ouest. Ces souverains n'é- 
pargnèrent ni travaux ni dépenses pour Texor 
bellir par la construction de superbes édifices^ 
et rétablissement de jardins.'agréables ; ^s a'oc- 
cup^rent aussi d'un <d3Jet plus important qui 
fut de faciliter le» communications pom* le 
commerce^ ils creusèrent jusqu'au Sindh, qui 
coule il qpatre miUès à l'est d6 là \ûtèy dès ca- 
n3u;t par lesquels les bateaux chargés, de mar^^ 
chahdises venaient, les prendre ou les. apportée 
à la porte même des commerçans. Tousles ves-r 
tigqs d^ be^ux^tlraviauxu à» ces^ souverainâ jsont 
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pres()u'6»t^r6Qient e&eés ; le seul oMMlfik pour 
les eaxfiTb qui exî&ie en^eore esi presqtie totale* 
mei^ eomhU de décombres, ^ ne laénie {Jus 
gjUèrQ qjttje le nom d'un toêsé d^dmatre. 

L'opulence et la splendeur de celle ville ont, 
66 me semble, décliné gradudleinent depuis 
Vépo^e. où k Sindhy deviot une provînée tri^ 
bq^aiire de^TenEiipire'e^ l'Indouslfan ;. mais cela 
^e doit s'entendre qjne par eompapaison avec 
GC^que Tatah é^il aQciennenient : car, lorsque 
P^adir-Chali y vint a son retour de Delfai. en 
174^ , ilsY trouvait,, dit-on (1)^ quarante naille 

(1) Comme cette évaludliou est ûiile par las babi- 
tans du pays, U faut peut-être en diminuer quelqiM 
chose. Je dis peut-^lre, parce que nous avons sur l'im- 
mense population d^ cette ville le témoignage du ca-* 
pitaine Hamilton qui la vit en 1699. 79'ayanr pu me 
procurer .un exemplaire de ses voyages, il ra^estim- 
possiUe de citer ni la page, ai le volume; mais, dans 
tm extrait que m'a prêté un amî, je trouve! que' la ci- 
tadelle pouvait loger cinquante mille hommes avec 
leurs chevaux. Ce voyageur ajoute, dans un autre en- 
droit, qu'en conséquence du manque de pluie, une 
peste terrible s'était déclarée .et avait enleyé quatre* 
vingt mille' ouvriers occupés aux manufactures de 
«die et4le coton, ^e8t«k^ire-de cali^ools et de lounguis. 
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tkserandA d^ calicots et de loBDguk, «t '?ing% 
mîUe autres artisans de toutes les classes, indé^ 
pendamment des banquiers, changeurs d'ar^ 
gent, aiar(^nds en détail M vendeurs de 
grains y dont le norpbre total était estimé k prêt 
de soixante tniUe, tandis que la population ac* 
tuelle s'élève au plus à vingt mille âmes, et que 
le revenu , produit par cette vUle, ne se monté 
pas à un lac de roupies par an ( 5oo,ooo fr. ), 
somme équivalente à peine à celle qui se per- 
cevait jadis tous les mois* 

On raconte sur Nadir-Cbah une anecdote 
qui donnera un excptnple des ressouixes natu- 
relles du Sindhy, et démontrera presque 1» 
vérité de ce que )'ai avancé de la i^chcsse de 
Tatah aux joni^s de sa gloire. Ce conquérant, 
à sofi arrivée dans cette vîUe, fit ordonner à 
Myr-Noùr-Mohàmmed, gouverneur de la pro- 
vince^ de venir le trouver. Celui-ci se présente 
avec son turban autour de son cou , un pacpiet 
4e foin à la bouche et les pijBds couverts , signes. 

J'at déjà eu oceasionâe dire ploslêùrs fois que cette 
dernière étoie est de doie et de coton mélangea ^ ou de « 
soie sçule. , 
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de sonmisskm ordinaires exigée par le conqué- 
rant; Myr-Nour s'étant prosterné devant le 
•trône, Nadir-Chah éleva la voix pour lui de- 
mander s^il avalfrun puits rempli d^er. Le gou* 
vemenr lui [répondit laconiquement qu^ en 
atvait non seulement un, mais deux. Alors Na- 
dir lui demanda s'il avait le lal qui est un rubis 
fi»Deux appartenant aux émyrs dn Sîndhy; 
M yi^Nour fit la même réponse que la première 
foi». Le roi jeta «on mouchoir en Tair et vou- 
lut savoir ce qufe Myr-Nour voyait en le re- 
gardant*; il répartît qu'il n'appercevait que des 
troupes et dès armes, pbjets qui, dans son 
opinion , étaient les plus élevés, ce Eh bien , s'é- 
cria Nadir^ inontre ton or et tes rubis. » Lq 
gouverneur demanda un kouli ou grand panier 
séparé en compartimens et employé à y mettre 
du grain et de la farine, quHl avait fait rem- 
plir et placer à sa droite ; il dit ensuite de poser 
à sa gauche une outre de ghi ou beurre fondu ,. 
et parla ainsi au chah : ce Je suis un làboureurf 
voilà mon or et mes rubis dont je ne manquerai 
pas pour vous, n Le roi, satisfait de la franchise 
des réponses de Myr-Nour, lui donna un habit 
d'honneur; celui-ci nourrit ensuite pendant 
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seize jours, de la manière la plus splendide, 
rarmée entière et tous ceux qui la suivaient, 
ce qui disait plus de 5oo,ooo l^ommes, et 
cette dépense excessive, ne produisit pa^ le 
moindre symptôme de disette. 

On ne fabrique plus à Tatal que quelques 
toil^ blanches et des lounguis de couleur ; au 
lieu d'offrir le mouvement et la vie d'une 
grande ville de commerce , les rues sont dé- 
sertes. Le peu de boutiques qui sont encore 
ouvertes, méritent à peine cç noip à cause de 
leur chétive apparence, et le bai^r montre le 
triste tableau du commerce anéanti et de la 
pauvreté.' La manière de bâtir les maisons 
diffère de tout ce que j'ai vu pratiquer aillent : 
les murs sont créùx, étant faits de petits mor* 
ceaux 4e bois cloués transversalement les mis < 
surles autres , et au bord extérieur d'un mince 
châssis 4^ bois/ Ces baguettes ont ordinaire- 
ment de huit à seize pouces de long et sont pla- 
cées diagonalement, de sorte qu'eUès fo^^ment 
de chaque côté un treillage assez fôrt que l'on 
enduit de terre ou de mortier, et qui ensuite 
a l'air du mur le plus massif. Quelques maisons 
construites de cette manière ont trob à quatre 
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étages de Ii3ii^>.ei supportant un toit, plat trea» 
lourd , ce qm prouve qu'elles 5ont fort solides; 
mais )e doute qu'eHes durent long-temps : car 
si deux à trois morcoaux de bois du mur vieu^ 
nent à^'dépërir, tout le reste doit néce&^airâneni 
s'écrouler. Plusieurs des meilleures maisons 
sont aussi construites en brique et en mqrtier 
sor des châssis en bois. Toutes^ depuis le pa- 
lais du gouverneur jnsqn'anx huttes les plus cfaé- 
tivesy ont des badgirs : ce sont des ventilateurs' 
en forme de cheminée qui y dans les chaleurs 
tes plus étoiifiântesr, procurent un courant d'air 
extrêmement frais. Dans cette saison l'on bou- 
che toutes les autres ouvertures pour exclure 
le vent chaud et la poussière. ^ 

Le gouvernement de TatA donne à la per- 
sonne qui l'occupe le titre de nabab. C^était en 
1809 un cousin des émyrs; mais sa place est ce 
que nous appelons un sinécure y car il.n'y a pa» 
de troupes en g^rnisoi;! permanente dans cette 
ville ,^ les douanes sont affermées à un Indou 
qui prend ses arrangemens pour percevoir ses 
droits. Tatah est situé par 24"" 44^ de latitude^ 
et 68"* 17' de longitude; ces deux positions.cmt 
été déterminées par de nombreuses observa- 
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» 

lions que le capitaine Maxfield a faites durant 
notre séjour. Le pays d^lentour est absolamait 
plat, à Texception des colKnes de Mekely oa 
se trouvent les tombeaux que j'ai décrits précé- 
demment; elles se prolongent au Sud jusqu'i 
une distance de quinze à vingt milles de la mei^ 
et sont , de même que la plaine , couvertes de 
halliers touffus, composés principalement de 
tamarisc et d'une espèce de myrte bâtard. 

Les pluies avaient commencé à tomber avec 
beaucoup d.e violence; elles étaient si abon- 
dantes que les rues ressemblaient souvent a de , 
petites rivières. Auparavant, la chaleur avait 
été excessive, car dans les chambres les plus 
fraîches , le thermomètre variait ordinairement 
de 92 à io2"F.(a6,64à 3o, 12 R.) dans lesving^- 
quatre heures; mais, vers le milieu de juillet, 
l'atmosphère devint moins ardente ; nous fûmes 
mêmes très-ôiirpris du retour fréquent de forts 
coups de vent du nord ; une de ces bourrasques 
mit les vaisseaux à même de franchir la barreda 
port de Kératchi; leur traversée jusqu'à Bom- 
bay fut très-prompte. Vers la fin du même 
mois, l'ambassade partit de Tataïi pour Haîder- 
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abad j M. EJlis, M. Maxfield et moi nous y arri- 
vâmes par eau plusieurs jours avant M. SmitU 
et le rest« de Tambassade, qui avait été retenue 
en route par une grave indisposition de cet 
envoyé.- * • 
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CHAPITRÇ X. 

de SinA. •«« Bétails tar ce fleate. — Rivières qu'il 
reçoit — * Soa embottchure. — ^ Aspect général d^ 
Sinâhy. — Passion des émyrs pour la chasse. — <- 
Arrivée de l'envoyé k Haïderab^. — Divers évé- 
nemens. — Camp des Anglais — - Piscussioos sur 
le cérémonial. — L'envoyé et sa suite présentés 
ayx émyrs. •— Détails' de l'audience. — Tempér»- 
ture dPHaïderafoad an Qiois d'août i8og. 

Avant de continuer à extraire de mon Jour- 
nal les opérations de l'ambassade jusqu'à soa 
' retour de Bombay, je vais insérer, ici le som* 
maire de ni«s obsei\ations et de celles du ca^ 
taine Msçifield sur le Sindh et les cantons voi- 
nns de ce âeuve câèbréj j'y joindrai tous les 
renseignemens que j'ai* puisés à d'autre 
sources (i).^ 

(i) Dans la note qui précède mon Itinéraire ^ et 
qui est relative à la construction de ma carte, fai in- 
diqué à quelles sources j'avai^ pris mes renseigne^ 
mens sui' le Sindh, outre ceu& que j'ai tirés des des- 
criptions du Caboul et di\ Sindhy. 
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. Ob <)reyatt autrefois que le Sinâh coulait à 
peu près m ligne directe du Aord au sud de* 
puis son origine jusqu'à l'Océan. Mais ks heu- 
reux résuluts dus aux recherches qu^e l'on â 
faites depuis quelques anMfiè surla géographie 
de FAsfe , omt i^etifié ottlo erreur, et ont ré- 
pandu sur ks confins septentrionaux de lln-^ 
doustan un jour ^e les plus zélés amateurs de ^ 
cette science auraient k peine f se espérer. Ces 
recherches nous donnent lieu defief^sor €pc le 
Sindh prend sa source entre les 35 et 36*" de 
latituda ; il coul# un peu au sud-oue^ dans une 
étendue de sept àlwit degrés , s'ouvrant «ut pas* 
sage à travers les m()ntagpes couvertes de neîge 
qui séparent le Cachemyr 4u petitjTibibet. Yens 
. k 72^ de longitude , iltournebrusqtienieoiplas 
au sud, parce que les montagne^ Àq Kachkar 
l'empêchent de continuer à Toufist son cours 
qui varie ensuite entre le sud et le sud-iQÙesit 
jusqu'au fort d'Attok par 33** 65^ de latitude. 
Au nord de ee lieu on lui donae Je »oœ d'^- 
hourSin^ oi^e fleuve père; et il>^ prend aussi 
k nom <ie ^oudé-Attoch ou •fleuve d'dLttock , 
^ous kqûd il est connu, jusque ce quM soit rc« 
joint par ks cinq rivière qui arrosent les. pro- 
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TÎace^ d^ Peûdfab(i). C'est là que 1 on* peut 
àirf qu'îLei^ire cUtis le Siùdhy ; aussi semble-^ 
1-il qu'ensuite 0*1 i>e ^«ppelle plus que le De-^. 
jya^'^n-dhyj, (i(X S[W Fou doit traduire par le 
fleuve du Sindh)^ ^oiqve règlement cela si* 
guifie la.mec.duSiodiiy. Cette expression npé^ 
taphorique e^ employée pour donner une idée 
de sa grandeur» , 

' L^^iSii^dh, après atoir reçu un accroisse^ 
o^^t d^#u sir^OOsÂdiBrabJe, par la jonction de 
(l^s rivières y^jClottRt -au sud-sud-s^ouest , presque 

(^) Les daq rivières du Pendjab, qui courent de 
l'puest à Testai sont \ç Bçhat ou Tçhélem, ancienne-» 
ment VH/da'ipès^ le Tchenâbou Djenâb Ç^cesinès), 
leTRàvl [Hydraotès), Ces trois premières se réunis- 
sent' êhVirôn à jo milieu au nord-est de Moaltan, et 
prefiiîcnt le nom de Tchenâb ; la quatrième rivière 
est k::Biéhvèt'la omquiëiiie le Setiedje. Ces deux; 
dernières, pnir leur fonction, forment l'ancien Hy- 
phasia. On leur doiy>é quelquefois le nom de S^t- 
ledje , mais plus fréquemment celui de Guerréh* 
Elles se jettent dans le Tchei^b par 29® lo' de la- 
titude, et ji^ 28^ de longitude; elles sont toutes en- 
seil)i)Ie connttc.^ Sous la dénomination de Pendjab , 
ou les cinq rivières , jusqn^a leur jonction avec le 
6indh. ' 

II. i4^ 
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san& sînuosîtë, pendant 160 milles, et arrosé 
les villes do Sokor, Rahri et Bfaékor r cette der- * 
jFiière est sîtuëe dans une île qnll entoure. 'A 
1 7 milles au sud de ces endroits , il envoie a 
Fouest une branche qui forme un circuit, et, 
à 70 jniUes.plus bas, reçoit lé corps principal 
du fleuye à Sihouan*Cette branche est connue 
tantôt sous le nom de Kembergondy^ tan tôt 
ftoos celgi de rivière de Larkanél), qui luj Vient 
d'une ville où €^lle passe/Dan^ ontjendroit, die 
s'élargit au point de former un ho qui a 10 à 
12 milles d'qn bord à Pautre; il est situé au 
pied des Monts-Brâhouiques ; ses bords sont 
couverts de bois et de roseaux impénétrables , . 
repaires d,es lions et d'autres hêtes féroces. Lq 
^ territoire de Tchandoki ^ entouré et fertilisé 
par celte branche du fleuve, ast^ui des p^us ri-r 
ches des étals des émyrs ; ils en ûreai ua r^ 
venu de huit lacs de roupies par an (2^4oo,ooè 
francs) , ce qui n'est pas la moitié de ce qu^^ 
produisait il y a 35 ans. A Fcst, à peu près à 
moitié chemin enûe Bhékor et Sihouan , Iç 
Siqdh reçoit une rivière appelée ordinaire-* 
ment le Kerpour, parce qu'elle passe près de 
cette ville, jusqu'à laquelle 1^ bateaux l^ère*'* 
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ineni cîiargëfl peuvent remonter dabs la saison 
des pluies. L'on m'a dit que son vrai u(^m était 
le Ûourly; mais j'ai deH raisons de ct*oire 
jLjue cela vient dé ce que Sa source se trouve 
dans le tertritoire do Dorély, où elle est joptç 
par ideùx autres. petits ruisseaux dont un a, 
dii'Oû,, jcoulé au.Sixd le lo^g dé la lisière du dé- 
Àert^ êt^ seloa les .circonstances, apporte ses 
eaux ;)usqu^à la tmer; inaifi sou lit primitif est 
,àctucUen)ent,p*6fdu dans le sable, et lé Ker- 

• jpour i^e doit pas Jtardeç à éptoùver lé niémé 
sort. 

Le JSindli formé eiisuite, vis-;à-vis le fort 
de Sihouan , une autre branche, «si l'on peut 
lui do^tw ce nOtu j elle entoure Une iU d'une 
certaine étitodùe qui 5 daus les tetnpsde séche- 
jçfls^ jn*octire 4'exc^lens^pâttit4ges; et, dans 
^ ^so^ dés eeaux.,1 elle eest inondée. Dé cette . 
bnincbe tl en part d'autre plus pfetitos qui ar- 
roseut le.p^ys à trente et quaratnte milles dé 
,*dis;taâce$ gu^nd Jle âiiidh jse gonfle 3 mais qui 
fOitdinairétuent sonteiitiérementà sec. On ren- 

[ Cqiitre ensuite la branche a|tpelée lé FéléÙ, qui 
.enceint l'île daus laquelle se trouve Haïd^r- 
abad, la qapitale du j>ay^, et qui mt bien plus 
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consicWrabfc q"® toutes celles dont j'ai parle 
]\isqu*iii, ce qui vient d'une raison toute sim- 
pl<^. Au-dessus de la séparation ^ le fleuve l)ai- * 
gne le pied des montagnes qui resserrent sa rive 
gauche y et acquiert par là tant de ;'apidité, 
que , du moment où il trouve une issue à Fest, 
il se décharge par là de toute cette surabon- 
dance. Le Féléli se rejoint au corps principal 
du fleuve ) à dix milles au sud-ouëstd'Haïder- 
abad, en ligne directe, et à une distance de 
plus du double , en suivant les sinuosités du 
fleuve. A son point le plus oriental; le Sindh 
détache le Gouny , qui , autrefois , se déchar- 
geait dans l'Océan , environ un dégréà l'est de 
la grande bouche j. mais, en 1799, F^'Aly, 
émyr défunt^ jeta en travers une digue à Aly- 
Bender, où se trouvait une fle dans }e mili^ 
du courant : aujourd'hui Peau douce presse la 
chaussée d'un côté, et la marée la vient régu- 
lièrement baigner de l'autre. Avant la cons- 
truction de cet ouvrage, le seul que la £imille 
régnante ait consacré à l'utilité publique, l'eau 
salée remontait à douze milles plus haut, dans . 
lé^ grandes marées, et gâtait les belles récoltes 
q«e produit la -plaine voisine. Au-dessous de ' 
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la digue ^ la brandie dn Sindh porte leDom de 
Jjonj , on ri?ièresalée^en opposition de (xouny, 
qui signifia efficace ou utile. La largeur ordî- 
daire du Féléli est de six cents k douze cents 
pieds; la profondeur de Peau Tarie dB deux à 
six brasses. Le Gouny est beaucoup moins 
large et moins profond. Les babitans assiurent 
que tous les ans Feau en diminue , assertion 
prouvée par txne circonstance dont nous avons 
été les témoins : c'est que maintenant les ba* 
teaux y d'une cbai^e un peu forte, ne peuvent 
naviguer entre Haïderabad et Aly-Bender, 
que pendant quatre mois, tandis qu'il y a quel- 
ques années, la communication par eau ne dis-* 
continuait jamais, et un commerce considéra-* 
ble se faisait, par cette branche du fleuve , avec 
les parties occidentales du Sindhy (i). 

(i) Quand la première ambassade envoyée par le 
gouTcmement de Bombay aa Sindhy rcTÎnt en sep* 
tembre 1808 > les bateaux furent halés i travers la 
boue pendant plusieurs milles en' descendant le 
Goiipy. Une partie de notre gros bagagp fut envoyée 
par la même route pour nous rejoindre à Kotch; 
mais comme c'étoit un mois plus tât , les geiAt chargèi 
da transport n'éprouvèrtat pas la même difficulté. 
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Après qm le Fâffî s'est rejoint eu iHndb*, 
celm-<â> ttlunie an peii«ii sndr-est,* n^b r^f^^ieof 
bientôt à s» directîcui habimelle Bti sad^mlk 
ouest, <|iiî se porte eiiDQfe plus ^Kouest, apri9 
avoir p2^ 2f Tatâhf éuân^le fleuffeeiHre àjaM 
P0césn y em febaniï prosKfye faeer à ce deroief 
p#ific €te PborîbDp, et dy jette pût une hr^whe 
vmqofe et imuieuftie : )^clte^UAi^(tie, (yuoi«|ue de 
petites bv^qp^lvôs se^sëp«N«em éet cerps^ prnKÂr- 
pal*^ à p€fu prc^à cfei-htfn im)les<)elè*mer^, puis, 
liprès beiocoufpde sioudskës et d'emre-eroi»^* 
meiisys^ydiéolbrgeMpafivtrois ou<{UKtrérettA{m* 
ebiuies; M&is'Oif ]ie^peii€^uérefeu^dbfiQ6r<p}e)b 
Bom de eriqtm ^ èar HÊt» s?efi!îp)iss<»it'ét se nr 
dent sàht^Dt la pwife^i rabondtfifrce (te» eimt 
dam le fleuvey et ûmv oeayerte!^ à^tirtë épsisse 
forêt de^mangliei^. 1j^ f^tjAAfé du Sindh ^rre 
suivant les saisons j et yraisemblablemeat sui- 
vant les pays <jae CfJ flfeutê parcourt. Au-^e^sfus 
dfe Tàtaîi , je Pestîme , d!anS tétat ordinaire , 
entre deux milles et d^emi et^q^isatr,e mBles par^ 
be^re; plu^i bas le Slnâh est soumis à l'io- 
flaenee des oi^rées: oe^i&it q^e sa^^eisees; 
«melqMfei^ de otee jr doua^miUeS; Mm on dît 
que>cel» tfa^rwe^ipie Wjps^nuie^^ verits^ trcé^* 
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forts elles grandes marées du priotemps agissent 
simultanément. La profondeur du Sindh est 
sujettie à des variations dépendantes! des mé^ 
mes causes que celles qui inSueot sur la vitesse 
de son cours ; mais ces dffierences ^tant plus,' 
considérables, j'ai dressé une table de sa pro^ 
fondeur moyenne dans £vers iieui : ce qui 
contribuera, mieux que les plus longues expli^ 
cations, à éclairdr ce sujet (i). Pai aussi irtséré 
dans cette table la largeur du fleuve, et il me 
reste «simplement à ajouter que, diaprés Passer « 
tton des babitans du pays, il nWste pas de 
barre: a son embouchure , et que Top ne reu-* 
contre, depuis la mer jusqu^à Lahorii-Ben>}er y 
aucun obstade dans son cours qui pût empé^^ 
cber , même un vaisseau de ligne, conduilt par 
un pilote babile, de le remonter. En efSst, jus^ 
qu% cet endroit , il ressemble k un br^sMe mer. 
Mdgré lagcande profondeur du Sin^b, que la 
tabla&ndique , le commerce , entre le Sindby et 
le Pepc^ab, et plus haut en^re ave<( PA^ba- 
pisia^ , se &it eoUéreoient ptir àm bateaux à 
foi;i.d flàXy du puirt d'ua k trois tonneaux, ou, 
de vitpgt à soixante quintaux^ ils sont construits 
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de façon k ne tirer que bien peu d'eau (i), ce', 
qui leur donne la facilité, en remontant, de se 
tenir près des bords du fleuve, où le courant 
est à peine sensible. Leur voyage, quand ils 
descendent , pourrait être accélëré, s'ils tiraient 
plus d'eau , parce <ju'ils ressentiraient davan- 
tage l'action du courant; mais le défaut de ce 
côté est phis que contre-balancé par l'avantage 
dont je viens de parler. Ces bateaux ont une 
grande voile que l'on hisse le long du mât, 
Quand on a vent arrière; mais l'on n'essaye ja- 
imiis de serrer le vent ; et , dans le cas où il est 
contraire, on fait haler le bateau « la traîne 
en remontant. 

A l'est du fleuve, le Sindhy ofire une plaine 
uniforme depuis son extrémité septentrionale, 
jusqu'à' la mer, à l'exception de deux à trois 
petites éminences appelées les montagnes de 

(i) lie commerce da Siadh n'existe plus guëre qae 
de nom. La politique, étroite et aveugle desémyrs l'a 
écrasé dans lé Sindhy , et l'état incertain des pays 
au nord l'y rend très-]irécaire. 11 ne consiste aujour- 
d'hui qu'en quelques bateaux qui montent et descen- 
dent avec du grain , du salpêtre, du sel et dn boisli 
hrùler. 
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Çoivd^b^ skiqrfe» aiivFîfe'Oir.8e «romè Haicler^ 
abadw AJ'otrest, d«pms< SSionitmi, par' les ^ 
V i^hàtêdb^ l'aapect db ^ys<ém irc^^d^em^ 

cieMiGaM biissefr jKsqnfSf ]r mer. Amnori^é^ 

gses-daSIhonîiitaii^ Le» soat orauis acftnels cki 
Sîadby> atmaoU pàl^makiàiiCTt hi fhaifsèi, el 
ne se fiisant pQ»> de sôi^pdfe «P^ppooTrir kui^ 
états el d'èppriikiér letupa sn^ais pour seliTver à 
ce goftt, OBl^ èMÎtos les plos Ixiaw oantons ^^^ 
làés stni ii^ b»<J^ db isim^ , «Gq éereonsower ^ 
le gibier; aussi des endroits quiéMCKt, fty a^ 
vi^ji^ 9m!y ¥t» ^idiA^ et; fiSeoÉdb^ i^Viffîeiit 
ai^ourd^t qui^ d(9è bois iznpàpéknddes, et 
re«éemiiçHti« W «lAir^ d les arlnmefr les piu$ 
ittutil^. 

Nous avions établi notre (»mp sur les bords 
du F^î, k ià niOIë à ^eb j^f*^ ctans fe sud- 
est de la citadine d^Ëàiderâbad, t^ lendema^i 
de L'arrivée cle li^ Smith ^ ^aque émyr, en 
particulier y, lui entoya^ u^e députation for-» 
mfilik^ pour le eompbniie&tûl? et pours'infbrtner 
de sa santé ; mais ^ cotnme il fut prouvé qB^m^^ 



Digitized by 



Google 



DU SINOHY; 219 

imn de» iiidi'vidas, elrar^és de ces messages 
de félicitations et de la remise de plasietirs 
grand» pWteatii» de oonfimre», notaient pas 
d^aii rang pltis ^lei^é que c^ai de khitmetgirs, 
ou» domestiques dfes ëmyrs (1 )', Mt ne f«gea pa» 
cpi'îl fait eonfrenabie , dis la part de M. Smith, 
dansks ooDfonctHres' actuelles, de k» retermr 
m personn» : ce ftn M. Wk^ qui s^en chairgea'. 
Ces émissairea^H forent evtrémemem contra^ 
ni&f^ t»âijf quand' ib; ^ireâl qu'(m leur faisait 
i^éanovoÎQS un présent^ leur mëdomrentement 
M ealma, et ys. partirent àë très^^ ^onne fra-* 
VKW. Cependant les éinyrs, prétcRsdant qu'ott . 
leur afait par, M m<anqu4 personnelleinent de 
. respect , ne> vO«4i4r€»H pas que taciiosesepas- 
^k sat^ eïplicaiMn ^ et ils firent pr^nt«r lîeura 
^mfy paijT iM â(& leiirrs> i^teudans notùmê 

(j) Hoi». antres A)n]^aîa naoa denaoni^ ordinaire*' 
i|Gi;ent ^a non» à tous ee>ta ^.sepyiii àtable. A« Siff<^ 
^hy, ce mot paraît STolr ane acception, mpiaséti^- 
dae^et désigner des djivâaâ oa iotendans subaltçni^l^es; 
mais ifs n.'en se^rreot pas moins leurs maîtres, tt rem- 
j^iisàént des emplois ^rviles danç leur ipaison. Les 
peiçfa'-khednimtf de iPétse $ont dé h ihême classé^ il 
méipafmi^qa^én lefii^aÉipfoyaî^awlti^tiie» fimetitms; 
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Mouchtak-Kam. Celui-ci s'ét^acfit particijHo* 
r^nent sur ce qtf il était de la politique de Veor* 
voyé de chercher à capter la bonne opinion des 
émyrs^ par des témoignages de respect exté- 
rieur bien marqués, chose, a}OutaH41, sur la- 
quelle ils étaient très-susceptibles. )1 irappda 
aQS^i très-à-propos que l'envoyé avait négligé 
de répondre aux fâicitations et aux questions 
poliei& des émyrs, par un messagiede même 
nature ; mais on lui répliqua que cett^ démar- 
che n'avait pas été.omisp; queleMoiiinchy ex- 
pédié à cet effet, aj^rès avoir essayé vainement 
d'entrer dans le fort , avait attendu en dehors ^ 
jusqu'à ce qu'il eût dépêché qudqu'uja pour 
demander fi «M. Smith le parti qu'il devait . 
prendre, afin de délivrer son message, et 
. que l'envoyé avait pa^ pardessus les formes 
du cérémonial au point de lui faire dire de le 
délivi^er au premier officier du gouveruement 
qu'il rencontrera^ï , afin qu'il pût être transmis 
aux ëmyrs* par cette voie.. ^ 

On représenta aussi au dyvân qu'avant l'ar- 
rivée de l'envoyé dans la capitale, M. EJIis avak 
eu plus d'une fois l'occasion d'avoir,' avec le& 
officiers des émyrs^ des communications sur 
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des sujets offideb, et que le Mounchy, em- 
jdoyé dan» ees sortes d'afi&ires, avait constam- 
ment ëprouvé un refus pour entrer dans le 
fort, ce qui l'av«àt obligé de rester dans le ba- 
zar, en dehore, jusqu'à ce qu'on lui apportât 
une>réponse; H était donc évident que , si qudr 
que omission , que l'on pût qualifier d'hostile , 
avait eu Ueu, c?était de la part du gouverne- 
ment ândhyiea. H était cbir aussi que les 
émyrs ne devaient nullement être choqués de 
ce que leurs khitmetgâtrs n'avaient pas été ad- 
mis en présence de Penvoyé, pdsqn^ils avaient 
refusé de recevoir un jrnoandiy, persom»^ 
bien plus considérable et plus recoramat^dable, 
et cela lors même qu^^tait.diai^ de oomraur 
nications veibales très-importenÉes. 

Une querelle sérieuse avait été sur le point 
d'éfdater ;entre nos gens et les «ndhyens. Un 
de ceux-ci essaya de passer malgré une senti- 
nelle; se voyant repoussé, if la battit et. fit 
sauter son chapeau. On s'efibcça de saisir ce 
Sindhyen ; mais il s'échappa dans la foule. 
L'envoyé, jaloux de prévenir des aventures 
semblables, qui eussent pu ^traîner les con- 
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Tdk ({^e jivOJcrr h, .pûû^w moâliiée par >le ci- 
^pdife^y )piK>p€M rmpédiiBnt Ae placer les senti- 
ji0)l€lS:a)4edM6 desvitaiâlB^ eUVtix cnitàiînstant 

'On mKtait fax FCgni-ijer ràlôâft uotfre tcàsmp 

^^t^rfini^ norahrct dé gfiDsc^ttoMfrJès étetU , tié 

^mos lels : piofiMâtods i^i A^tanot t ocnhîmsdb- 

:^eKit.àditenlOttr. ji«Mr60t^tmiilaiB>ëtiim^ ^our- 

l&îfiatJco <uiftfde6 boHfiffioiis^ désbsttdenra, dns 

smfiowwA}Qm$^ et ttearâlkirB r^oeesdi^iiiBrs va- 

irioamt tnrnnrnrt : partie ison^des ^met5i«t des 

tiMn^^OSé £laiîjéi|rs oMMi^rafent xHie tpcnraé^ 

^«M$iâtOttimniejdA06irfipeiinoeidbdt>.lir pto- 

fession y ei^6Aif0ttÉàaài cfirnssii^dè» /deda f tente 

•pftiPl^Qliliére .4àè^l?eiv«o|ië.^ »qiie Uijpafi^adàs ex- 

imi^iiur^ lkur:]i6ttiiettaient^^^^^^ 

.jr (f ^(^t#iwt >piti9MiK!S'.jjânrêide «ùiie , jB^minant 

^feuns id0bHih4e*$îp3iT «dos ^nrkmens , ^t icnena- 

^^^% ^ijielQiu^S^kir^nd^s^iifdedeja. .Vengeance 

du(9rQph^ jet àméio^ns yisi ûnne l^s^tîslai^ 

ftait)pas«^IX'autv0Siir4èQrvaientJkur:9tt^aeipour 
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finireat par nous amuser m nous faire rîiie» 
I«e seepod^vr^pffi^VniHiée dcr^voyë à 

^aa ^fsc0wiiff^ ^udbn^sa ^b. ooor ; -tanis !le^ 
«IMTOposmoM que fipeati les iBvyva^^iarTlfi «anal 
idç ^fj^uaîeufts ipemoimei.^ sànèaèt^i^.ownme 
4to^s£^fiom.ftwàaij iideaDi^gpma«îbiM)iiîia)oor> 
Ha Tarraûgement final pendant près d'uncf se- 
tnàiDe ; et qui ftit (lètÉK ou' trôisTdis àtii" fe point 
de nous JEaire xjuiltér le'Sindliy s^iis àvpir une 
entrevue avec i$es ^9u:f]çraips. 

S^MUi avions j99tf;lod^. dire ^ieJ(9,i9Ç9«^ 
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trône était très-âevë au-dessus du plancher ( i ) ; 
Penvoyé jugea donc qu^ lui conrenait de de- 
mander un fauteuil pour s'y asseoir, et d'exi-- 
ger que 1^ ëoiyrs se levass^t quand l'ainbas-' 
sade entrerait dans la ^Jle d'audience. Eux , de 
leur côté, non seulement refusèrent de nion-^ 
trer la moindre marque de respect en se levant , 
mais proposèrent même de nous faii^ déposer 
nos armes avant d'entrer, fondant cette de- 
mande inadmisûble sur un p*éteite qui était 
encore une plus grande insulte, c'est quçileux 
veldls, on agens de Djeypour- Rajah avaient 
voulu assassiner un des émyrs dans une au-^ 
dience; ♦ 

M. Smith rejeta, daAs les termes les Qtoin» 
équivoques, cette demsùnde humiliante, etdk 
è la personne chargée <^e la proposer, que^ 
quand même il se serût senti disposé à's'y sou* 
mettre, ce qui était bien loin de sa pensée^ 'û 
n'avait pas le pouvoir de contraindre lesper*- 

(i) C'était une méprise qui fut rectifiée, sur-le- 
champ,; et nous retirâmes la condition relatiye au 
fauteuil I quand on nous certifia que les émyrs étaient 
assis sur un fersch ou matelas piqué qui ne s'élevait 
pas At^plos dé deux pouces au^e'ssoi du plancher. 
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ionnea de Pambassade à siuvre son exemple ; 
et que plutôt que de compromettre dans la 
plus petite chose la dignité du gouvernement 
qu'il représentait , il quitterait à l'instant le ter-* 
ritoire du Sindhy. 

Ouli-Mohammed-Khan, le même chef qui 
était allé au-devant de nous à Tatah , vint en*- 
fin pour essayer s'il pourrait nous persuader; 
il était, nous dit-il, investi parles émyrs d'ufi 
pouvoir illimité pour conclure avec nous aux 
conditions qu'il jugerait convenables; mais à. 
la première mention qu'il fit de la proposition 
citée plus haut , il trouva l'envoyé si décidé 
qu'il abandonna ce point, et revint au moins 
important dont il avait déjà été question. 

Après avoir épuisé tous les raisonnemens 
que son esprit subtil put trouver pour nous, 
convaincre qu'il était absolument impossible 
que les émyrs se levasser:t pour recevoir l'am- 
bassade, il se relâcha graduellement et avec 
beaucoup d'adresse de cette prétention orgueil- 
leuse, et commença par prcpoter qu'ils feraient 
un mouvement comme pour se lever; enfin il 
fut convenu qu'ils se lèveraient dès que l'en- 
voyé paraîtrait^ et resteraient dans cette pos* 
II. i5 
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ture jusqu'à ce qu'il se fût avancé à Fendroit 
où il derait s'asseoir à leur droite , et qu'ils 
observeraient le même gérémonial respectueux 
quand il s'en ir^it. 

Le résultat de cette discussion oflre un ex- 
cellent commentaire sur le gouvernement du 
fiindhy, et on peut ajouter, sur celui de toutes 
les autres parties de l'Asie, qui mesurent le suc- 
cès de leur politique sur les cérémonies minu- 
tieuses auxquelles ils peuvent réussir à as- 
treindre les étrangers^ c'est ce que toute per- 
sonne, a^ssant avec un caractère publie, doit 
avoir pour but particulier d'arrêter par des ré- 
solutions précises et inébranlables. Autrement, 
on doit s'attendre non-seulement à s'attirer la 
dérision de ta cour près de laquelle on est em- 
jJoyé, mak à voir ses négociation» ultérieures 
embarrassées et interrompues par toutes les 
sortes do diffîcultéB qu'il soit possible d'ima- 
giner relativement à l'étiquette ; il peut m^ème 
arriver que cette circonstimee finisse par faire 
échouer une mission d'ane manière peu hono- 
rable. 

Le spir du jour où les formes de notre ré- 
ception avaient été filmés , ùous fûmes pi-ésentés 
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HIHL ëmyrs par Akhotmd'Mobammed-Bokka-- 
Khan. Ilyint à notre camp pour nous conduire 
à la cour, et annonça le rang et la qualité àt 
l'envoyé, ainsi qne de chaque personne de sa 
suite. Le précipice sur lequd repose la façade 
orientale de la forter^se d'Haïderabad , le 
faite des maisons et même tes fortitications, 
tout était couvert d'une multitude de personnes 
«des deux sexes , qui, par leurs acclamation^ 
et leurs applaudissemens, témoignaient leurs 
bonnes di^)06itions pour nous. Après avoir 
passé la première porte delà forteresse, uoiïs 
«)Vons suivi une montée asscB roide, et bordée 
de chaque côté de soldats armés de mous* 
C[uets. Nous sommes ensuite entrés dans uû 
passage tortueux sous une tour; de là au pa- 
lais, lès rues étaient tellement garnies d'hotnmes 
armés que nous avons eu beaucoup de pleine k 
nous frayer un passage au milieu d'eux , et ce 
la'a pas été sans^ courir le risque d'en écraser 
plusieurs sous les pieds de nos chevaux. Enfin ^ 
rnèus sommes arrivés au lieu où nous devions 
' mettre pied à terre. Nous y avons été reçtis 
par Ouli-Mohammed-Kban et plusieurs autres 
offîd^^s d'un rang éminent ; ils ont marché dè^ 
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vant nous vers ilne vaste plaie-forme ouverte, i 
l'extrémité de laquelle les émyrs étaient assk. 
Cette plate. 'forme étant, couverte des plus ri- 
ches tapis de Perse, nous quittâmes nos sour 
liers. iDu^n^ompijit où l'envoyé fît le preniier 
j>as yei'$,;ie|;i^itînces^ ikse IlBvèrent tous troi* 
et ïfï^tèrerii* debout jûsqufà oe qu'il fiit arrivé à 
|a pJ^cer^i^i.lai 4tait, marquée; uni drap brodé 
;quila reco^V4*ait la:4isti|3guait.de celles des 
autres personnes; de l'ambassâide. 

. Dès que nous fûi»es assis , il survint une 
j&cène de confusion difficile à décrire, et qui 
jie pouvait être attribuée, qu'à une défiance de 
j)QS 4es§eins réels; caria masse entière dès sol- 
dats arip^ de fusils et d'épées, et des gens de 
service ^ se pirécipi^ vers le lieu ou nous étions^, 
et fut surle point de nous accabler a force de 
nous serrer- iÇeux qui étaient en avant posèrent 
même les pieds sur les fourreaux de nos épées, 
et sur, les basques de nos habits, qui, d'après 
la manière dont nous étions assis ,, iràjiniaieiH 
^sur le tapis; mais était - ce un. plan <îoncerté., 
^ul'eflFet du hasard? c'est ce qujç l'onmepour 
jait décider. Néannapins des ei^ti^evups sub- 
séquentes mcfxlannent lieu, de peqqhçr^ peur la 
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première opinion. Les princes nous adres* 
sèreiit chacun des questions très-polies sur nos 
sautés. D'ailleurs , comme c'était une audience 
de pure cérémonie, tout se passa en compK- 
mens et ^ expressions de politesse. Après que 
nous eûmes passé à peu près une dlsmi-heure 
dans le dorbar, l'aîné des émyrs exprima verba- 
lement leur désir que nous eussions à nouis re- 
tirer. A toutes les audiences , dans l'Iudoustan , 
cet avertissement est remplacé par la cérémo- 
nie d'apporter le bétel ou l'huile de roses; mais 
dans le Sindhy l'on n'a pas cette coutume, ni 
méniS celle des caléouns et du café, comme en* 
Perse. 

Les émyrs portaient une grande quantité de 
pierres précieuses, outre celles qui ornaient les 
poignées et les fourreaux de leurs épées et de 
leurs poignards; et l'on voyait briller à "leurs ' 
ceinturons des éméraudes et des rubis d'une- 
grosseur extraordinaire. Ils étaient assis par 
rang d'âge, l'aîné au milieu, le second à sa 
droite, le plus jeune à sa gauche : un tapis de 
feutré léger couvrait tout le cercle ; dessus était • 
posé un matelas de ^oie d'environ un pouce d'é- 
paisseur, et précisém^iV assez grand pour que 
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les trois princes^y prissent place. H était tefèm 
<Fune couverture de mousseline brodée en fleurs 
d'or et d'argent , avec une délicatesse exquise. 
Derrière le émyrs il y avait trois grands cous* 
sins couverts d'une broderie semblable à celle 
de leur tapis de mousseline, ce qui , joint à leur 
parure en diamans, donnait à tout le dorbar un 
effet d'une richesse inconcevable. Plusieurs offi- 
ciers du gouvernem^it étaient aussi très-magni- 
fiquement vêtus; enfin, la splendeur et la somp* 
tuosité de cette audience surpassèrent beau- 
coup l'idée que nous nous étions formée de la 
cour d'Haïderabad. 

Les émyrs sont gros et de taille moyenne. 
L'aîné,Myr-GhoUm-Aly,ne paraissait pas avoir 
plus dé quarante -cinq ans; aês deux frères^ 
Myr-Mourad-Aly et Myr-Kérim-Aly sont de 
quelques années plus jeunes. Ce dernier a une 
physionomie ouverte et agréable ; son visage 
toujours riant lui donne un air d'afi&bilité et de 
bonne humeur que son caractère réel ne dé- 
ment pas. Il diffère en cela de ses deux frères 
ati\és que l'on représente cojBme des hommes 
d'une humeur sombre et implacable; mais l'on 
ajoute en même temps qu'ils ne sont pas cn^. 
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M yr Gholam-Aly est mort depuis notre retour 
dans Ilndoustan. 

A l'exception des ornem'ens, les trois frères 
étaient vêtus uniforméo^t de tuniques de 
nK>us$eline fine ^avec desIouQguis magnifiques^ 
noues autour de leur taille.Leurs turbans degaze 
mince et trlBUisparente surpassaient par leur di-^ 
mension toulps les sortes de parures de tête que 
j'avais vues jusqu'alors. Je puis dire sans exa- 
gérer qu'ib avaient de deux pieds à deux pieds 
et demi de diamètre ; mais ils étaient plissés si 
artistement qu'ils n9 paraissaient ni lourds ni 
messéans : on peut au reste se faire une idée 
de la grosseur extraordinaire des turbans que 
portent les grands personnages du Sindhy en 
songeant qu'il entre, dans quelques-uns, près 
de soixante auiies de longueur de gaze : elle a 
ordinairement huit à douze poucea de largeur. 

Depuis noire arrivée à Haïderabad , il était 
tombé des pluies excessives. Le Féléli franchit 
tout à coup ses rives , et fut près d'inonder 
notre camp; mais en ouvrant quelques tran- 
chées' par lesquelles l'eau alla se jeter dans les 
canaux dont le pays est entrecoupé, nous puâ- 
mes rester sur notre terrain j pendant quelques 
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heures nous doutâmes si nous eu viendinons à 
bout. La chsJeur étouffante de Pair était beau* 
coup augmentée par Fabôndance des exhalai* 
sons de la terre qu«id elle avait été saturée 
d'eau. Aussi beaucoup de personnes de la 
suite de l'ambassade furent-elles attaquées de 
fièvres et d'autres maladies produites par un 
tel cfaàDgement. Néanmoins les p«*sonnes d'un 
certain rang , en prenant un exercice modéré , 
et en employant les précautions requises , par- 
vinrent à se maintenir en bonne santé y quoique 
toutes souffrissent plus ou moins deia chaleur. 
Elle était parvenue à un tel degré que le ther- 
mométre descendait rarement au-dessous de 
102 degrés ( 3i R. ), et que l'atmosphère, 
particulièrement dans la nuit, était accablante 
au-delà de ce que j'avais jamais éprouvé dans 
rindôustan. 



Digitized by 



Google 



DU SINDHY. 335 



CHAPITRE IV. 

Description d'Raïderabad. — Forteresse. — Fau- 
bourgs. — Population. — Manufactures. — Pré- 
sens envoyés aux émyrs. '^— Ils en refusent quel- 
ques-uns. — Présens de leur part. — Seconde 
audience. — Négociations. — Les émyrs nomment 
un envoyé auprès du gouverneur-général de l'Inde. 
•— Départ de l'ambassade. — Relation du voyage. 
— Arrivée à Bombay.— -Détails sur les habitans du 
Sindhy. 

Haidekabad est sHué par ^* ^ùf de lati- 
tude et 68** 4i' de longitude sur le côté orien- 
tal d'une île formée, comme je l'ai dit plus haut, 
par le Sindh et le Féléli. Le point du premier 
de ces fleuves le plus rapproché du fort en est' 
à quatre milles daus le sud-Ouest, et le second 
coule à moins de mille pas du pied du rocher 
escarpé sur lequel cette place est bâtie; mais il 
s'en détache un petit bras, assez considérable 
néanmoins pour porter des bateaux jusqu'à 
quelques pieds des fortiticatious quand la ré- 
vière est gonflée. Cette forteresse fut construite 
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par Myr-Feth-Aly, frère aîné des princes ac- 
tuels. Les Sindhyens la regardent comme aè- 
sez forte pour défier toutes les tentatives que 
l'on pourrait essayer pour la réduire; mais elle 
ferait une pauvre défense contre les approches 
régulières d'un ennemi européen. La forme des 
fortifications est entièrement îrrégullère , parce 
qu'on les a élevées pour correspondre aux 
courbures et aux angles de la colline. Les murs 
sont en briques, ils ont de quinze à trente 
pieds de haut; leurs fondations sont placées 
sur le bord même du sommet de la colline; ils 
sont assez épais et solides à leur base, mais ils 
s'amincissent teUement en s'élevant , et sont si 
affaiblis par Içs embrasures et les barbacanes 
que l'on y a pratiquées , qu'un petit nombre de 
cpups bien dirigés en abattrait une bonne par- 
tie, et exposerait au feu de la mousqueterie les 
spldats placés sur les remparts. Les tours 
rondes dont Tenceinte est flanquée, sont judi- 
cieusement placées à des intervalles de trois 
à quatre cents pas, et, jointes à la roideur de 
la colline, ont une apparence imposante; mais 
la roche est trop molle et trop friable pour être 
coupée à pic> et la pente est 3i peu escarpée 
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que les dëcombres provenant d'une' brèche 
faite dans le mur s'y arrêteraient et aideraient 
puissamment les troupes à prendre la place 
d'assaut, en leur )donnant la facilité d'appuyer 
fortement leurs pieds. 

Du coté du nord il y a un fossé sec que tra* 
verse un pont menant à la porte. Celle-ci est 
protégée par un immense bastion sous lequel 
elle passe. Soixante pièces de canon montées 
garnissent les ouvrages d'Haïderabad;màis à 
l'exception <le huit à àxx pièces de bon métal 
placées sur le bastion au dessus de la porte ^ on 
dit que toutes les autres sont petites et en mau- 
vais ordre. Le petâh ou faubourg se trouve' au 
nord de la forteresse sur un terrain en pente. 
n renferme deux mille cinq cents maisons et 
dix mille habitans. L'intérieur des fortifica* 
tions contient un nombre égal de maisons, 
mais la moitié moins d'habitans : ce sont la plu- 
part des soldats. Les principales manufactures 
d'Haïderabad sont celles de différantes es- 
pèces d'armes, telles que mousquets, lances, 
épées, etc., et celles d'étoSès brodées. Ou dit 
que les premières seules occupent un cin«- 
quième des habitans des faubourgs j leuj* tra- 
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▼ail peut soutemr le parall^ avec eelui des 
ouvriers europ^s. 

Le leûdemaia du jour où nous eàmes été 
présentés à h cour, les présens apportés de 
PInde pour les émyrs furent envoyés à leurs 
palais respectifs sous la conduite des Tchob- 
dars de l'ambassade. Ils consistaient en mi* 
roirs, télescopes , montres d'or, pendules, fu- 
sils de chasse , pistolets , pièces de velours et de 
chites; le tout était d'une valeur considérable, 
et fut reçu avec beaucoup de remercîmens^ ex- 
cepté les derniers objets que les princes mena- 
cèrent de renvoyer, comme étant au-dessous 
de leur dignité de les accepter; Je fait est qu'il' 
ne les jugeaient pas assez précieux , et ils eurent 
recours à cet expédient dans l'espoir d'avoir 
en remplacement quelque; chose d'une valeur 
plus grande; mais leur refus de^efe prendre au- • 
rait été une marque de dédain bien prononcé 
pour celui qui faisait le don , de sorte que 
l'ambassade combattit leurs objections en re- 
présentant à la personne, qu'ils avaient chargée 
d'exprimer leurs sentimens en cette occasion, 
que les chites ainsi que tous les autres présens, 
étaient des marques d'amitié du gouvernement 
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qu'elle représentait; qu'on ies avait donc consi- 
dérés plutôt c'oinpie des échantillons des dif- 
férentes manufaçtnrçs d'Angleterre que comme 
des dons,* parce que l'on avait pensé que le 
prix de ceux-ci ne pouvait jamais être un objet 
d^ la moindre importance pour les souve- 
rains du Sindhy; que cependant les apparen- 
ces donnant lieu de croire qu'il n'en était pas 
ainsi y on létait prêt à reprendre tous les pré- 
sens et à les remportts^ dan$ l'Inde quand on y 
retourner^; que par conséquent ce serait aux 
émyrs à rendre raiton au gouverneur-général 
des motifs qui avaient provoqué cette mesure. 
Ces observations très-bien calculées pcîur opé- 
rer sur l'avarice naturelle aux émyrs, et pour 
I^r inspirer la cr^te de désobliger le gouver- 
nement anglais,. firent entièrement taire leurs 
* âCirupules; fes présens d'usage en retour furent 
donc ensuite envoyés à notre camp. Il n'y eut 
pour le gouvernement' suprême que des che- 
vauj: ; l'envoyé reém de chacun des émyrs un 
cheval et une belle épéc ; le reste de l'ambas- 
sade des productions dé L'industrie du Sindhy 
pour une valeur peu considérable. 

Quelques jours aprè» notre préseatation, 
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nous eûmes xme s^^nde audience des ëmyrs; 
tout s'y passa avec beaaconp d'ordre et de dé- 
cence; ilsQOUs reçurent sur la même terrasse et 
«vec les mêmes égards y mais au lieu d'une foule 
de gardes et de gens de service<]m s'étaient pré- 
cipités en avant la première fois, il n'y eut d'ad- 
mis que quelques-uns des derniers qui rosti* 
rent debout loin de nous, appuyés contre les 
murs et les mains croisées sur }a poitrine, de la 
manière la plus respectueuse. Les trois princes 
parl^ent beaucoup; ayant, je le suppose, sur^ 
monté les alarmes pour leur sûreté personnelle 
qui les avait tourmentés dans la première au- 
diencef non-seulement ils semblèrent parfaite- 
ment récondliés avec l'idée de nous voir pa«- 
rattre armés de nos épées| mais ils prierait 
fliéme tour à tour tous les membres de l'am* 
bassade de les tirer pour en admirer le travail ' 
et juger de la qualité du métal; ils tirèrent en^ 
5uite les leurs, ainsi que leurs poignards; touteis 
ces armes étaient du plm bel acier. Ilâ ril>us 
i^prirent que pour se le procurer, ils* en- 
voyaient tous les ans dés agens en Perse et dun^ 
l'Asie mineure, avec des instructions précisé» 
4e n'6par|;ifter aucune dépense pour acbetCF le 
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meilleur. Noos dëeouvrtmes bientèt, par leur 
conversation que oette manie pour les épëes et 
les autres armes était la seule extravagance qui 
l'emportât sur leur excessive cupidité pour ra- 
masser de Pargent , et qu'ils portaient ce goût à 
un degré extraordinaire , chacun rivalisant k 
qui posséderait dans ce genre les choses les 
plus curieuses et de la plus grande valeur. Cette 
manie, comme tout ce qui est de mode, pro-' 
duit d'ailleurs de bons effets pour l'avantagé 
public. Les personnages de mai^ue qui vivent 
à ta cour, étant témoins de cette émulation des 
chefs de l'état, cherchent naturellement à les 
imiter. Cette passion est même descendue jus- 
qu'aux {^us basses dasses des habitans, et de 
là vient la grande occupation des armuriers à 
Haïderabad , ainsi que la délicatesse et la 
beauté de leurs ouvrages. 

A cette audience, les émyrs étaient encore 
jfes superbement vêtus qu'à la première j il n'y 
avait néanmoins dans le ohmgement de leur 
n^se rien d'assez remarquable pour mériter 
Une mention particulière. L'atné avait autoui* 
-du cou de longs cordons de très-bdles perles^ 
et dans h main uu autre dont il se servait 
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leur pays 9 la nature des discussions fut ensuite 
purement politique. Il me suffira donc d'ajou- 
ter que Hssue en fut extrêmement satisfaisante 
pourlegouvernementsuprême de Flnde, et que 
l'envoyé reçut de ses supérieurs les témoignages 
d'approbation et de reconnaissance qu'il méri- 
tait pour la fermeté, la dignité et le jugement 
dont il avait fait preuve en s'acquittant de la 
mission dont il avait été chargé. Les émyrs 
nommèrent aussi un envoyé auprès du gou- 
verneur-général j il devait partir avec l'ambas- 
sade anglaise , afin de recevoir la copie ratifiée 
du traité qui venait d'être conclu. 

Ayant reçu notre audience de congé, nous 
nous embarquâmes le à 5 août dans la matinée, 
sur trois djompties,* ou canots de parade four- 
nis par les émyrs. Notre bagage fut mis à bord 
de bateaux loués à cet effet. JNous descendîmes 
le Féléli, en suivant la direction du sud-sud-^ 
est , jusqu'au moment où nous entrâmes dans 
la bouche du Gouny que j'ai déjà décrite. Le 
troisième jour, dans la soirée, nous arrivâmes 
au village de Cadyn , situé à l'extrémité d'une 
branche du Gouny. L'eau ayant , dans cet en^ 
droit, diminué de profondeur, au point que 
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les ô^ots pouvaient à peine demeurer 'à flot, 
nous débarquâmes le peu de bagage que nous 
avions avec nousj e^, après nous être arrêtés 
quelques jours pour prendre le plaisir de la 
chasse, nous traversâmes le marais salé^i se 
trouve entre le Sindhy et le Kotcb-Boudjé, et 
nous nous trouvâmes , le 7 septembre , au fort 
de Lokpot-Boider , situé sur les confins de ce 
dernier pays. Les bateaux qui portaient le gros 
de nos ^ets et la plus grande partie des habi- 
tans du pays attachés k Fambassade, descendi- 
rent directement le Goiîiny jusqu'à Aly-Bén- 
der : on les fit, dans cet endroit, prendre d'au- 
tres bateatii qui suivirent le cours du Louny, 
et nous rejoignirent dans le Kotch. 

Le récit de notre navigation me fourni^ une 
occasion convenable de faire une observation 
que j'ai oublié de présenter en décrivant le 
Sindh: c'est que quelques-unes des branches de 
ce fleuve, après avoir c^ulé vers l'intérieur du 
pays, seterminent tout à coup comme leG ouny, 
tandft que d'autres moins considérable^, rejoi- 
gnent toujours le courant;^ principal, même 
quand il est plein. Celte particularité surprend 
d'abord l'observateur; mais elle est due à la 
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déclivité du solqueces branches parcoareat. S{ 
les premières se.déchargaient dans la tner ou 
^ans quelque grand canal, il n'y aurait là rien 
qui naéritât l'attention; mais voir une rivière se 
frayer un passage à travers une certaine éten* 
due de pays , et diminuer graduellement jus- 
qu'à ce qu'elle devienne un ruisseau qui n'a que 
quelques pouces de profondeur, et cela sans 
qu'il y ait aucune cause visible pour une telle 
diminution de ses eaux , c'est réellement Irès- 
extraordinaire. Une partie en e^t certainement 
employée en arrosemèns; mais il me parait que 
la manière la plus plausible d'expliquer cette 
disparition graduelle, est de l'aïuibuer à l'ab- 
sorption de l'eau dans le sable. 
( Ji*!^^A^P^^^ endroits remarquables que nous 
ayons vus pendant notre voyage, ont été Mo- 
iaron^ed-Khsyi-TaadA^.yifle grande, floris-^ 
Aante et fortifiée, .résidence de Myr-Sult»n-Aly, 
parent des émyrs. Jl possède plusieurs beaux 
cantons, et sa capitaleest le grand rendez>vous 
de tous les marchands de chevaux qui coTidui- 
çent chaque année ces animaux aux marchés de 
l'Inde. Les revenus de My r-Sultan-Aly sont au- 
jourd'hui ( i8i3) de quatre à cinq lacs de rou- 
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fie$ (doute à quinze cents mille francs); et 
tout prend un tel degré d'amélioration dans 
son territoire, que, s'il continue à n'être ni 
tracassé, ni molesté par les intrigues des autres 
princes, il doit bientôt espérer de doubler 
cettesomme. Le pays sur les bords des rivières, 
entre Haïders^ad et Cadyn, est , généralement 
parlant, très-beau, et susceptible de produira 
de très -riches récoltes; mais les laboureurs 
soQt découragés dans les cantons qui appar- 
tiennent aux émyrs, et la terre y reste inculte. 

De Cadyn à Lokpot-Berider , la route tra^ 
verse une plaine unie, marécageuse et salée, 
qui s'étend jusqu'à quatre milles du Tanda , ou 
de la résidence de Mohammed - Khan. Depuis 
Lokpot-Bender, nous parcourûmes avec beau* 
coup de facilité huit stations j usqu'à Mandavie , 
port de mer situé sur la côte occidentale du 
golfe de Kotdi. Le Benarès et le Teignmouth, 
vaisseaux de la Compagnie des Indes , avaient 
reçu ordre de s'y rendre pour prendre à bord 
l'envoyé et^a suite, et les transporter à Bom^ 
bay. Nous descendîmes à terre dans cette ville 
£l la fin d'octobre. 

La population actuelle du Sindhy est con^- 
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posée d'un mëlaDge d'Indous, de Djcths ctd\^ 
Béloutchis, on y à propr«nent parler, d\in<^ 
trpUième race provenne des deux, dernières. 
liCS Indous ont été les possesseurs primitifs du? 
pays , et les Djeths sont les desçendans de ceux 
qui ont embrassé rislaraisme. Ceux-ci étaient 
tellemenl adonnés a la culture de la terre ou à 
l'exercice dés art» mécaniques , qu'ils entrete^ 
naient des Béloutchis pour veiller sur leurs, 
propriétés. Les nombreux m^ariages que ces: 
deux peuples contractèrent entreeux donnèrent 
naissance à une race qui est devenue le corps, 
de la iiation actuelle. Le nom de Djeih tomba 
dans un grand discrédit : on ne s'en sert com- 
znunénxent aujourd'hui que pour signifier un, 
individu de l>as étage , simple et incapable de 
défendre ses droits. Les Sindhyens , malgré 
leur inimitié pour fes sujets de MahmcJud-Khaa 
deKélat, aiment à faire remonter leur origine 
jusqu'à eux; et, quand ils vantent la bravoure 
ou les talens. dé quelqu'un de leurs che&, ils, 
ont coutume de dire : c'est un asslSéloutchiy^ 
(vrai Béloutchi). En usjttnt de toute la précau- 
tion qu'un voyageur doit mettre dans ses ju- 
gemens sur le caractèi:e d'w peuple, pour ne 
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^s commettre d'erreur, je suis fâché de voir 
c[ue j'ai plus dé mal que de bien à dire des Sîn- 
dhyens : ils sont avares , fourbes, cruels , in- 
grats et menteurs; mais, pour excuser leurs 
vices, il convient d'annoncer que la génération 
actuelle a été élevée sous un gouvernement qui, 
pour les extorsions , l'ignorance^ la tyrannie, 
n'a peut-être pas sou pareil dans le monde. Gr, 
c'est un fait reconnu dans tous les pays , que l'a- 
bâtardissement du caractère d'une nation est la 
conséquence de l'infaniie de ses chef^. Mon de^^ 
sduQu'est cependant pas de chercher à persuader 
^e j'assigne les défauts grossiers que j'ai signa? 
lés dans le caractère des Sindhyens, à cette 
cause seuïe, parce que je suis plu^ disposé à en. 
attribuer fe plus grande partie à cette turpitude 
morale qui , on peut le dire , règne à un degré 
plus ou moins fort chez toutes les nations de 
PAsie dont nous avons la moindre connais- 
sance (i). Les bonnes qualités auxquelles les. 

(i) Parmi les hàbitans des pays limitrophes du, 
Sindfay , le terme de chien de Sindhyen est synonyme 
de menteor et trattre. Depuis quelques années ce sen- 
timent s'est beaucoup propagé par Phorreur que le 
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Sindhyens peuvent prétendre , sont puretoent 
physiques; et, en admettant même qu'ils les 
possèdent dans toute leur étendue, elles ne 
brilleraient pas en comparaison de celles d'un 
genre opposé. Les SindliyeAs sont braves , so- 
bres , hardis et efttreprenans , soumis et obéis^ 
sans à leurs supérieurs : ce qui leur a valu la 
réputation d'être les n^^illeurs soldats merce-- 
naires qui soient au service des princes de 
l'Indoustan. La plupart de tses qualités leur 
sont communes avec leurs voisins et leurs an* 
, cêtres les Béloutchis; mais, soit effet du climat, 
de la tyrannie du gouvernement sous lequel ils 
sont nés , ou de leurs communications plus fré» 
quente^ avec les autres natioqs , les Sindhyiens 

gouyeroement de oeUe contrée a inspiré. J'espère qae 
Ton ne me traitera pas de misantrope pour Popinibn 
que ) 'énonce sur tous les Asiatiques Je suis persuadé 
que, plus nos recherches s'étendront , et plus nous 
connaîtrons intimement les pays de l'Orient , plus 
nous découvrirons des preuves claires et positives de 
l'application générale de la conclusion que je yiens* 
4e tirer. Je me regarderais comme trës-heureux que 
l'on pût alléguer 9 pour me combattre , beaucoup de 
féipoigaages contraires^ n^ais je ne le présume pas. 
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ont perdu plusieurs des senûmensles plus beaux 
que l'on observe dans l'autre nation. Ils ont 
généralement les mœurs libres et grossières y 
l'esprit lourd et bouché, et ne sont ni hospita- 
liers, ni fidèles : ils sont la plupart musulmans- 
sunnites; mais les émyrs et quelques grands 
personnages sont chiites . 

Les Sindhyens ont le teint foncé ; cependant, 
pris en masse , on peut dire que ce sont de très- 
beaux hommes. Leur taille est supérieure a 
celle à laquelle s'élèvent ordinairement les Asia^ 
tiques ; ils ont de beaux traits , et sont bien pro« 
portionnés. La beauté de leurs femmes est pas- 
sée en proverbe, et c'est avec raison. Quand 
nous faisions des excursions à cheval , durant 
nos séjours à Haïderabad et à Tatah , nous n'a- 
vions qu'accidentellement l'occasion de voir 
des femmes des hautes classes, attirées par la 
curiosité de nous voir; mais, parmi les nom- 
breuses troupes de danseuses qui venaient de 
temps en temps exercer leur talent devant nous, 
je ne me souviens pas d'en avoir vu une seule qui 
ne se distinguât par l'agrément de sa figure , ou 
la régularité de ses traits, et presque toujours 
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dles mnissaietity d'une manière frappante, ced. 
deux avantages qui conràtuent la beauté. 

Le vêtement des hommes consiste en une 
chemise large*, un pantalon plissé à la cheville, 
et un bonnet de drap ou de coton piqué , sem* 
blable à la forme d'un chapeau , et brodé au- 
tour du fond en fleurs, en. soie ou en or. L'ha- 
lôUement des femknes est le même à l'exception 
du bonnet; en. outre, parniessous la chemise,, 
elles portent une camisole de soie qui serre la. 
taille et se lace par derrière. Quand elles sor- 
tent dles s'enveloppent d'un seri ou drap dont 
une exu*énHté leur passe pardessus la téte^ et 
leur sert de voile pour cacher leur visage , si 
elles roicontrent des étrangers. 
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CHAPITRE V. 

I>esoriptÎQn du Sîndhy. -^ Sa ressemblance areo 
TEgyplc. — * Pays d'une importance extrême pour 
les Anglais. — ^ Détails qu'en ont donnés les precs. 
•s*- Description du Sîndh par Arricn. — Obscurité 
répandue sur ce pays aprës Vépoquc des Grecs. — 
Eléyatlon et chute de di£Férentes dynasties. — Le 
Sindhy devient une province de l'empire de l'In- 
doustan. — Un chef se déclare indépendant. — Le 
Sindhy soumis de nouveau par Akbar. — Nadir-* 
€hah. — Ahmed-Chah , fbndateur de la monarchie 
du Caboul. — - Le Pendjab et le Sindhy cédés au 
prince Taïmonr. — ' Révolte des Talpourys. -*- Ils 
s'emparent du gouvernement. — Divers événemens. 
■r-^ Etat actuel du Sindhy. 

Lie Sindhy est borné au nord par le Kotch- 
Gondava, le territoire de Chikarpour, et les 
possessions de Befaâul-Khan, communément 
pommé Daoud-Poutra ; au sud , ce pays a la 
mer des Indes et une partie du Kotch-Boudjë; 
iFest, un vaste désert leséparç des royaumes e% 
des provinces d'Adgimère, Marouar, Oudey-' 
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pour, Djoudpour, Beckanir, etc. ; à l'ouest^ il 
confine au Djhâlaouan et au Lotssa. 

La ressemlilance de ce pays avec l'Egypte est 
si grande qu'elle frappe d'étonnement. Une 
plaine unie, arrosée par un beau fleuve qui la 
fertilise à une certaine distance de chaque coté; 
tandis qu'au delà s'étend à gauche un désert 
immense, et s'élève à droite une masse de mon"- 
tagnes stériles que leur sol et leur climat ren- 
dent également inhospitalières. 

La situation de ce pays sur les frontières oc- 
cidentales des possessions anglaises dans l'Inde, 
et la barrière que son fleuve opposerait à une 
invasion de ce côté, jointes à la facilité que ce 
même obstacle procurerait aux gouvememens 
anglais dans l'Indoustan , d'effectuer les opéra- 
tions militaires que pourrait exiger la marche 
d'une puissance ennemie contre eux, doivent 
toujours rendre pour eux le Sindhyunobjetde 
la plus haute importance politique; d'ailleurs sa 
contiguité au Guzerat et à d'à Jtres provinces 
qui out été soumises pendant quelques années 
à l'autorité de la Compagnie anglaise, semble 
mériter, même sous le simple rapport de la eu- 
riosité, que sa géographie et sou histoiredeviea* 
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lient Fobjet de recherches plus attentives que 
celles qu'on leur a consacrées jusqu'à présent. 
La'^cause qui a surtout empêché de s'occuper 
du premier point y a sans doute été due à la ja- 
lousie extraordinaire des chefs qui ont gou- 
verné cette contrée depuis trente ans, et qui 
persévèrent constamment dans le même sys- 
tème de politique ombrageuse. La description 
du Béloutchistan dont je venais de m'occuper 
m'ayant conduit à prendre quelques renseigne- 
mens assez légers sur l'histoire du Sindhy 
comme pays limitrophe de cet état, et peuplé 
d'hommes qui ont une origine commune, j'ai 
été amené à insérer ici un extrait succinct du 
r^ultat de mes informations j je souhaite néan-w 
moins que l'on ne pense pas que je l'ofire au 
pubUc comme un travail complet; c'est plutôt 
comme un recueil de données propres à aider 
par la suite les personnes qui se livreront à des 
recherches sur le même objet. Quand je com- 
mençai à consacrer mes loisirs à ces informa «• 
tions, avec le dessein de lés publier, mon but 
était de recueillir assez de matériaux pour 
écrire une histoire détaillée du Sindhy; mais je 
ne tardai pas à découvrir que cela formerait un 
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volume coDâtdérable^ que lé peu de msuEitiserki 
des deux derniera siècles, que je rai'ëlàis pro^ 
curés sur cette matière, étaient trè»-défectueux, 
et que les autres objets renfermés dans cet ou-^ 
vrage me donneraient assea d'occupation, je 
me désistai donc de mon entreprise j et je suis 
aujourd'hui tellement persuadé de mon peu d« 
eonnaîssances sur ce sujet ^ que je laisserais en^ 
fièrement ce chapitre de coté, si, dans^ plusieurs 
passages précédeos, je n'avais pas renvoyé k 
son contenu. 

Ce fut dans le quatrième siècle avant Père 
chrétienne quelle Sindhy parvint à la connais- 
sance des Gréés. Arrivées dans cette province, 
ks troupes d'Alexandre refusèrent de le suivre* 
dans l'Inde propre. Le conquérant fut donc 
obligé de marcher le long de l'Indus où Sindh 
jusqu'à l'Océan. L'histoire nous apprend qu'à' 
cette époque les pays qu'il traversa depuis le 
Pendjab jusqu'à la mer, étaient soumis à plu-^ 
^eurs gouverneinens j le plus . septentrional 
était l'état des Sogdiens^ On suppose que leur 
chef-lieu était la ville ou forteresse actuelle d© 
Bhékor, bâtie dans une île au'milieu dti Sindh, 
et dont les villes de Sokor et de Rohry , situées - 
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c^ctme d'uD côté oppose du fleuve , sont 
comme les faubourgs. L'Ajia^Akberry nous 
apprend que ce lieu porta ensuite le nom de 
Mansouralç mais ce ne fiit probablement qu'une 
dénomination passagère qui lui fut donnée par 
les Arabes conquérans de ce pays , en consé-^- 
^ence d'une victoire qu'ils y remportèrent sur 
les Indous (i). C'est encore un lieu d'une cer- 
taine importance, quoique ses fortifications 
soient tombéesen ruines ; mais aucun document 
ne &i£ oonnakreà quelle époque il reçut soa 
nom actuel de Bhékor j je le trouve aànsi dési» 
gnë l'an 4i6 de l'hégire , ( i oa6 de J.-C. ) , qu'il 
fut pris par Farmëe |du célèbre empereur Màkt^ 

(i) Memsottr signifie en arabe victorîeuK ou prO'* 
tégé. Peut-être que , cPaprës la force et là position de 
Bhékor; nous deroos donner à ce mot ce dernier 
sens ; mais ce n'^t qfi'iwe conjecture^ .de même que 
ce que je dis dans le texte. lyAnvillc pense que Man- 
soucd» se trouvait plus bas sur le fleuve. Ma supposî- 
ti«a s'appli^joe également à la poûtion qu'il lui d<mne : 
peut-être aussi cette ville fut^eUe nommée Mansou-* 
rah d'après le oalife Al-Mansour, sous le règne du^ 
quel ce géographe dit qu'elle ûit ajoutée à l'empire de 
Bagdad. 
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moud le Ga^névide j il avaitj quelque temps au^ 
paravant, été donné à des chefs du pays par AI* 
Gadyr-Billah , vingt-cinquième calife de la dy- 
nastie des Abassides, le dernier qui eut des 
possessions à l'ouest du territoire persan ac- 
tuel. 

Alexandre fit rebâtir la capitale des Sog-^ 
diensj il y mit une garnison, et continua son 
voyage vers les états d'un chef nommé Musi- 
eanus; il est si évidemment démontré qu'ils 
sont identiques avec le territoire actuel de 
Tchandoky, que ce fait seul prouverait incon* 
testablement l'authenticité et l'exactitude des 
historiens grecs. J'ai parlé plus haut de la ferti- 
lité extraordinaire de ce district , j'ai décrit la 
rivière qui l'entoure. Les anciens plaçaient 
dans cet endroit une île vaste formée par une 
rivière qui rejoignait l'Indusf ils donnent à 
cette île le nom de Prasiane ou verdoyante (i). 

(i) Je déclare ; avec beaucoup de plaisir, que je 
n'ai connu cette particularité qu'après avoir écrit mes 
observations sur le territoire de Tcbandoki^ car non- 
seulement elle corrobore les renseignemens que je 
m'étais procurés , mais elle établit une coïncidence 
remarquable avec la géographie ancienne. Dans le 
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On ne connaît pas bien précisément le nom de 
l'ancienne capitale de cette contrée ; Minnagara, 
citée comme telle par d'Anville, est sans doute 
désignée pour Miannagor, ou la ville cen- 
trale (i) ; quant à moi je n*al pas pu découvrir 
une ville dont la position correspondît à celle 
qu'il lui attribue. 

La capitale actuelle est Larkhanéh(2), située 

dialecte actuel du Sîndhy^ le moi tchandohi signifie 
littéralement d'argent ^ c'est-à-dire, par métaphore^ 
riche Ou beau à l'œil. Si 'j^ayaiâ étendu mes recher- 
elles aux rivières du Pendjab, j'aurais cité des faits 
qui prouvent que y to«a6fi les fois que nos ^géographes 
8e sont écartés des anciens^ ils ont commis des er- 
7eurd, 

(i) Minnagara ou Miannagor; de mian , WûXitn ^ 
et nagor, ville. D'Aaville en parle comme de la capi** 
taie moderne. 

(2) J'ai vainement cherché à découvrir l'origine de 
Larkhanéh , daps rêspérance de constater son iden- 
tité avec quelque ville ancienne. En sanskrit, lar si- 
gniBe salive ; et Ishanéh ,_ une habitation , en persan 
moderne. Si , au figuré , nous appliquons le premief 
mot à la boiifbe du fleuve , nous avons un fait de loca- 
lité bien fixé; car les habitahs se servent de cette 
substance pour fumer les cantons voisiiif^. 

- n. ' • -^ - ■ • - 17' ^' 
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sur la rivière de même nom; c'est un poste 
d'une grande importance pour les ëmyrs du 
Sindhy , parce que c'est là qu'ils lèvent le pre- 
mier péage sur les commerçans qui entrent 
dans leurs états j et en outre il y entretiennent 
une garnison considérable pour défendre leur 
pays contre les empictemeus des Béloutchis du 
Kotch-Gondava . 

Alexandre, durant son séjour chez Musica- 
nus, entreprit une expédition contre deux au- 
tres ciiefe , Oxycamus et Sambus^ le dernier 
habitait dans des montagnes qui sont repré- 
sei|itéçs cctmme contiguës^à la principauté du 
premier j il est donc évident que c'était le chef 
des tribus qui demeuraient alors dans la chaîne 
des cantons montueux situés à l'est du Djhâ- 
laoùan et qui touche le Sindh à Sihouan. (l). 

(i) Je ne puis assez exprimer mes regret$ de ne 
pas coïinaître la langue dans laquelle se trouve ^c.rit 
originairement le sujet que j'examine. C'est à Tex- 
tréme complaisance d'un ami rempli de connaissance, 
çt que j'estime infiniment, çue je dois la traduction 
de plusieurs détails que j'ai donnés^ j'ai aussi eu re- 
cours aux ouvrages de d'Anville et du docteur yin- 
nS^U Ce qui m'^gage a faire cette remarqi:(e , est la 
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Dans le fait il n'y a pas d'autres mohtagnes ni 
même (raiitres collines dans le voisinage à 
l'ouest du fleuve 5 à l'est une plaine unie se pro- 
longe jusqu'au désert-, et le terrain ne s'élève 
que sur le territoire des Radjpoutes dans lln- 
^doustan , où l'on rencontre lès premières mon- 
tagnes. Après la soumission de l'un de ces 
itheËi, et la mort de l'autre, le héros macédo- 

ressemblance frappante que )e trouve entre Musica- 
nus et Mou-Sihouan. Ces deux derniers noms dési- 
gnent deux cantons contîgus, et situés eiacteinent 
daos les endroits oii les historiens nouR disent que les 
Macédoniens rencontrèrent les états de ce chef: au- 
jourd'hui Ton esft dans l'usage de les réunir. Je suis 
si bien convaincu de la futilité des recherches éty- 
mologiques en général , que | quand bien même j'au- 
rais été plus en état de m'y livrer > je n'y aurais donné 
que bien peo de temps; mats, dans ce cas-ci ^ la res- 
semblance est trop frappante pour échapper à l'ob- 
servatiom Le docteur Vincent cite ces mômes mots 
iians savoir que oe «ont les noms de deux territoires, 
ut non la désignation <fan titre y ct>mme il l'imagine) 
Il a t^nfondu Siaui; la Capitale du Siouistan, avec 
"Siàouany sûr le SinJh, et natureltettient il trouve 
qu'il est impossible de Mfe (accorder le récit d'iArriea 
avec l' j^/wr-^^^ 
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nien revînt sur le fleuve, et fit bâtir une cîia-*^ 
délie sur un point qui commandait le pays.^ 
Celte circonstance particulière fait que je n'hé- 
site pas à avancer qu'elle doit avoir été placée 
à Peudroit où est aujourd'hui Sihouan, cette 
forteresse se trouvant sur une hante colline qui- 
domine les lieux oïi l'on passe le Sindh et le 
Larkhanéb, et étant d'ailleurs admirablement* 
shu^ pour tenir en bride les cantons d'a- 
lentour. 

L'expjédition descendit alors parterre et par 
eau sur Pattala, située à la pointe supérieure 
du Delta formé par les bras dans lesquels le 
fleuve se partage. Mais aujourd'hui il n'existe 
pas de ville dans tout le Sindhy dont la posi- 
tion ait là moindre analogie avec celle que dé- 
crivent les anciens, et il me paraît également 
incertain de placer Pattala soit à Tatah, soit à 
Haïderabad(i). 

(i) Rennel donne deux cents milles de longfueur 
au Delta. On ne peut faire accorder cette immense 
étendue avec ce qui existe aujourd'hui, qu'en suppo- 
sant que la mer a graduellement empiété sur la côte 
jusqu'à deux degrés en remontant le fleuve , et même 
•près avoir placé Pattala à Haïdarabad. M. Maxwell a 
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L'armée s'arrêta à Pattala, et Alexandre fit 
pendant ce teraps-là deux excursions jusqu'à 
l'Océan avec une^partie de sa flotte, et, suivant 
le récit d'Arrien, visita les deux bouches du 
fleuve. Il est digne de remarque que ces deux 
embouchures, la plus orientale et la plus occi-^ 
dentale, étaient encore Içs seules navigables il 
n'y a pas trente ans , et si la digue d'Aly -Ben- 
der n'eût pas été construite, comme je l'ai dit 

pris le relèvement de la distance de cette ville à Ta- 
tah , et a trouvé que, par eau , elle n'était que de cin- 
quante-trois milles. Un Indou trës - intelligent qui 
alla, par eau, de Kératchi à Tatah, avec le gros ba-« 
gage de l'ambassade , estima la longueur de son 
voyage à trente ou quarante cos, après être entré dans 
le Sindhy à Dfaéradjâh-Bender : cela équivaut, au 
plus, à cinquante milles. Le terme moyen d'un grand 
nombre de rênseignémens recueillis de la bouche de 
plus de deux cents babitans de la partie inférieure du 
Sindhy , place Tatah à soixante-dix-neuf milles de la 
mer. Cette réunion de faits me paraît décisive; mais, 
dans le cas oh il resterait encore des doutes sur ce 
point, les latitudes respectives de Kératchi et de Ta^ 
tah suffiraient pour démontrer que l'éloignement de 
la pointe supérieure du Delta à là mer n'est pas, à 
beaucoup près, de deux cents milles. 
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dans le chapitre précédent, elles le seraient 
encore aujourd'hui. 

Quand tous les préparatifs nécessaires pour 
la marohe desi troupes à travv^rs les provinces 
de Lotssa et de Méleran eurent été achevés, la 
flotte fut mise sous la conduite de Néarque qui 
reçut ordre de gagner la mer, et de rejoindre 
ï'armée de terre à fiabylone. Suivre la route 
des vaisseaux en descendant le fleuve, et le 
long de la côte du Sindhy jusqu'à leur arrivée 
9U promontoire Eïros, aujourd'hui le cap 
Slonze, qui form^ Fei^tréaiité occidentale de 
cette province, serait entièrement étranger à 
mon dessein; )e 6^nirai en citant deux preuves 
irréfragables de la véracité des historiens grecs. 
L'une, le bruit effrayant de la mer à la ren- 
contre de l'eau douce et 4.e l'eau salée, parti- 
cularité dont j'a^i dé à parlé (i), l'autre, l'i- 
dentité absolue du port deKératchi avec celui 
qui est nommé Krokala par Arrien. Un ma-* 
pusorit en langue du pays, composé en iSog, 
m'apprend que le nonot du canton dans lequel 
^e trouve K^eratchi est Kokrala j j'ai des rjd- 
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seo^ide penser que le nom moderne dé Khour- 
Âly, donné à ce port, n'est qu'une altération 
suggérée par la superstition^. 

J'ai dît plus haut que Khour-Aly signifie le 
port d'AIy, c'est donc un nom religieux. Je 
saisis cette occasion de déclarer que plus j'ai 
été en état de comparer les descriptions du 
Sindhy faites par les Grecs à celles des mo- 
dernes^ plus j'ai reconnu la scrupuleuse exac* 
titude des premières. L'accroissement de lat*- 
geur du fleuve près de la mer, les criques obs- 
truées par des broussailles et des roseaux qui 
les rendent impraticables pour les bateaux, le 
Delta qui n'est pas entrecoupé de rivières, et le 
goût saumâtre de l'eau^ que les Grecs se procu- 
raient en creusant la terre, et qull fallait pui- 
ser à l'instant; yoilà quelques-uns des nom- 
breux exemples qui m'bnt frappé. Je puis ajou- 
ter qu'en, général les conclusions tirées par le 
savant auteur du F^qyage de Néarque sont 
exactes, et j'ose dire, que s'il se fût laissé guider 
avec plus de confiance par Ârrien, elles l'eus« 
sent éié encore davantage. 

Je ne ferais que confirmer mon observation 
sur l'histoire du Bélouichistan postérieurement; 
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aux Macédoniens, et avant les Arabes, si J'es- 
sayais de donner un récit tant soit peu détaillé 
des événeînens qui se sont passés dans le Sindhy 
durant la même période. Les printes Indous 
qui ont régné sur ce pays ne sont pas même dé- 
signés par leur nom dans les manuscrit^que j'ai 
Jus, jusqu'au temps du célèbre Khosrou , ordi- 
dinairement appelé Nouschirvan , roi de Perse, 
qui \ivait vers le milieu du sixième siècle de 
l'ère chrétienne, du temps des empereurs Jus- 
tînien et Justin. Il envoya une armée considé- 
rable ravager les frontières occidentales des 
états de Sasi- Rajah qui, compris ceux de ses 
tributaires, s'étendaient au nord jusqu'aux pays 
actuels de Cachemyiç; et de Caboul, et au sud 
jusqu'à Surate et à l'île^ de Diu , à l'ouest jus- 
qu'à la côte du Mékran, et à l'est jusqu'aux, 
provinces de Marouar, de Bickanir, etc. LeRa- 
, jah, dont le nom était Séhin-Sing , s'opposa en 
personne à cette invasion à la tête de ses 
troupes ; une bataille se donna dans le Mékran, 
il y perdit la vie, ses troupes furent mises daps 
une déroute complète; il paraît néanmoins que 
les Persans n'avaient pour but que le pillage; 
ear après s'être chargés de dépouilles, ils se re- 
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tirèrent, emmenant avec eux plusieurs milliers 
des plus belles femmes qu'ils avaient faites pri- 
sonnières. Deux princes delà même dynastie, 
dont le nom n'est pas cité, succédèrent ensuite 
au trône , et l'on rapporte qu'ils gouvernèrent 
leurs vastes domaines avec beaucoup de talent 
et d'équité. Xe premier fit des réglemens très- 
sages pour la défense de son royaume, et en 
remplacement des revenus que lui payaient ses 
sujets , il les astreignit à construire des forts, et 
à réparer ceux qui étaient tombés en ruiné 
durant les règnes paisibles de ses ancêtres (i). 
Le second Rajah fut, dans les premières an- 
nées de son règne également attentif aux ^oins 
du gouvernement ; mais la prospérité de soa 
empire devint bientôt si grande, et lui parut si 
bien établie qu'il s'abandonna aux plaisirs des 
sens; il passait des semaines entières dans soa 
harem, laissant la direction des affaires pu-* 
bliques à son ministre. Vers l'époque de ce 



(i) Les noms de peignes -uns de ces forts sont 
cités par l'historien : ce sont Sihouan, Mou , Outcha, 
Nahreïn-Kott, ou le fort de I^ahrén^ etc. Ii«s trois 
premiers n'ont pas changé de dénomination. 
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dhangement dans la conduite du prîdce, të mî^ 
nîstre tomba malade, et un j^une bf aminé qm 
avait été nommé à un eoiploi infériew dans I& 
Çouvernemeut, eut occasion d'^aller demander 
les ordres du roi sur une affaire importante. Il 
fut admis dans le harem. La reine et lui en se 
voyant devinrent éperdument amoureux l'un 
de l'autre , et, après plusieurs tentatives infruc- 
tueuses , ils purent en6n satisfaire leur passion 
criminelle. Le roi mourut peu de temps après ,^ 
çt la reine épousa le bramine, qui dans l'inter- 
valle avait été élevé au rang de premier mi- 
nistre; de concert avec lui elle effectua une 
révolution qui le plaça sur le trône, ce Ainsi , 
çc dit l'historien, finit la race de Rajah-Sàsi quî 
« avait régné sur le Sindhy pendant près de 
a deux mille ans, dont les princes à uneépo^ 
« que recevaient les tributs d'onze royaumes y 
« et qui avaient défié les menaces des plus 
H. grands monarques du monde. )> L'écrivain 
£iit sans doute allusion aux rois de Perse y qui , 
pendant une partie de ce temps, luttèrent avec 
les Romains pour l'empire de l'Asie. 

Le bramine, dont je viens de raconter l'élé- 
vation , s'appelait Xchotch : sa dynastie en prit 
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le nopi de Tcbotch - Rajah. Cependant som 
agrandissement ne tarda pas à Véplaire aa^ 
parensdu roi défunt, et les Rajahs de Tché- 
tour, de Djesselmyr , de Djoudpour, etc., con- 
clurent une ligue pour envahir le royaume qu'il 
avait usurpé; maisTchotch> gr&oe à ses ri-* 
chesses immenses et à ses manières populaires, 
fîit bientôt en état de réunir une armée. Il ren-- 
contra celle des confédérés sur la frontière du 
Rajah de Djesselmyr. La bataille allait com- 
mencer , le général des princes coalisés défia 
Tchotch à un combat singulier : celui - ci l'ac- 
cepta; ils se battirent devant les deux armées : 
Tchotch ftit vainqueur. Les troupes alliée^ 
voyant la mort de leur commandant en chef ^ 
se dispersèrent à l'instant ; un grand nombre 
ft^t taillé eu pièces, par les troupes du Sjbndhy. 
Tchotch ne fut plus inquiété de ce côté dans la 
possession de son nouveau royaume. Il vécut 
jusqu'à un âge très-avancé. A sa mort, qiji ar- 
riva la 86* année de l'hégire ( 706 de J.-C ) , 
son fils Dahér monta paisiblement sur le trône; 
mais son repos fut bientôt troublé par une in* 
vasion des troupes du calife de Bagdad. J'ai 
dit plus haut q^'elle levait em le double motif 
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dn zèle religieux et de Forgueil offensé; rilais je 
dois ajouter, pour mieux faire comprendre ce 
qui concerne celte dernière cause , que les suc- 
cesseurs immédiats du prophète avaient eu Fu- 
sage d'envoyer tons les ans dans le Sindby des 
gens chargés d'acheter de jeunes esclaves qui 
étaient très - recherchées pour leur beauté. 
Une de ces troupes , en retournant de la ville 
de Braminabad à Ouil-Bender (i) , fut attaquée 
par les troupes du rajah: tout fut pris ou tué 
dans le combat. Cet événement se passa sous 
le califat d'Abdoul-Mélik , troisième souverain 
de la maison des Ommyades. Il parait que cette 
attaque avait eu pour but de venger plusieurs 
tentatives infructueuses faites auparavant pour 
conquérir le Sindhy , même dès le temps d'O- 
mar et d'Aly. Ces potentats avaient tourné 
leurs vues sur ce riche pays, et avaient expîédîé 
par mer des corps de troupes qui avaient tou^ 
jours été repousses. 



(i) Aujourd'hui Lahori-Bender. Il tne semble que 
c'est le même endroit que Débil \ mais je ne sais pas la 
signification de ce nom. Dans tous les manuscrits que 
j'ai vus, il est très-distinctement écrit Ouil. 
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Xe commandement de celte dernière expédi- 
tion des califes fut confié à Houdjah-BenYous- 
soufy gouvernair des deuxiraks; mais le ser- 
vice public exigeant sa présence en Perse, il en- 
voya à sa place son gendre Mohammed - Ben- 
Caïem. Les ministres du rajah du Sindhj lui 
conseillèrent d'attendre dans Ouiour , sa capi- 
tale, l'approche des Mahométansj cette con- 
duite répandit le découragement dans l'ime 
de ses sujets. Cependant l'ennemi porta le fer 
et la flamme dans tous les états du rajah, et, 
enflé par ses succès, passa le Sindh. A la fin le 
rajah perdit patience, et, le 10 du mois de ra- 
jnazan , Fan q5 de l'hégire ( 712), il quitta sa 
capitale avec tous ses éléphans^de guerre, afin 
de faire un grand effort pour sauver son pays: 
il avait pris ce parti trop tard j il perdit $on 
royaume, et fut tué dans la bataille qui se 
donna. 

. L'ouvrage intitulé Mad/mâl-F^âridat^ ouïe 
sommaire des événemcns, raconte cette bataille 
avec le plus grand détail 5 comme ce récit peut 
servir à faire connaître la pompe et la magni- 
ficence des rajahs du Sindhy^ je vais en donner 
un extrait, (c On rapporte, dit l'écrivain, qu« 
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ce le rajab pam surun élépKant; il était assis sur 
<c une chaise surmontée d'un dai^ , et incrustée 
« de pierres précieuses. Il avait avec lui deul 
ce jé^des filles très-belles , Tune pour lui servir 
« du vin, l'autre la feuille de bétel et la noix 
ce d'arek. Cet éléphant marchait au milieu de 
te cent autres, et les gardes du palais, au nova-* 
ce bre de mille , tous revêtus d'une armure 
ce d'acier poli, entouraient leur troupe. L'ar- 
Cc mée sindhyenne était forte de trente mille 
ce hommes, tant fantassins que cavaliers : celle 
ce des califes ne comptait guère plus de douze 
'^ mille hommes. La bataille commença au 
^iBC point du jour, et dura jusqu^à la nuit; alors 
^ leà éléphausxlu rajah furent effrayés par déâ^ 
■<c fusées qu'on lança au milieu de leur troupe j 
^« ils se précipitèrent dans le fteuve (le Sindh )• 
Vc Celui qui portait le trône royal s'enfonça dans 
cela vase; et, au même moment, le rajah |, 
ce percé d'une ilèche au cbû , rendit le dernier 
ce soupir. La déroutedevint générale. Les portes 
ce de la ville ayant été fermées par ceux qui 
'ce étaient restés en dédans des murs, tous lés 
ce braniînés et lès grands personnages delà 
te ^ coUrfiùCcnt faits prisonniers* Les Musulmans 
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(c dormirent sur le champ de^ bataQle , après 
« avoir rendu grâces à l'Etemel de cette victoire 
«c signalée. Le lendemain matin , apris une né- 
<( gociation très - courte, ils prirent possession 
•« d'Oulour, au nom du calife Welèd-Ben- All- 
ée doul-Mélik. » 

La soumission enûère du Sindhy fut la suite 
immédiate de cette dé£iite , et de la prisé dé la 
capitale. Une quantité prodigieuse de raretés^ 
ainsi que deux filles du rajah qui étaient toni- 
bées dans les mains de Mohammed-Ben-Caiémiy 
furent envoyées à Bagdad en présentau calife(i)« 

(1) Ces princesses passaient pour les plus belles 
femmes de l'Asie. A lear airivée à Bagdad , elles ac« 
cusërent faussement Mohammed;Ben-Gàïem d'avoir 
passé une nuit avec chacune d'elles^ et de les avoir 
ensuite expédiées au calife. Ce monarcjuCi irrité de 

^cette offense^upppsée , manda au général en sébond 
de coudre Mohammed-Ben-Càïemdans une peau crue, 
et de le lui faire présenter dans cet état. Pour rendre 

fiel ordre plus clair et plus pressant, le calife écrivit 
ces mots de sa main^ sur la marge de la lettre : a Mo- 
c( hammed-Ben-Câiem, partout oit cette lettre vous 
ce trouvera, ayei à tous coudre dans une peau de 
(c Tache, et paraissez dans cet état devant inoL ^y- 
« manques pas. JnïiA dépêche le' rencontra à Oodey-- 
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Un cinquième de Pargent monnayé fut consacré 
a construire une des mosquées, et le reste £ut 
partagé entre les troupes et leurs généraux. Les 
deux fils du rajab, qui s^étaient échappés du 
champ de bataille, se réfugièrent dans le fort 
d'Alexandre (i), où ils se maintinrent long- 
temps y il fut enfin emporté d'as^ut : tous ceux 
quTs'y trouvaient furent passés au fîl de l'épée. 
Ce fut le dernier effort du Sindhy^ comme 
royaume indépendant^ contre la puissance de» 
Arabes. 

pour. Quoique convaincu de son innocente , té giiéf- 
rier se laissa infliger l'injuste et cruelle punition à 
laquelle l'avait condamné son maître : il mourut trois 
jours après. Le calife ayant ensuite découvert que les 
deux princesses l'avaient trompé, fut si enflammé de 
iîolère , qu^il les fit attacher chacune, par les cheveux, 
à la queue d'un cheval, et traîner ainsi, toute nues, 
par les rues de Bagdad, jusqu'à ce qu'elles rendisseiit 
le dernier soupir : leurs corps mutilés furent ensuite 
jetés dans le fleuve ; et un superhe tombeau fut éWé 
* à la mémoire de Mohammed-Beii-Câïem, à Damas, ^a 
ville natale , où on l'admirait encore plusieurs siècles 



(i) Dans l'original, le Killahé-^$ekênder, II en est 
question copime d'une place trèsrforte» 
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La caiiôo , voyant qae Fancien o?dre de 
choses n'existah plus ,que même le kfaouthbëtiy 
ou 1^ prière ijui , dans toiis les pays musnlmans^ 
se. fait pour la santé et la conservation du sou- 
verain et de son autorité, avait lieu pour le ca- 
life, et qu'enfin ceux qui se hâtaient de se 
soumettre aux conquérans étaient bien traités, 
et simplement obligés d'embrasser la loi maho- 
m*étan)B, vola par tribus au camp de IVfobaiib- 
ine^Bén-Caîem ; mais un certain nombre de 
Sindhyens , soit crainte, soit horreut des dog« 
mes de l'Islamisme , refusa de reconnaître Pat^- 
torité du calife; ils furent expulsés dans la ré- 
* gion montueuse du Bâoutcbistan , ôà ih 
établirent une colonie, comme je l'ai dit dans 
la description de ce royaume. Mobammed- 
Ben-Caïem se mit ensuite à étendre ses conqfué- 
tes dans les pays au nord et à l'est du Sîndby, 
et nomma gouverneur de cette province uti 
noble dé la maison d'Ànsary. Cette Êihiille 
continua d'occuper cet emploi par hérédité, 
jusqu^à l'époque où le califat passa des Ommya* 
des aux Âbassides , événement qui arriva qua- 
rante ans environ après la subversion delà puis- 
sauce des princes indous. Toutes les personnes 
11. 18 
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jqi^i teiftient quelque çniplpi des Qvf^ififz^es 
ft^rimi copgéàié^if^ty ^gvih cette rëvoliuipo y 
1^ gouvero^ur^ du Sîodhy, pour le^ calife» 
A))assîde$9 f^vq^xt nooim^s et renvoyés au gré 
di^ papri,cie du j&ouyer^^u. L'histoire de ÇQiifi 
pfovipce n'oSne donc, durant, nae péripde da 
près de trois siècles^ , aucun événement curiei^^: 
pn n'y trouye que le récit des ca^se^ qui ont 
£aiit destituer, et le plus souvent mettre à mon le 
bakenijpii gouyernei^r, pour placier un autre 
ikyprî r celui -* ci , a son tour, p^rtîigieatt Qrdî-* 
XL^rement le triste sort de son pr^éces^eur. 
l^ai^ U e^ bon d'ajouter que le repos du pays 
étai^ fréquemment troublé dans l'intérieur par^ 
les incursions de hordo^ d'aveuturiers qui, 
dans plusieurs occasiop^ > fui;ent assez r^edou- 
tables pour s'emparer et garder la plus grande 
partie dtj territoire, jusqu'à ce qu'il arrivât des 
renforts au secoure de l'autorité. 

Ail commencenient du cinquième siède de 
l'bégire , le calife Al-Cadyr-Billah trouva né- 
cessaire de retirer ses troupes du Sindby et des 
pays voisins, pour les employer a défendre les 
parties de ses états moins reculées , qui avaieçt 
été enj^a^û^ par les armées de l'empereur Mab^ 



Digitized by 



Google 



m SINDHY. ?75 

Icppud )^ Qhaznévide. 11 parait qu^i cette ^po-r 
t^e Ip Siudhy fut piçndaut quelqqe^ '^nmp^ le 
théâtre de raqarcbje et des plus (grands d^StQrr 
dr^. Ils étaient occasipiiés par les prét^^tiop» 
4e9 nonibreufes tribus qui voui^ieui s'arroger 
}e droit de nommer le chef de l'état. Cett^ 
futtp ne fut réellen^ent apaisée qap par l'arrivée 
d.es troupes de Mahmoud , qui yaincpiireoi 
promptecu^nt jtous le^ compétiteurs, et ajouiè- 
yewt, comme itributaire à reiQj>irc Ghawévide^ 
lie pay^ qui faisait l'objet de leurs débats. Des 
hakems furent régulièrement envoyés de la 
cour dans le Sindby , jusqu'au règne de Afe- 
çaottd y fils de Mahmoud. Alors une tribu puis** 
tante, appelée Soumreh, parut en armes, et 
chassa tous les partisans du roi^ mais Je chef 
de ces guerriers , dont le nom était Senghar, 
s'étant bâté de faire des excuses de cette in^ultp, 
jet aysfi^t çffert de payer m» tribut équivalent au 
rjevenu annuel que l'on retirait du pays , il ob« 
tint âon pardon, et fut nommé gouverneur au 
lieu de la personne qu'il avait déposée. 

Le tribut fut payé régulièrement pendant un 
siècle et demi après la conçlusiop de cet arran- 
gemçf^t ^ ^oi:$ l'eippife de» Ghaznévidea ayant 
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été renversé par la dynastie de Ghoury, les 
Soomréhs, chez qui le gouvernement du Sin- 
dhy était devenu héréditaire , se déclarèrent 
indépendans. Us furent constamment battus 
dans 1^ guerres qui suivirent cette déclaration; 
néanmoins ils surent conserver leur liberté 
jusqu'à l'extinction totale de leur race , ou du 
Aïoin^ de la' famille des princes , dans la per- 
sonne de Déhouda qui mourut sans enfans, 
l'a» 694 de l'hégire , environ 35o ans après que 
«es ancêtres eurent commencé à s'illustrer (*i). 

Xi) UAfin-jàkhéry TAppoTle que les Soumréfas ré^ 
^Q^reat cinq cents aaS; et qu'il f eut trente-six princes 
de cette race.^.mais Aboul-Fazel ^ le savant auteur de 
ce livre , ne cite pas les noms de ces princes , ni les 
garans 3e son assertion. A force de recherches , j'ai 
découvert les noms de douze à quatorze d'entre eux; 
mais je pense quf'il est mutile de les donner dans un 
extrait tel que celui-cv. Je suppose quHl y a eu encore 
ude dixaine de princes : ce qui fait en tout vinglnjua*- 
tre ] et ^ quant à l'époque de leurs règnes, j'ai toute la 
certitude que les renseignemens fournis par les habi- 
tans , et corroborés par différentes autorités^ peuvent 
procurer. Quant a l'incohéreace appareiite que le 
texte présente dans la chtoïk^logie ;, il faut observer 
qne ]«$aSouffli*ébs avaignt été^I^s priaeipauaL' in^tiga- 
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A la mort de. Déhouda , il s'éleva un grand 
nombre de compétiteurs pour lui succédef^ 
Cette Inite dura près d^on siècle, vers la fin du- 
quel deux frères, Khira-Méhl et Erek - Méhl^ 
gouvernèrent successivement pendant un per*- 
tain temps; mais la tyrçinnie du dernier finit 
paf devenir si insupportable, quele chef de la 
tribu de Séméh., suividesn^inistres^ courut k 
son palais et le tua^ Le peuple np^ma- unani-* 
mement pour roi Pl^on^me qui l'ayait délivra 
des liorreurs de ; l'oppression :il ftit do^c élevé 
au troue, avec le titre de djam^ ou conduc- 
teur. On dit qu'il l'avait adopté parce que sa 
famille descendait du^éljèdbre Djtmscbid, roi 
de Perse.. 5 

Il commença fs^a règne par essayer <î(^ re-^ 
4uirç.les forts de Sibouan et de Bébraixipour, 
cpi étaijenïçbapiui entre les mains à^ja^jn général 
de;^eI^per^l^r.,ghpu[ri<Hl.. Après avoir réussi 
dans l'attaque du premier, il perdit la vie ea 
» ' ^ < 

leurs des troubles ayant Pinvasion cle Mahmoud le 
Ghaznévidé , et quHls avaient fréquemment eu lé gou- 
vernement dans leê taaihs. C'est sans dô^te ce que 
H Ayin-fAtbêry entend quand il assigne i)n règne A 
long aui( Soumréks« ; . 
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donnant assaut à l'autre, trois àhs et kii liiois 
depuis son avériétnent aii trôné.Hterit pour suc- 
cesseur soii fils aîné, Djdm-Djbùnëh. Geîuî-cî 
non seulement poursuivit les prbjets bèBi- 
queut de soh père, màis^ ausài s'empara dé 
^^^kékot- et d'Odlciiâ. Sâsaiité pourtant étaît sî 
délîcate,^ qti^.iiè poUf ait pâfe tbbjbùrs se trou-* 
fer su> le èMhip dtelB^itslillë : a^îs^î ses ti^dtÉfféi 
souffribeftft * ëJlès soutfeEf de ^ort absence; et , 
Sprès aiôir <»^né sMzë ans, U vît, aviaint sa 
îhdf t , lé frtiît dé ses î^îctôires diàparâttrè , et ^ 
$és ëtâts i^êiJuits à ce tpe ioh jtère avait Jîôs* 
Hdé. : 

- UiUintèfi4^AesmVÎttain6rtdèDïàta^ 
néh , parce que l'héritier l^tin^ avait été fait 
prifebntaîêr daàs Funfëiiêsf d*Pôiêres bàtàîHes li-« 
Vi'éé^^liirtHtevîèâë^pft^è, et cbliduit à 
tc^fAVi^^èGmixt piii>Rtiuëri8ttitràt(tbHi'é '^xi^ 
ieràkie d^!'erS{)érèur dteî^dbiié^^ iet offrit 
éê t^itr^^e fof%tJn roy^éffli feri héf. Miik ^ûând 
les. autres jqliefs de la trit^u connurent l^s çon-» 
ditions ai:\^.g^^9Pes on.d^^t Jp. r^âcber ^ ils la 
déposèr^lç^^^QlenqeUçiinjQnti.et^jQûiirenta sa place 
4onXrère:pui«é sur.te trôqe. de chef, nomo^iâ 
Pjam - £abinéb ne goûta pas-long ^ tèltt|>Ss hk 
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donceùrs de Paatorit^^ôiiv^râîné; car, aprèi 
avcAr fépotrtsé deux foîà le^ ârmès de Fey- 
WuîB-Ghah , il fut rëdiifir à é^pîttiler Tan 779 do 
rhégrré ( 1578 de J;-C. ), et obfigé d^alier à 
Dëlhjf . Ses qnâlîtës âîiiiâWes et dîstînguçes lui 
gagèrent Paflfectîoîi dé rempcréur qui, Tan 
^81, îé ^^t^Tt d'un leiallaat ^ où habît d^hôaneûr, 
le gratifia du pafrasol royal (1), et lé renvoya 
dans le Sindhy, avec le titre de vice- roi, aux 
teêmes conditions que soiï frère avait acceptées 
quelques aùnées aupataVatlir. ïî r^à quatre 
ans coriiine prince' indépendant , , et quinze 
'sthi èdnïme vîce-m, a cômjpler depuis son re- 
tbiif cRDffiiy: ' r 1, J,^. 

i?fiii^€nriB^du SitfdAy', <ïèpnîs la pénbdé a la- 
quelle tfouis soEûttêS a^ilv^s , est lelletnent en* 
trett^ëe avcfcéeHiB de Wndou&iaR^ qu'il serait 
presq^^ îtripossifalô dé'l^èn séparer par forme 
ffeîttraît ; et d*aillebrS Pafidiié du stjjet récom- 
feii^t^ëiï tiiû mës( let^ëurs et moï-mlme de la 

(i) La permission Âe p<^rj^ iiq parasol dTwe bràm^ 
éi âViîe richesse pârtieulieres^ ne sfaccorde 4jya^au 
çlé^tiKés iiu àaiig royaL' 
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peine que nous aurions prise. Je pçi)&e; dpnc 
qu'il suffît de dire quetesDjaxns de, la faoûille 
de Seméh.deyinreot Ite vice -> rois; héréditaires 
du pays pour les. empereurs de l'Iiidousian, et 
occupèrent ce ppste ^ par une suçc^sicjfn "çontir 
nue de douze princes ^j^usqu'à Fan' dePhégûre 
gî6 ( i5i.i de J.-C. }, que la même.ç^^olution 
qui plaça Babér sur le irone de Délhy^ amena 
leur chute- ': i:!-* i 

Le genre du gouvernement qu;i exista dqns If' 
Sindhy, durant toute la période <jue je «viens 
de décrire 5 était n ne vice-royaute aveclea pcMi- 
Toîrs les plus étendus. II paraît que kç.Pjams 
avaient le droit d^agrandir leurs ét^çv^^^'iî* 
en usèrent en envahissant le terrjr^oi^ç.<lcs;çkefs 
voisins qui ne relevaient pas du mênxç seigneur 
suzerain. Il y çn eut »n ou deux qui visitèiçent 
Xfélhy y oix ils eurent 1^ pernûssion 4c. sse montrer 
iâvéc plusieurs attribut^ de Fautorit^ royale; en 
iin môt^ si L'empereur r^ant n'eut p^sj^t la 
^cérémonie de donner le kalaat , pour confirmer 
chacun de ces princes à son avènement, à la 
^cc-rôyautë; et si ceux-di n'eussent pasji dans 
^e certaines occasions, envoyé à j?^ Q^ur des 
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présens désignés sonsile nomdepeschkéchis(i)) 
le terme de province tributaire aurait été fort 
mal appliqué, en l'employant pour le Sin-» 

L'ai? de l'hégire giS ( 1 5o8 de I.-C. ), Ba- 
bér conquit Caùdabar; etCbah-Beyg-Ourghoun, 
prince de ce pays y se voyant dépossédé de 

" (1) Ltïï peschkéchis sont les offrandes d'aï» infé* 
jrleur à son supérieur; quielquefois, par leur valjMir^ 
elles ne diffèrent des tributs que de nom. 

(a) Yoici les noms des djams qai régnèrent apre^ 
Djam-Babinéh : " 

Dfam-Dîémad) j. . ." . ;t. . ; ~» 7 • . . • V i3 ans. 

Djam-Sflah-Eddjn 7 — 

Djam-Nîzam-Eddyn ^ "^ 

Djam-Chebr-Aly •.• 4, — ,, 

Djam-Rérén \7.\ ....... 1 — 

Djam-Fetb^Khan / ! 10 — 

Djam-Toglouk 21 — 

D}am-$ékender 2 — 

D)am-ïtedfaénéh .7 5 — 

Djam-Seodjeit *. 1 — 

Djam-Ksam-Eddjm ....•; 60 — 

i^jam-Feyrouz. ..•...•..•.'....... 4 -• 

i3o ans^ 
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de rhërîtagc de ses pères (i), leva des troupei 
et conquit le Siouistàn , le Kotch-Gondava et 
le Sîndfay. D'abord il laissa Padministration d^ 
cette dernière province à Djam-Feyrpuz, et 
fixa sa résidence à Sioni, capitale de la pre- 
ihière; ensuite il découvrit que ce gouverneur 
intriguait poiir renverser son autorité, il nom- 
ma donc Abdoul-Aly-Khan-Tourkhan pour 
foi succéder, et Djaiii'Feyrbuz s^énfuit à Sarate 
<Jîili"mo!Îrùt de chagrin. Les armes invincibles 
de Babér forè'èrènt bientôt Chah - Beyg à se 
¥éftigîtb> dans là partie la pîiis rtiéridiohale 
de ses nouveaux états; mais, ayant Fesprit 
très-aiiorbitieuxet les inclinations beOiqdéuses,^ 
il ne put supporter les rèvets qu'il vèwaît d'é^ 
prouver ; il mit lui même fin a séjs jpùrs à bord 
d'un bateau sur lequel il allait de Béhkôr k Ta- 
tah : il Venait de sortir du preimer de ces forts ^ 

(i) Oiah-Beyg était 6I& de MyisSBiwiMSfoan, j^rince 
jeGuermsjr, contrée aituée sur lè^&ioiSktfirHéltiead :^ 
c'était ane provÎDce tributaire du 9apiasiie'de S«imar-> 
cand. Dans la lutte eutre Babèr et OosM^y ^isde 
ce f^è, Myr-Zoul-Noun-Beyg s'était ino^pcù^meo^ 
ASCtâré indépendant; mais son fils fut obligé de plier 
80U9 la puissance prépondérante desTMogols*^ 
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pour échapper aux troupes mogoles. Chah-Ha- 
çan-Beyg, son fils unique, était doué de ses no- 
bles qualités. La fortime parut d'abord lui sou- 
rire; il réprît Békhor, et pilla même la riche 
TÎlle de Moultan; ses projets ardens furent 
tout à coup arrêtés par la prise de Tatah et de 
son territoire, dont s*empara Myrza-Iyça , fils 
atné d'Abdoul-Aly-Tourlhan, nommé gou- 
verneur par Chah -Beyg. Le jeune prince mar- 
cha aussitôt pour ^Uer châtier le rebelle ; 
après une hégociation très-longue, il fut con- 
traint de lui céder toute la partie du Sindhy 
située au sud du fbrt de Sihouan 5^ qui devait 
être tenue eh fiéf par les chefs de la famille dé 
Thourlchari. îl ne survécut pas long-temps it 
cette division de son territoire, et mourut à 
Bhékor, vers la fin dé la même a'hhée.Lerést^. 
dé ses états, dfevirit alors la proie des généraux 
dé ses armées. Il n'entre pas dans mon sujet 
dé m'arrêter sur les détails dO; cet événement^ 
^oiqu'il se soit en grande partie passedans le 
Sindhy. 

Durant la -période témôih dei ch^gemens 
(|cie je viens de raconter, Fempire dé iTtndous- 
Xm avait passé d^uhe dynastie pëtâne afla àj" 
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nastfe mongole actuelle. Homâypun, sutîces- 
seur de Babér, était monte sur le trône ^apvèa. 
é^tre revenu de, son exil èh Perse. Myrza-Ijça; 
prit d'abori le titre de nabab du Sirkar,. oqi^ 
gouvernement' dé Tatah ; et, de même que tous, 
ses prédécesseurs , depuis le dernier pripoe de 
la famille de Seméh, il refusa. de jurer foi et. 
hommage à ce monarque (i). L'état des affaires 
n'ayant pas permis à l'empereur de fixer son, 
attention sur une province aussi éloignée q]ue. 
h Sindhy., Myrza-ïyça laissa sans difficulté 
ses états à' ses fils. L'aîné était un fou furieux 
que la voix unanime, du peuple mijtde eô*é: on., 
proclama nal)ab son irèrje puîné ^ Myrza-Mor-. 
liammed-Baky; bientôt il montra des symp- 
tômes de' la même maladie,, et. se tua d'un, 
coup de poignard^ dan&Iagrapde mosquée de 
Tatah,l'*an (le iHiëgire ^f{ièé5 de. J.-C. )i, 

(i) Oh' trouvera Janfe l'ouyragç ae Dow, sur Pin-- 
doHSian, utt récit très-iiltéréssant de la fuîtç de l'ém- - 
* pereur Homâyoutt. La naissance dû pritace Akbar , 
qui arriva à Omarkotéh, les souffrances de la reine- 
et de son ei^fa^t>,ton^t décrites de .'lài manière la plus 
patliétim]|e:d^ns l'histoire du Sijgidhy ; ijdsû^.ces dét^Uft^ 
ioi^t tipn longs pour être inséirés ici. : , , t 
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Myrza-Djam-Beyg, son fiTs, prit les rênes du 
gouvernement. Trois ans après, les armées du 
célèbre empereur Akbar subjuguèrent tout le 
;Sindhy; et, depuis ce moment, ceux qui Font 
gouverné n'ont pas osé proclamer leur indépen- 
dance, quoiqu'ils aient assez souvent éludé le 
paiement du tribut qui fut fixé k cette époque, 
et qu'ils aient plusieurs fois porté les armes 
. contre leur seigneur suzerain. 

Djéhanguyr succéda à son père Akbar dans 
Pempire du Mogol , Fan ioi4 de Fhégire 
( i6o5 dq J.-C.j. Pendant tout*son r^nc, et 
sous ceux de Châh-Djéhan et d'Aâlémguyr , 
plus connu sous le nom d'-^rengzeb , les prin- 
ces du Sindhy furent tenus dans la sujétion la 
^ plus complète. Cependant, à la mort du dv- 
^ nier monarque, la tournure incertaine^ des af- 
faires de FIndoustan les encouragea à différer 
de payer le tribut. Durant la période dont je 
parle, la population du Sindby avait subi un 
grand changement par Fintroduciiou de nom- 
breuses tribus de fiéloutchis , cdmme troupes 
mercenaires , et la famille régnante de Tour- 
khan avait fait place aux chefs de la tribu 
Kélora ,. venue originairement de la Perse j 
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changement dont j'ai vaiçerpeni e3^é de dé* 
couvrir la d^te {)rëcise ou la cause. Dans cet 
iatervalle, les Persans ^'étaient emparés de 
Gandahar^ et il est prQbaj3le que les Kélor93 
composaient une tribu d'aventuriers sortis de 
leur armée, qui se saisirent de ^autorité su- 
prême dans le Sindhy , et en mêm^ temps ju- 
rèrent foi et hommage aux empereui*s de Fin* 
doustan. Ceux ci ne s'embarrassaient guère de 
soutenir Ifi justice des titres des gouverneurs 
qu'ils n'avaient pas nommés, pourvu que le tri- 
but fût acquitté avec la régulfirité acçoutu^ 
mée(i). 

(i) Depuis que j^d écrit ceci , j'ai Ipouyé que les 
XLéloras étaient sortis originairement d'une secte re- 
ligieuse i et prétendaient descendre de la dynastie de» 
Abassides. Vers l'an 1 53o , iU commencèrent , sous le . 
' manteau de la religion , k leVcir des contributions dans 
le Sindhy ; et ils continuàrent jusqu'au nioiynent o& 
les habitans devinrent si exaspérés qu'ils se soulevé-^ 
rent contre eux , malgré la sainteté de leur caractère, 
mirent leur chef à mort, et diassèrent tous ses disci- 
ples à Kélat , dans le Béloutchistan. Les Réloras re- 
vinrent ensuite > avec la permission des empereurs de 
rindoustan^'et s'a^vancèrent par degrés ^ enfin leur 
chef s'empara du goav^nemqat de Tatab. 
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L'învasiç^ dp Flndoustan par Nadîr-Chab| 
fiD 1759, eut pojur v^n de$e$ résultats la çessioa 
à la courQDJue dç Perse, du Sjodhy et de toute^ 
les provinces situées à l'ouest du Siadh. Nadir 
passa par Tatah'^ ea retournant dans soqi 
royaume. Suivant là tradition du pays^ U y fuç 
régalé avec beaucoup de niagnificence(i) , et nç 
destitua pas le gouverneur. Après la mort 4^ ce 
conquérant^ assassiné en 1747 y le vaste emjnrç 
qu'il avait |bndé fut démeifibré; alpr$ s^élera 1^ 
monarchie du Caboul, dppt le Sindby est wjie 
province dépepdapte. Il parat^ cependant quç 
ses nababs n'ont p^s reppqny tout d'un coup 
10 drotta de cette nouvellp dyna^, etqu'ai^ 
contraire ils ont repris l^urs ancie^^ rapports 
de vasselage envers les rois de Déttiy ; car nous 

(1) Dans la traductioa fr^nç^tî^e ie l'tiistoire de 
l^adir-Chah^ Foa désigaç MFr-Nour-^ohammed, 
alors nabab de Tatah ^ sous le nom de Khodayar- 
Khan, d'est un titre qui lui avait été donné par Mo- 
hâmnied, empereur de l'Iadoustan. Il s'enfuit à Omar- 
koté ; à l'approche de l'armée persane ; mais il fut pris 
et ramené à Tatah. Ce fut alors i[a'il fit tant de plaisir 
au conquérant^ Qt ([ue se passa ce <}ue j'ai ri^por^ 
plus iM^Ht. 
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trouvons qu'en 1766, Aâlèm-Guyr, qui était 
alors sur le trône , concéda le Pendjab et le Sin* 
dhy au prince Taïmour, fils aîné -d'Ahmed- 
Chah-Dourany, comme douaire d'une des prin- 
cesses que celui-ci avait épousées. A cette épo- 
que, les Marattes venaient d'envahir l'Indous- 
tan 5 et, en 1767, ils chassèrent Taïmour au- 
delà de l'Attok , et donnèrent tant d'occupa- 
tion aux A%hàns, que ceux-ci ne purent se 
mêler des affaires du Sindhy. Les habitans de 
ce pays profitèij'ent avec joie delà confusion 
générale, pour refuser d'eijvoyer leur tribut au 
trésor royal 3 mais cet état^ de choses ne les 
exempta pas long-temps de ce fardeau ; (mê 
après lar bataille de Pannibét , qui se donna en 
1761 , ils consentirent à réparer leur néglîgaice, 
en payant une somme considérable pour les 
arrérages qu'ils devaient , et en avançant le 
moulant du tribut pour deux ans, afin d'aider 
Ahmed-Chah à fairç la guerrç aux Persans qui 
venaient d'envahir le Khoraçan. 

AhmedyÇhah mourut ^n 1773, et Taïmour 
lui succéda sur. le trône di^ Caboul. Au mois 
de juin 1779, les Talpourys, tribu d'origine 
bëloutchie , commandée par les émyrs actuels 
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tet îeur frère aîné, se révolta contre l'autorité 
du Kélora, nabab du Sindby , et le coniraignit 
à s'eqfuir dans le Candahar y après que quel- 
ques Centaines de s^s partisans eurent çté pas-- 
ses au fil de l'épée. Taïmour-Chah envoya aus- 
sitôt une armée sous les ordres de Médéd- 
Khan^ pour rétablir le nabab dans ses droits, ce 
qm. s'effectua sans la moindre difiBeuité, les 
Talpourys s'étant sauvés dans le désert, du 
moment où les troupes royales entrèrent dans 
la province. Ils mirent la tnéme prompti- 
tude à revenir, et le prince Kélora fut déposé 
Une seconde fois , sans qu'il y eût une amorce 
brûlée, parce que le peuple, voyant que bien 
certainement la fortune de ses antagonistes 
l'emporterait , l'abandonna à son, sort. En 
1786, une armée du Caboul vint pour^ met- 
tre un terme aux divisions dû Sindhy ; mais les 
cbefs talpourys avaient été un certain temps 
dans la possession tranquille du gouvernement 
et des revenus du pays; ils furent donc en état 
*deréunir des troupes bien plus nombreuses que 
celles des Afghans, qu'ils battirent complète- 
ment au village de Djyound, à viugt-deuiL coss 
au sud - ouest de Chikarpour. L'armée défaite 
II. 19 
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séréfu^adad» cette vitte. Une nëjgociatîon s'eh'^ 
lama : les TflJpourys ayant proposé cfacquitter 
tous les arrérages du tribut, et promis d^étris 
très-pdfîotuels à le payer à l'avenir , les cliosei 
s'ajustèreot k l'amiable entre eui: et lé roi de 
Caboul. Celui-ci publia un firman qui nôm-^ 
mait gouverneur dn Siadhy Myr-Feib-Aly , 
Faîne des quatre frères-, et dégagea tous les hà- 
bhans de ce pays de leur obéissance à la fa^ 
mille desKéloràs. Il existé encore dh chef de 
eelle^ci qui s'émit retiré dans lé Guzérat, où il 
servait comme offidèr" dans les trbupés d^uil 
des princes du pays. 

Un peu plus de trois ans api'ès cet arrangé^ 
ment , les émyrs talpourys refusèrent décidé- 
ment de payer le moindre tribut. Taïmour-^ 
Chah ne put pas alors envoyer des troupes pour 
les réduire^ l'obéissanGe. Son fils Zéman-Gfaah, 
qui lui succéda m 1793, se porta, Fanneè sui- 
vante, sur les frontières du Sindfay; mais, né 
voulant pas perdre de temps à (AÏte une gueri'e 
longue, il accepta des émyr^.viugt-quatre lacs 
de roupies ( 7,100,000 fif. ); ce gui n'était pasr 
le quart dé ce qil'ils hâ devaient, et retourna 
dans ses* états. Cet arrangement imJ>ofitique 
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buvi-ît les yeux des Sindhyens sur leur force et 
leur importance; et, depuis ce moinent, ils 
n'ont parlé du tribut que comme d'une cbose 
à peu près idéale. Cependant Chah^Choudjâ- 
Oul-Moulk ayant fait marcher .des troupes 
pour Peiciger , ils envoyèrent à sa rencontre , sur 
les confins de leur territoire ,Ouli-Mohammed- 
Khan. Celui-ci eut assez d'adresse pour engager 
le roi à retourner sur ses pas, malgré les con- 
seils vigoureux que lui donnait Feth-Khan , un 
de ses ministres , et à lui faire accepter vingt- 
sept lacs de roupies, au lieu de soixante-onze 
qui étaient dus ( 8,100,000 fr. , au lieu de 
2i,5oO,Ooofr.). 

Quand Myr*Feth-Aly fut investi , par Taï- 
mour-Ghah, de Pautorité suprême, dans le'Sin- 
dhy], il céda de vas^tes territoires de ce pays à 
plusieurs membres de sa famille qui Pavaient 
aidé à usurper le gouvernement r parmi ceux-ci, 
Myr-Sohrab et Myf-Thara eurent les jdus gros- 
ses frarts. Comme ils jouissent d^ine autorité il- 
limitée dans leut^ possessions , et qu'ils ne sont 
liés par aticunc obligation féodale*, on peut 
réellement les regarder comme indépendans. . 
Les états du premier sont situés dans la partie 
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nord-cu€st d« Sindliy ; ils s*ëieiideiu depuis la 
panîe mérîdionaJe de ceux de Behâul - Khaû 
îusqu^a la ^îlle de Kbaïrpour qui est sa capitale. 
Ses reveiMis se montent à sept lacs de roupies , 
ei il peut Teverentr^ 4,oooet 5,ooo hommes de 
troupes. Les possessions deMjr-Tahra se trou-^ 
vent au nord de celles de Myr-Sohrab; son re* 
yenû annuel est de plus de 7 lacs <J<2 roupies , 
et son armée effective s'élève à 4,ooo hommes; 

Après la mort de Myr-Feth-AIy, ses trois 
frères partagèrent en quatre les revenus de 
catte branche de la famille: deux parts ëchu-^ 
l'eut à Myr-Gholam-Aly, comme principal 
éroyr, et une part à. chacun de ses frères puînés^ 
La somihe dont ils disposèrent ainsi était de 
uciite-quatre lacs^et treize mille^roupiesj mais 
depuis ce temps elle s'est considérablemeDiL 
accrue. Myr - Gholam • Aly, recevant une 
somme plus forte que ses frères, était seul 
chargé de payer les dépenses de Padministration 
civile et de l'armée, quine sont pas très-grandes, 
et il devait en outre contribuer doublement au 
paiemeatxiu tribut dû au roi de Caboul, , dans 
le cas où il serait exigé par force. 

Les trois frères, en pirenant ces dispositions , 
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conclarent le pacte le plus étrange, qui fat de 
gouverner conjointement le Sîndhy , sous le ti- 
tre d'émyrs, ou princes. Myr-Gholam-Aly, 
l'aîné, qui avait la préséance sur les autres^ 
quand l'ambassade panit à la ccmr, ayant été 
tué h la obasse par un cerf, en iSiS , son lih 
prit la dernière place sur le trône, et.les deux 
frères du défqnt nK)ntèrem ainsi chacun d^iq 
degré. Il est impossible de conjecturer combien 
de temps ce singulier système snbsîstera : il pa- 
raît solidement établi maintenant ; néanmoins sa 
base est si diamétralement opposée à toutes les 
idées auxquelles l'expérience des siècles nous a 
habitués sur la forme des gouvernemens asiati- 
ques, que l'on peut présumer avec raison qu'il ne 
peut durer long^temps. Suivant tontes les pro- 
babilités humaines, l'ambition d'un :îcs mem- 
bres d\\ triumvirat y qiettra'fin. l 'incapacité 
de ses collègues lui fera naître le projet d'usur- 
per la suprématie illimitée , et il mettra son 
dessein à exécution. 

Le total des revenus du Sindhy , en y com- 
prenant ceux. de toutes les branches collatérales 
de la famille régnante, peut s'évaluer à soixante-^ 
lacs de roupies. Si cette estimation es| exacte^ 
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ils ont augrpenté d'environ dix -huit lacs do-- 
puis i8og ; car alors ils ne s'devaient qu'à qua** 
rante-deui^ lacs soixante -douze mille rour' 
pies (i). Le tribut dû au roi de Caboul est do 
treiz^lacs de roupies par an; mais, depuis que 
cette afiàire a été arrangée , la somme qui se 
paie aujourd'hui ne se monterait pas au sixième, 
Les trésors immenses accumulés par les émyrs, 
et la tranquillité dont le Sindhy , chose êxtraop 
dinaire, jouit depuis long^-temps dans son intë^ 
rieur, ont récenmient mis oes princes en état 
de profiter de la mort de Myr-Sohrab, pour 
ajouter ses vastes possessions à leurs états: ils 
ont par là entièrement ruiné ses enfans, qpiso 
sont réfugiés chez Mahmoud-Chah , roi de Ca^ 
boul (s). Vers la fin de i8i3, ib envoyèrœi 

(i) Solxante-un tacs de roupies font i8,io5^ooof., 
dix -huit lacs, 5,4oo,ooo fr., et quarante-deux laos 
soixante-huit mU)e roupies^ i2,8o4,ooofr. 

(2) Je viens d'apprendre ( et j'écris ceci au mois de 
novemhre 1814) ç[ue le roi de Caboul médite d'atta* 
quer les émyrs du Sindhy. non-séulement pour réin- 
tégrer la famille de Sohrab dans ses possessions y mais 
aussi pour demander le paieBient des arrérages de 
tribut accumulés depuis long-t^mps , et que Ton dit se 
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auçsi un corps çonsidjéntHe de troupes pour 
réduire le fort d'Omarkolé (1), qui ayakété 
pendaot plusieurs générations dans 1^ mains 
du rajah de Djoudpour- Cette entreprise leur 
réussit au gré deleurs soafaait8;,et tdles sont 
aujpurd'hui iqs ressources et l'audace de ces 
usurpateurs, qu'ils ont plus d'ilne fuis fait des 
préparati& pour envahir le pays de Kotch- 
i^oudjé , situé dans le sud-est de leurs états. Us 
en seraient certain^uent déjà venus à bout, si 
le gouvernement anglais de l'Inde n^ leur eût 
sîgni6é sa ferme résc^ution de s'opposer à toute 
tentative contre oe royaume, comme si file 

moater h .an crpre et demi de ronpîes (45 ,000,000 f.) 
$'U iÇ]iéqat9 ce projet^ je peinte qu'il réussira, tant 
parce que rjeotreprise e»! i^^te> que parce qu'il est 
d'une nécessité al^c^ju^ ^'ali^isser la p^i^i^ce^.fç^BS 

cesse croissante;^ des émjrs. 

• 

^ (1) Îjç fort, d'Qn^aifLpté est ûimcax dans L^Orîent 
cpmme lieu natal de: r^mperepr AU>ar. Cest une 
place assez forte , et regardée comme tel1emei|t inac- 
cessible, à cause du désert qui l'entoure, que les émyrs 
y ont déposé une partie de leurs trésors pouc qu'ils j 
fussent. |>leii e^ ,sûf çté. 
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avait lieu contre les possessions anglaises^ ou 
eelles de leurs alliés. 

Un agent indou resta dans le Sindhy de K 
part du gouvernement-général anglais, quand 
l'ambassade quitta ce pays en 1809 : il réside 
encore à Haïderabad. Le Sindhy tient aujour- 
d'hui le premier rang parmi les états qui tou- 
chent immédiatement le Guzerat : la crainte^ 
de la puissance anglaise est Punique freiVi qui 
retienne les émyrs, autrement ils franchiraient 
la limite que là nature d posée à leur territoire. 
Mais tout prétexte d'eflTectuer à l'avenir un 
empiétement de ce côté 9 quelque peu impor- 
tant qu'il puisse être, annoncera qu'ils ont 
perdu de cette crainte et de ce respect que nous 
leur inspirons, et qu'il est bien certainement 
.dé notre intérêt d'inculquer fortement. On doit 
donc, suivant moi , opposer à toute tentative de 
ce gençe les mesures les plus promptes et les 
plus énergiques. Si, lorsquelesémyrschassèrent 
l'agent commercial de la Compagnie' dans le 
Sindhy, et confisquèrent une quantité très-consi- 
dérable de marchandises ([) , ils en eussent été 

(i) Cet éyénement arriva de«i8oi à 180a. La com- 
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châUës par l'envoi de troupes qui leur eussent 
fait sentir, chez eux-mêmes, la puissance de 
nos armes, ils se fuissent sans doute conduits 
bien différemment envers la dernière ambas*- 
sade qui se rendit à leur cour. 

é 

|Mignie des Indes y perdit pour plus d'un lac de roor 
pies en marchandises , et les Sindhjen^ '^ssajëreiMI 
|i|éme de tuer le résident an^lal;. 
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VOYAGE 

bu CAPITAINE CHRISTIÈ, 

BB 

NOUCHKY A ISPAHAN. 



l£xïliÀiT ivL Journal au Capitaine Qiristî^^ aprëa 
qu'il fie fttt^paré de M. Poitiiiger j à Kouchkj. 



Sà2 mars. Je quittai Nouchky, et, après avùlr 
É^ànchi des monticules de sable, je mWré- 
tai près d^un petit étang formé par les eaux de 
pluie: l^eau en était douce et ifraiche, quoique 
malpropre. J^atten(]Ès la près d'Une heure Tar- 
rivée de t^oumaa-Khan. Quand H fut venu, 
nous nous mîmes en marche. Ses. oômpagnons , 
«t lui me dirent de me regarder comme -étant 
avec des frères , et d^agir en conséquence. Nous 
traversâmes un terrain uni et salé, qui, du haut 
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du lokh ou passage situé dans le& collines , res^ 
semblait à une nappd d'eau. 

Ayant parcouru quatorze milles, nous fîmes 
halte au-dessou» de qudque» hauteurs pour 
dîner. L'eau était saumâtre, mais il y avait du 
pâturage pour les chameaux. Notre repas , qui 
consistait en pait» et en dattès^futpromjitendait 
expédié; nous marchâmes à l'ouest, à travers 
txo,dé3^rt splé» Notre, giiide.nouspressa de^pus 
hâter, afin d'éviter nos ennemis qui, disait-il, 
aussitôt après notre départ du tpuméft^ s'en 
iraieOtpar une autre route, pour nous rencon-^ 
trer dans le désert. Vers dix heures du soir, 
nous découvrîmes une lumière , et bientôtnous 
arrivâmes à une cabane de berger, entourée 
d'une haie, de Ljuissons pour renifermer ses bre-- 
bis; il nous apporta i^n tapis bors de sa cabane, 
et, après les salutations ordinaires, nous dit 
que. trente Afghans étaient venus, chez lui s^'* 
former de ixpus , et «^étaient ensuite portés dans 
les montagnes pour y occuper un passage. Il 
nous donna du lait aigre, puis nous lui acl^e- 
tâmes une chèvre, que mes gens eur(^it tuée et 
cuitje dans un instant; eHe fut bientôt mangée. 
Nous fîmes encore quelques milles^ et, nous 
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éloignant i}n chean», doos nous endormîmes 
fto milîeti d'un petit champ d^orge. 

â3. Nous partimes avant le jour, et' nous 

f tmes tt)Ute à Fouost , trayerss^nt ce qui fui jadis 

une belle campagne: la sécheresse en a faituit 

désert. Nous nous arrêtâmes-ponr déjeûner au^ 

près des ruines de la ville de Gkolam-Cfaah, 

dont il eiiste encore une partie; nous y avons 

tfôuvé un petit étang d-eau de ploie^ et , après 

un repos de deux heures ^ nous a vons^ continué 

flotte route. A droite, nousi avions tré»-près d« 

nous des coUioes sablpniiaises; le pays, de ee 

côté^ porte le nom de Dbak; il est absolument 

nu* Nous avons passé près d'un tcmœén et do 

troupeaux bâoutchis , nsiab nous n^avons pu: 

essayer de nous en iTppi^ocher, à/ cause d'une 

tt^upe qui nous guettait. La pluie a tombé ^ 

elle était accompagnée dé toimerre, d'éclairs et 

d'un-vent violent qui poussait le sable avec tans 

d'impétuosité contre »otre visage , que nous 

atons été obligés de nous r^ugîer pendant ma 

certain temps comre un monticnle, ayant le 

dos toi^nifé au vmt : cette bourrasque passée, 

noùâ avons encore avaûcé un peu avant de nous 

arrêter pour souper et nous reposer. 
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a4* Àpf èà quelques heures dé sommeil, noiié 
êsommes partis. L'air ^lait froid j le temps un 
peu brumeux et pluvieux. A sept heures du ma- 
tin, nous avons filit balte pour déjeuner, ayant 
devant nous une cbaîne de montagnes^ et à gau- 
cbe, à dix milles de distance, une colline conique 
appelée Mekhé- Roustém.Nouei étions stir une 
plaine sablonneuse, dure , sansla moindre tracé 
<le végétation. En avançant , nous avons aper- 
çu à la base des montagnes une belle bruyère^ 
nous avons aussitôt fait trotter nos chameaui^ 
pour y arriver plus tôt; noti$ nous sommes ar- 
rêtés au milieu d'arbres et de petits buissons, et 
nous avoiîs envoyé trois Béloutcbis à la décou- 
lierte pour trouver de Peau j ils revinrent nous 
annoncer qu'ils avaient rencontré à deux mille» 
de distance un toumén, avec beaucoup de 
bonne eaii de pluie; ils apportèrent aussi ùùe 
cbèvre .en présent à Djoumâa-Kban , qui, 
avaient-ils assuré aux habitans du toumén ^ al- 
lait en pèlerinage. Ge djengl ou bois porte 
le nom deTchaguy ; on y trouve un bon pâtu- 
rage; à moins d'une journée de marche au sudy 
il y a des étaûgs d'eau salée, très-petits, mais 
profonds. 
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36. Nous àomixies restés en cet endroit jus^ 
que vers midi pour' laisser pâturer nos bêtes. 
Lesomtneil nous a tous rafraîchis qitoique nous 
fussions couchés tenant nos armes, afin d'être 
prêts contre une attaque. A une heure, nous 
sommes paclis, et nous avons bientên atteint 
les montagnes que nous avions devant nous* 
Cette chaîne vient de Khâran en, formant un 
cercle, et se termine à peu de distance de Pen- 
droit ou nous Tavons traversée : tout le pays à 
droite est un désert jusqu'à Candahar ; j'appris 
qu'il y a deux passages dans cette chaîne, celui 
du nord, situé sur notre route, était, dit-on, 
#occupé par les Afghans; pour les éviter nous 
avons fait un circuit à gauche; et, après avoir 
franchi ces montagnes , nous avons pris .une 
route parallèle, puis nous sommes arrivés le 
37 à Couthén. On y trouve grande abondance 
de bonne eau; j'ai, durant ces trois jours de 
toute, vu constamment des troupeaux de bre- 
bis dans le canton appelé Ponchté Kouh , ou 
derrière les monts. Le 27 nous avons rencontré 
une troupe de Béloutchis qui venaient du nord : 
ils allaient vers les montagnes du Mékran, et 
menaient avec eux leurs femmes , leurs enfans , 
IL 20 
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leurs rentes et Jçi^r^ trovpeaw. |]s ooœ dirent 
qu'ils fuyaient d\i G^çrmsyl, ayant eiç^te^du 
dire <jv\e l'etU-Jtyian, miqisttrç 4p foi 4e Ç#- 
Jt>ou), p^rti derÇ^d^ar, j^i^^d^ç^^epa}^. 

$^8. ^aup j^ipi^s ^cHiçmes mi^ eniiCHit^ avMjt 
j^ J9t^r^t flOps ay.Q05 yoyfigé uo |)qu asU nçM^i- 
puei^t, iVauchî&s^pt des coU^ues ^abl^on^^^uflios..' 
j^p^ ayoj93 déjeuné à M^moM) lï^^ %^^ f^^ 
$fifi uopk de 1^ sépu^ti;u*e de jJi^V-^JNIen^jKàQ^^ 
pjTT ou i^iat majban^é^an ; 1^ ^çjl^ti^qhis no^s 
4em^dèr,e^ la charité , d^apt f^ /oela n<Hi^ 
ff^nev^i bpnlieur :i}s ejigère^ 4^ Djoupaâ^ 
J^^tiaft pt 4? poi 4^ d?jt,tes e)i d-e |^ fw»fi m 
fiWI^Of ifpa du npip^re 4fi nos di^n^eaui^ , pui% 
^ fire^ 4u paip qw ft^ égaleiwwt parf;^ ji 
cb^^i;!. pf fji^rçD^ |U)U9 trè9-ppi)ptjae)s ^ faire 
Jpur prière 4 |i* ^h^^^ du s^int, à l'exceptipa 
de Djouinâa-Kbao i^t d'uo aptr^ qi|e Vot^ ev 
çusja ^ cause 4e Ifsjap Jisunesse. No^s avo^s çu ^ 
de Tj^^i} biep f^a^vai^e. L'aprè^-rif^idi nous 
^voi^s f^it sepf; milles àl'ppest jusqu'à Çol-Tcbi, 
lieu fhfneuf cotpqoe le pr^cédep^ p^r la tpipbe 
d'uR Sj^ÎPl^ qui fit j^^)ir de l'eau d'ua rpclier cp 
le frappant d^ ^ )aiipe; cette source est e^c^ 
lente. Nqia^ ^vqq^ quit^ cet endroit ^pr^ dî- . 
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nèr; nous avons encore parcouru quatre milles 
vers le ciord-ouest, et nous avons fait halte h la 
brune. 

29. Encore des collines sablonneuses. Apres 
une traite dé douze ùiilles, nous avons déjeuné 
dans leur centre au milieu de buissons de ta* 
marisc. Nous avons prouvé li des chameaux 
qui retournaient à vide dans le Guermsyl. Un 
terrain mêlé de sable et de gravier que ïi'ôus 
Avons ensuite traversé pendant quinze milles, 
nous a beaucoup ennuyés : nous sommes des- 
cendus de nos montures près ^e petites collines 
de sable qui nous mettaient à l'abri. Duràht 
cette marche, la plus fatigante que j^avaib faite, 
nous n'avions pas trouvé utie goutte d'eau dans 
un intervalle de quarante-cinq milles; mais 
nous n'étions pas loin du Helmeiid, ^i je sSyais 
que cette rivière nous ferait Oublier nos souf- 
frances. 

30. Ayant descendu les colline dàiî^ la di- 
rection du nord-ouest, nous sommes bientôt 
arrivés dans un désert de gravier très-dur, et, 
après aVoir fait onze milles, nous nous sommes 
trouvés sur les bords dn Helmend. Dés ravins 
nous ont conduits daus une vailëô largo d'envi- 
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^ron un mille et demi, et traversée par la rivière 
qui coule au milieu de beaux bouquets de ta-. . 
marisc. Oubliant toutes nos peines , nous nous 
sommes assis dessous les arbres , puis nous 
avons fait cuire du pain et tout préparé pour le 
déjeuner. 

Selon mon estime il j a de Nouchky au 
Helmend cent quatre-vingt-dix milles que nous 
avons parcourus en neuf stations: les trois pre- 
mières sont longues, étant chacune de vingt- 
einq milles. Le second jour on trouve de bonne 
eau de pluie. La route est presque toujours au 
milieu de sables durcis. La quatrième station 
esl courte, la cinquième et la sixième sont lon- 
gues; mais on y trouve ample provision de 
bonne eau, et la route, quoique montueuse, 
n'eit ni' difficile ni ennuyeuse. La septième 
station, où l'on s'arrête à Col-Tchi, est très- 
longue , ennuyeuse et difficile à cause des col- 
lines de sab^e et de la mauvaise eau; la hui- 
tième est aussi désagréable. La dernière n'est 
que de on;^ milles: nous aurions dû n'en faire 

^ que deux des trois dernières; elles n'auraient 
été que de trente-deux milles chacune. Tout • 
le long dçla route il y a du fourrage pour Ie$ 
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chameaux ; el à Dhak , à Tchaguy el à Boulou 
on peut se procurer des brebis. 

Le Helmend , après avoir pa§sé près de Can- 
dahar, coule au sud- ouest et à Poucst, et entre 
dans le Sedjistan. Environ à quatre jours de 
marche de 'Douchak, il décrit un détour le 
long des montagnes , puis forme un lac. A Pel- 
lalek , où nous étions, il est à peu près large de 
douze cents pieds, et très-profond : son eau est 
très-bonne. A la distance d'^un demi-mîUc de 
chaque coté, le pays est cultivé par irrigation, 
ensuite le désert commence; il s'élève en fa- 
laises perpendiculaires. Les bords de la rivière 
abondent en tamarisc, et fournissent aussi la 
pâture aux bestiaux. La ville de Candahar est 
éloignée de sept stations du Keu où nous étions; 
le pay^ interniédiaire est stérile et infesté de ; 
brigands. Nous avons eontiniïé notre marche le 
long du Helmend, passant devant des villages 
et de petits forts en mines. Ala nyit, nous nous 
sommes arrêtés dans un petit bois près d'un vil- 
. lage afghan. Les babitans ayant aperçu la fu- 
mée du feu qui servait à cuire notre pain , sor- 
tirent dans l'espérance de nous surprendre: 
nousDOU» étions presque tous endormis; mais 
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nn d^ hos gens ayant aperçu les voleurs donna 
Falarme, et après qudques pourparlers on s'ar: 
rangea^ 

3i. Nous sommes arrivés aujourd'hui à Rod- 
bar, et nous avons fait l^alte au toumén de 
Lenyar-Khan, cbef de la tnbudes Bé]o^llohi8* 
Taouky. C'est un jeune homme bien ftit et, de 
bonne mine. Ses Bélou^f bis valent miçjux, que 
cçux que j'avais vus à Noucbky dont, ils sont 
une subdivision. Je passai là pour uq hadji ou 
pèlerin ; mais je pense qvie le chef ime prit pour 
un Persan déguisé. 

1*' avril. Aujourd'hui nous sommes entrés, 
dans le Sedjistan^ et, après avoir essayé inutile- 
ment par deux fois.de traverser la rivière , nous 
en sommes venus à bout près de jRobdar. Nçus 
avons dormi au milieu de? ruines de Pouljeyy 
ti:ès-g.rande ville. Des ge^s qui les habitant ont . 
essayé de m'enlever mes chan^eai;ix; h^ureu^ 
sepient pour moi, ils se soâ^t attaché? à ceux, 
de Djpumâa*Khan , mon guide ^ et lesi ont .eoi-; 
nienés. 

2. Je suis parti de trèsrbonne hçqire dans 
l'espoir d'arriver à Elomdai^ avaot, la nuijt;; maia 
à cinq heures du soijr, nous trouy^ç V aiji .U>u-^ 
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mêû d'un dès serdars dé Khâd^Dféhati-Klian , 
mes gens déclarèrent qu'ils n'iraieut fias plui 
Ibin : je fus obligé d^eù passet* jiàr ôîi ils vou- 
Ibrë^t. J^lë^'iheiiaçai néanmoins dé rtetbbrrièf 
à Nbuchky, ce qui pVodùièit un si bon effet 
qti'ih ne restèrent là quêf quelques Heures , et' Je 
lendemain an point dii jour' riôui étidtii à un 
dèmi-diiUe d'Êlorndàr. D'âpre le coilseil de 
mon guide je m'arrêtai en cet ehdrôît et j'en- 
voyai chercher Thaldàs, liidôù à qui j'étais re- 
coitimandé. Gelèii-ci parttt bientôt niôrité sur 
un petit cliè^â! : l'ayant ti^é à part', je lai dîi 
que j^taî* ati'sefvicé de Sèundèrdji, et qùé 
l^vài* une lettre de change stir lùî de deim 
cent vingts roupies , aîiteî qu'uïie lettre' de 
recommandation; je lui retnis' célIè-ci, il en 
prit lecture , nt'annonça qtîe l^argerft était pi*êt, 
et m'offrît ses service^. Mais, ajouta-t-il^ leè 
gcrts de ce pays'sotit tous dès brigatfdsj dé- 
barrassez-vous de^ vos Bélôtîtchi^, et prebei 
le caractère" dPim' ' pèïerîn' ; j e* mé ' charge de 
vbus fdurnir uii gtiide. Retournisibtl^ aussitôt 
vei^ mes^ géds je'letir'fisuû petit pi-éieni, et 
je prîd congé de Djbiimââl^ Khkn ; piiis ' je 
montai sur mon chameau et je sitiVii^'Thaldas 
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à la peiitevilled'Elomdarj je passai la naît chez 
cet Indou. 

5. Ce matin, j'allai voir Khian-Djehan-Khan, 
chef du lieu. Informé que j'étais un pèlerin , il 
me reçut très-poliment. Il était vêtu avec beau- 
coup d'élégance, et entouré de plusieurs do- 
mestiques. Il est la terreur de tous les pays voi- 
sins, et vit presque uniquement de pillage, car 
' son territoire est très-petit, 

4. Dans le courant de la journée, je réglai 
mes comptes avec Tbaldas. Il avait été assez 
heureux pour me procurer le meilleur. guide 
du pays. Je lui fis un présent pour l'embarras 
que je kii avais donné , et je préparai tout pour 
partir aussitôt qu'il me serait possible. 

Le Sedjistan est un très-petit pays situé sur 
les bords du Helmend. Il ne renferme pas plus 
de cinq cents milles carrés; il est borné^au nord 
et au nord-est par le Kboraçan ; à l'ouest par 
la Perse; au sud et au sud-est, il est séparé du 
Mékran par un désert inhabitable. Les seules 
parties habitées aujourd'hui sont le long du 
Helmend. Le lit de cette rivière s'enfonce tous 
les ans , et le désert de chaque côté s'agrandit 
en proportion. ; 
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A Robdar , nous étions entrés dans le Sed* 
jistan. Les bords du Helmend y sont bien cul- 
tivés et féconds , le sol y étant excellent et bien 
arrosé; mais la plus grande largour de ce t^ri- 
toire fertile n'est pas de plus de deux milles : • 
au delà , de hautes falaises annoncent le désert , 
qui s'étend sans interruption , et n'offre ni eau , 
ni la moindre végétation jusqu'à la grande 
route d'Hérat à Gandahar, d'un coté, et dé' 
l'autre jusqu'à la route que M. P.ottinger a sui-' 
vie en allant de Nouchky à Daïzouk et à Ben- 
pour. Ce pays, quoique habité uniquement au-' 
jourd'hui par des A%hans et deà Béloutchis qui* 
vivent sous des tentes de feutre, porte encore^ 
des marques de sa civili^tion et de sa ri-» 
chesse passées. Le loqg de la routed^Rodbar à 
Douchak, la capitale, qui s'appelle aujourd'hui 
DjeUlàbad , en honneur du fils aîné du chef^ 
l'on rencontre des ruines de villages, de forts 
et de moulins à vent. 

Le premier endroit qui fixe l'attention est 
Caï-Kohad, à cinq milles à' peu près de Rod- 
bar. C'était autrefois la résidence de Chah- 
Caï-Khopsrou; maintenant il ne reste que les 
parapets et les tours d'un petit fort carré; et 
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les nnirft en terre des bâtimeas voisîos, habités 
par la mère de ce chef: Ayasit traversé k ri^ 
Ttère, nous sommes arrivés à Synabad, situé 
sur sa rive nord-ouest; C'est un lieu moderne t 
on dit qn^l a été habité par 1^ Arabes. Une 
méprisé de mon gnide me fit aller, par lédé^ 
sçrt^ à Poulty : ce qiii rae priva de Poccasiott 
de voir la \ille de Galipet, bitie sur le fleuve. 
Ob rapporte que le palais y est encore bien 
oomenré; mais je*iie pus rien apprendre ni 
sur la grandeur, ni sur le temps dé la fonda^- 
tio» de cette ville. Pouflcy oire les restes d'une 
vitte jadis grande et florissante. Les ruines dé 
ses maisons, de ses jardins^ de ses muraiflles y 
coovrent au moins pn espace de seize mille» 
carrés ; lès bords du Helmedd sont couverts dé 
U pins ricbe végétation ) et: foumissem d'et"^ 
ceUeos pâturages aux bretÂSy dont je visdes* 
tEOupeaux nombreux^ La rivière '■ est large à ' 
peu près de six cent§ pieds, ettrè^pittoresquc; 
eUe n'est pas ^éable. Nous avons séfournéen ^ 
ce Heu avec un toumén d^ Bâoutcbis-Nott-^ 
chfjrrvanya^ très^hospitaliers. Ils ne* voulurent* 
paa néanmoiiis^étre* responsable delà sèreté ' 
de DOS chameaux, disant que^ nous écioM: 
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ap^q^îlieii, de bandits : il fallut donc- qu'une 
p^fXie d^ Dptre troupe fût toujours sorle^qui- 

Elonidar a. é\é hkù^ etr peuplé par Khan-* 
l^^n-Khs^, le pluB.fiirmwiLj brigand de oe 
pays, en la terreur de tpmes IfSt carai^iMieaiqui 
voyagent entfeJiérait evCandabar. Quioelfeu, 
Içi siçl^ prend up, s^peçl npuvfSau; là culture 
n?y est plq^. r|B$;tn^nte à une U$îère étroite de- 
c^aqjie coié delaiiivîèt*e; on a^.creMsé^ de laiv 
ge& canaux,, et; d^strîbiiié l'eau sur^toute la sur- 
face^ dfi pay^* C'èst<cp <]u'il fanltdire iifla louangei 
de Khan'Djèhan-Khan : quoique plus, dèt^^ 
inio^ voleur. que^sea voisina, soopayaest bien 
n^i^çq^ cultivé cfiiieleJeur. 

Je restai, le 6, à JSloyiiidar^ et, lev7,aAconi*r 
p^gné de TbaldaS) j'allai à Djelâl^d ou Dou- 
cha)Q,qui esta quaAre miUes.de distance. Les/ 
ruines de> l'ancienne vîUe. couvrent un terrain^ 
au m^HQS aussi granyd cpie celui d'Ispahan* Eilci> 
a été bâtie 9 comme toulies les villes du 5edjis<«- 
taq, de briques à demi^cnîtea; les- maisons^ 
épient à deuxélagisS) et avaient des toits voû^ - 
té^. I^a villcmademe de. Djèlelâbad est pro^ . 
pre, jolîe^ et da^s un.éta| d^accr^asement; . 
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elle renferme k peu près deux mille niai^oils ^ 
et un bazar passable; elle* est gouvernée par 
'Béhram-Khan-Cayany, d'une famille ancienne 
et indépendante; mai^ ses revenus^ ne s'élèvent 
pas à plus de trente mille roupies , et il n'est 
pas assez puissant pour arrêter les déprédations 
de Khan-Djehan-lChan. De Douçhak à Ker- 
man^ en Perse, il y a vingt journées de route 
pour un homme à cheval, et autant de là à 
Yezd, par un désert où l'on ne trouve que bien 
peu d'eau. Cette route passe par Ghaîn, ville 
fimeuse par sa manufacture de tapis , et par 
Khébis , dont je n'ai rien appris. 

8. Ayant pris congé de mon ami Thaldas, 
qui m'avait comblé d'atteniions , je quittai 
Douchak vers huit heures du matin. Mollah* 
Gonny, mon guide, était un Afghan de la tribu 
Guildji, et de Djoaïn. Homme gai, d'un bon 
caractère , instruit et causeur, il ajoutait à ces 
qualités précieuses un avantage que je ne pri- 
sais pas moins , comme son compagnon de 
voyage, c'est que sa monture était excellente. 
Quel contraste avec la lenteur des mouvemens 
de mes Beloutchis ! Je ne m'en sentais pas de 
joie. Après avoir passé par les petits villages 



Digitized by VjOOQIC 



' DU CAPITAINE CHRISTIE. . . S17 

d'Akbar et de Doulatabad, nous avons quitté 
le Sedjistan à vingt milles au nord de Dou- 
chàk j et nous sommes entrés dans leKfaoracan 
par une plaine déserte , nue, et qui ^'élevait in- . 
sensiblement. Dans la matinée, nous avons 
parcouru vingt- cinq milles: nous allions au 
petit trot. Arrivés aux ruines dePechoueren, 
qui sont d'ujne étendue immense, nous les 
avons traversées pendant près de cinq milles» 
Un peu plus loin, nous avons trouvé le tom- 
beau de Seyd-rlkbal; il y a là un puits d'eau 
sulfureuse. C'est le lieu ordinaire de halte des 
voyageurs qui vont par troupes nombreuses; 
mais comme la nôtre était peu considérable^ 
notre guide a jugé qu'il fallait avancer, et nous 
ne nous sommes arrêtés que neuf milles plus 
loin, au milieu des* ruines de l'anci«nne ville 
de Djoaïn , dans le Zellah ou territoire d'Oké. 
Nous D^us sommes couchés sans avoir soupe 
ne voulant pas allumer du feu , de peur que la 
fumée ne trahit notre présence aux bandes de 
voleurs errans qui infestent ce pays. 

9. Nous sommes allés ce matin au fort et au 
village habité, et nous sommes descendus a la 
maison de mon guide. Les Afghans açeouru- 
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redt eafoule|>aur rïic voir. Jelènr fus présenté, 
^r le ihoUah, CQinaife un seyd qui allait en pè- 
Jerinagé. Ih ténboignèrent beaucoup de plaisir 
d^ -fne Vc^) et me marquèrent une grande at- 
tention. M'ayant demabdé qHjcHe espèce de 
«eyd j'étais^ je leur réîiondis korrecbi. Mon 
guide avait tué un mouton j nous nous afssiîiïies 
devant une grande gamdlè de soupe et de 
viande, avec mes chameliers et tm A%hân. Le 
déjeuiler fini , je fus bien aise de me débarras- 
ser des visites^ éh me couchaàt , sous prétexte 
que le voyage m'avait extrêmement fatigué. Je 
passai la journée du lendemain à peu près de 
la même manière, attendant qt^e mon guide se 
fût procuré une fausse lettre de recommanda- 
tion de Mohammed -Kban^Guildji pour un 
A^hân de Fèrrah. 

Djoaïn est dans un petit canton lertile, au 
territoire d'Oké, presque entièrement entouré 
de montagnes d'où sort un ruisseau qui arrose 
toute la vallée. On y voit des moulins à vent 
horizontaux pour élever l'eau et moudre le 
grain» Le fort est^ comme tous ceux de la 
Fer^e^ très-haut ^ avec des içurailles minces et 
ûibles^ eftiourëès d'iiu pëtitibsséyet flanquées 
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de tours rondes. Les habitaoB de DjaSn ohéî»- 
sent à Mohammed-Khan,ohef d'ntie trtbii de 
Guîtdjis ; il réside h Derg , petit ébrt*éloiguë de 
deuK milles ; il entretient quatre cents cfaevatiac, 
^ ^ fait craindre dans toni le pays. Nous étant 
fipocnrés la lettre à ia<)udle fut apposé le sceau 
àe JMohamraed-KJian, nous avons passera n«nt 
hors du viUage, et le lendemain nous avons 
mardié un peu au sud -est. Ayant paropum 
«quinze milles , nous sommes arrives près d'une 
source d'eau excellente, où noius avons fait une 
pause de deui iutrois heures. Nous étant remis 
en route, nous nous sommes arrêtés^ au cou^ 
fiber du soleil, prés d'un ruisseau. Il n'y eue 
pa6 moyeu de se procurer du fourrage ^ quoi- 
que nous fussions tout à côté d'Elisàbad , petit 
village. 

lO. Arrivés aujourd'hui àFerrafa^nous soas- 
mes allÀ direaement à la maison d'Ibrahim*- 
Khan , pour qui nous avions la lettre contre- 
dite; il sortit, en prit lecture, ordonna d'étén* 
dre des tapis, et nous accueillit ti*ès*bien. Je 
passaila chaleur du jour dans son jardin, sans 
être incommodé par personne. Notre hôte et 
son frire dînèrent avec nous. Le repas oonsîs-^ 
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tait en sonpe et bouilli de mouton, mets ordi* 
naires des Afghans*. 

Le soir , un mollah vint me voir. G)mmie il 
était importun, je prétextai que j'avais envie de 
dormir, et j'allai me coucher; mais il n'était 
pas homme à se payer de cet artifice : il décou- 
vrit que j'avais soufflé sur les colliers et dans la 
bouche des eufans, afin qu'ils pussent en reti- 
rer tput l'avantage qu'un seyd peut procurer j 
et, comme il aimait a argumenter, il dit qu'il 
était venu pour converser avec moi; il avait un 
gros livre sous son bras. JMon guide se mit à 
^interroger, pour apprendre s'il éiâit légitime . 
ou non d'acquérir les choses d'une certaine 
manière. Le mollah commença aussitôt à in- 
terpréter la loi, ajoutant qu'il ne parlait qu'a- 
vec défiance en présence d'jin seyd ; et il en 
appela à ma décision pour savoir s'il avaittort 
ou raison. Sans y réfléchir, je lui fis ^igne que 
je pensais comme lui. Quand ce point eut été 
discuté à fond, il m'attaqua en ate demandant 
si j^étais chiite ou sunnite. Je Crus qu'il me 
prenait pour Un Persan, <]ui sont toiis ^iites. 
Je lui répondis que j'étais sunnite : sur quoi il' 
rép^ tnes paroles^ en observant que ce n'était 
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pas une rëponie convenable pour un seyd. Je 
ne savais comment faire, et je saisis cette oc« 
casiorl déparier «\ d'autres personnes qui m'a- 
X vaient adressé la parole, es]>érant me débar- 

rasser des questions du mollah ; mais cet obs-^ 
tiné n'était pas^d'un caractère à se d&ister si 
aisément de ce qu'il voulait. Après un court 
intervalle, il me dit , avec la plus grande tran- 
t|uillité imaginable : « Vous n'avez peut- être 
M pas entendu la question que je vous ai adres- 
« sée ; si vous le sûufaaii^^ je vais la répéter? » 
Ce qu'il fit. Je répondîsî^jfîén indoustani, que 
je ne le comprenais pàskstèsez pour hasarder 
ime opinion sur cesujet. 11 appela doncGounni^ 
moii guid$) pour qu'il m'eiipliquât la chose ^ 
parce qu'il supposait que je n'entendais pas lé 
persan. Gounni eut la complaisance de medon- 
Ber une interprétation par laquelle je me tirai 
, d'aCFaire. Le tnoUah parti , Gotinni me dit qu'3 
valait mieux donner ime réponse n^ative 
qp'une affirmative ^ quand on désirait éviter 
une discussion, pai'ce que l'on ne pouvait pas 
être pris par ses paroles, dans le premier cas; 
Je suivis, depuis lors^ ce conseil très-exacte^. 
II» 21 
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ipenl^y et }fi me fis une r^Ie de dénier tootc; 
connaî^Qpe d^hadfsou des lois, ou parole 
de, Diea, du Corap, etc.: ce qui m'épargna 
b^a^coup d'importuoités. et d'altercations , et 
m'évita peut.- être d'4tre découvert duraut les* 
quatre jours que je passai en ce lieu. 

^errah est.uoe grande ville murée, A située 
daos.uue vallée fertile, à peuprèsàonoitié che- 
v^jf et,sur la gr^ikde route de HéiratiàGanda- 
h^v'y ii y a.uue autre route par Sebzouar et les 
montagaes» 0« dit que Eerrah a un bon bazar; 
mais comme il esttfovt aisé d'entrer dans, une 
ville , etextrêfl^ement difl^âle d'eq sortir, je ne^ 
iQe souciai pas de tenter l'^v-enture, et je restai 
^ans les îardins,4][ui en soi^t à un mille de dis- 
tance. La vallée est ,bien arrosée par un ruis- 
seau qui vient. des montagnes, et les jardi^Si 
sont triés -vastes^. Les Afghans dp ce lieu ne 
paient pas d'impôt tei^rilorial^ et les droits de 
bl^i^ar sont légefô* 

Pe Douchak à Ferrai^, il y a à peu près 
soixaate*ciiiq milles, oif trois petites journal 
de. marche pour, un cavalier. La première jour* 
née, Ton ne trouve ni eau, ni combustible; 
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clans les deux dernières 5^ on peut se procuref 
ces deux objets de nëceské 3 maiis tout le pays 
n'est qu'un désert. 

i4. Une caravane devait pariir aujourd'hui 
pour Hërat, cl mou projet était de më'joind)*é 
à elle; maïs mon guide de Douchak m'ayant 
offert dé m^accompàgner à moitié clieihiil pouf 
la valeur de sit roupies dé chite, j^acceptâi sa 
proposition j- et, pour plus de sûreté, je fii 
monter son beau-frère' sur un dfe mes cha- 
meaux. Nbtis avons* rtlarché au nord-ouest: là 
route était bonne et fbrteë, à travei% utie cam- 
pagne plate, eniouréief de colRnés^ liàssies et 
toues; mai* poîrit dfe culture nilUé jiaH. A'ii 
bdnt dé vîngt^uti milles, i.ous s6nime& enti'âl 
dans une cbàtne de '.montages', ert, sufvànt'Iè 
lit d'une rivière ou roud-kfaané', nous sdmmei 
arrivés à Enardfe^ré/ petite ville située dans li 
f^iitoù le plhs beau Aie ptuft roinanuqué que 
Pon puisse concevoif.^ efié estl)âtieletongd\ift 
liiiisèati, dànd une vallée large d'un dèoh-mille^ 
entre dèfe rôcbérs nusct'très^élèvéi. A la basé 
dé ces rochers, d'un cSStésorit dèsinaîsons ,'dè 
Tauirc les jardins remplis d'abrlcOtiers , d4 
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ix^i^iiers, de pêchers, de pommiers^ de poiv- 
riers, et d'autres arbres à fruits. 

i5. Ce matiu, au point du jouj, nous avons 
passé au milieu des jardins; et, deux milles 
plus loin, nous étions à réxtrémité de la vallée^ 
Nous y avons fait halte dans une mosquée, et, 
le soir, nous nous sommes remis en marche : 
nous allions au nord et au nord-est, entre des 
montagnes sans aucune culture. Au bout de 
dix-sept milles, nous avons quitté la route j et, 
prenant à gauche, nous nous sommes arrêtés à 
trente-deux milles d'£narderré , dans un lit de 
rivière à sec, près du village d'Okel. Ce soir, 
pendant que nous étions en marche, moa 
guide, qui était sur mon chameau, me prévint 
que les habiians du lieu m'injurieraient, en 
s'écriant héyé toubah (hélas! hélas ! ) si je né- 
gligeai^ de faire la prière. Je m'excusai sur ce 
qu'il n'y avait pas d'eau pour me laver, ce Pre- 
cc nez du sable, )> me dit -il. Le soir, étant 
un peu en avant , il s'arrêta pour faire sa 
prière. Je ne pouvais refuser de me joindre à 
lui : j'observai donc tous ses mouvemens, et je 
fis les mêmes gestes. Néanmoins ce fut la der- 
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nîere fôîsj car, étant venu sî loin sans acci- 
dent^ je pensai que le^ moyen te plus probable, 
dfe perdre la protection dîvihe , serait dfe traiter- 
les pratiqués religieuses avec légèreté. * 

16. Au bout de six milles , nous sommes ar- 
rivés dans le désert, à', ua ziretgab, ou de- 
meure de saint, nullement ft-équentéè. Je dià 
adieu à mon guide , qui alla au village d'Okel j 
€t, à trois heures après mitU, je me mis en 
route pour Hérat, me confiant à I^ Providence 
pour voyager avec sûreté* Oketest un petit en- 
droit situé à Péxtrémité sud -est d'uiié vallée 
immense, plaôée entre deux bautes. cbaînes dfe 
montagnes qui courent de l*est à rouèst.-Une- 
partie d^ cette vallée, dans le centre, est cul- . 
•rivée : près'du village il y a beaucoiip d'eau. . 

En. quittant lé zîretgah , nous avons, voyagé 
au nord-est, jusqu'à'!' extrémité dfes montagnes^ 
dans ce coin de la vallée : nous avons trouvé là 
ime route excelientci Nous avions toujours les, 
montagnes à gauchiQ; mais elles n'étaient pïas 
si hautes ; à droite , au contraire , des monts 
énormes se dirigeaient vers l'est - nord - esi.. 
Ayantfaitvingt milles, nous avons trouvé rui 
|pii:iiit6 d'es^saum^tré^ G^est la station ordinaire 
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dqi pa^ftT|ines ; ^a^^japu^ ayonis encore mtf» 

j^jB p rp4ie?)t-pQp4'Ou^) P^ ^^^ bonne route, 
j^tre 4ô pejiites çpJJÎQ^ de chaque coié. Noii^ 
ftmes halte au piilieu de c^es 4^1'eat : notre 
JQUTjice ;^vaîit été de irentiç milles. 

17. Ati point du jour, nou3 MoupçonirneB^f 

nouveau dirigés au uord-^rd-ouest, en ùk^pf. 

Jbeaucoup de détoiir^ daus les co^i^es. ISoua 

^yions, à peiue parcouru six pelles , Vvs^»^ 

ppns avons aper<^u sî?t A%hâp^9 W«P^ etfciw 

iQontés, qui uoc^ spivai<^t. Ijifo^ guide a pré^ 

paré son ftml à mèche; j'ai arqiiéiaae^ pi^toletç; 

notre troupe s'est portée ^ur la gauohe de la 

|-oute, où die ^ pris qufç posiûou éle^p^ , à mie 

portée de Ibsil : iio.i|^ y avons mis pied a -l^rre^ 

et le guideuqui seul a?ait un fu^jl, s'est ager 

nouiUé. Le^ A%hâns ae sont avaqg^ )u#q^à ce 

qu'ils, fussent vis-^vis de nous, et i|0]i}s ont 

demandé qui nous étions Mon guide a ré* 

pondu qvie j'éta^ ^n pyrzf4^ op dévot, amide 

Itfoh^ni^ped-Kbap-GuUdji, el qnefidltiîsfiopè- 

Jlerimg^ i Méctebéd, dans le KliPi^çan. L 'A( 

ghan le plus e^ ^àf^ aiyaal &it &ire à son 

l^val un Q^ouveipept^ yer^ nous, m^ guide 

Xm fit sjgne de la içtgiR d^ ne pas approcher^ 
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loîdigQÎfiant que, sSl avançait im pas de fAtsa^ 
îi tirerait sur kii. « Miris^ répli^Q^ FA^iâft , 
<c <|iieiN^étéadàc«vot» faire, ftvée^ti ^enl h^û*j 
i( cpiMre Mra» mk 'ffni^MAïtsïel^hi^n^ktûiêésl^^^ 
a CAb tst yrn , Irëpârm le guide ; ïiïàk Xôetlés 
<c de oécéle Viéiiiffrd que je vois è ve^i-e'^fe', 
te et qm to'est 4>ôn k i4eA , éit f e vous 'p r ots è rte 
ce qae noosiMMntiares eiviq ({ai ^e vètoera^Eioi& 
«c pas. -^ Rèfevèz Wlfe âf^e, dît le yîûBard, 
K et ne domtl^ pias liéA au p^tzm^Ê&i de éroîi^ 
(C que BOtis schMiéè des Votéu)^ éè, d^ iassai^' 
«c sins. » Là-dessus , ils firent tourner bride i 
leurs ^^fvam:^ et s'tefi allèrâ^. 

Bien cobt^s dd iious èité dâ^arrasiâ dés 
A%liâira, «lâas plus de Jbrà% ^ nous àvèiiis fepY% 
notre voyafe, et, ht^ fiôiiks )f»lto Idin, éoiib 
sommes arrÎTës à >ihi p4i«i ià'ppèlë Ftes^. Cf^ 
aujm *ii Heude n^i pot* lés ciratâttéS , jpèrce 
qiall y a 4tt ib^Hr^ et de trè^bdntté éàé. 
Kodis soÉimes eiltrës là d^ ùh« plàtnè im- 
akeMe^ ^ttss detu èhi^ea de nioataghes qui 
leoilirQSit im QDrd^et àl^sslr^ elle est eâtrèboùpds 
dfft t'ai^ prOfot^« Nous avons (|tiitté la route 
d&i*e)^ jj^otnr prendre des etemins de ti^avèrsë^ 
afin^ d'éviter la r^oontre des Afghans^ A midi^ 
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poils nôqs sommes arrêtés aa pied de la d^aîae^ 
s^pt^u tonale, dans uh ^fonèement oèî il y 
^"vait tin puits d'eau sauoiâtre. Après d^euner^ 
nous avons suivi la base dehi montagne; et, 
traversant successivement plu^urs ravines^, 
entre lesquelles la route était bonne, nous, 
somn^es., après avoir lai^ vingt-familles, arri^r 
vés. au sommet d'un plissage t^èsrco^n et peu: 
4ii^il,e. Le soir, qous avoiis f^it histlte dans le 
Peobté-Ham, ou désert de Ham, sur la cime' 
des mont^no^ qui çQurpni^ent Is^ vdUse de 
Hérat. ^ 

x8. Nous avcms fait ^5 taiïh^ avam âe bob$ 
arrêter pour d4eâ;t^er à i^n petit jâi^gàh; 
une^marcfae de huit; «colles de plus.'.aous à &k 
priver à Hérat, en passasft par jmf^ acidey 
excepté aux etivirons de cette viUlè. 

J^a route de Ferrab k £nardeï:ré tàt h&mk^. 
Le trajet, qui es| de vingt milles, tofàit dJGNiM) 
aisément; m<ais iln'y a p^ d'eau. D'Dsapderre 
à Q^cl , la marche est tongiie et eiioilgreii«e ; les 
caravanes la coûjpent îtt-dioairmneni fia;deos 
}ourjiées. |je cbenûa, ^ irude et ii^égi4^:i<Hl*- 
fourç enti'e^^des GOllîial»». Quoique Okcl.sdit 
][)ors du cliemiçi, i;&us/9.vQ4;^9 en piit^sjplH f^^- 
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}kj eu moins à craindre la rencohire des voleurs» 
Depuis Okel, la route est passable, mais l'eau 
^\ tr^-mauvaisé à la première station; il n'y 
en a plus ensuite, jusqu'à ce que l'on arrive à 
Plessy ; l'on n'«n trouve pas non plus ensuite 
jusqu'à Hérat, excepté dans un petit puits à six 
milles de celte ville, mais elle est aalée. Cette 
dernière traite est longue, car il y a \rente 
milles jusqu'au ziretgabl, et4iuit milles de ce 
lieu à Hérat* 

Uérikt est situé dans une vallée entourée de 
haute» mouta^es, et contiguë à la chaîne du 
nord qui la sépare de la Boukarie. Cette vaUée 
se prolonge au moins à trente milles de l'est à 
l'ouest^ et en a environ quinw de largeur ; die 
estarrosée par une rivièrequi^preud sa ^urc^ 
dans les montagnes, et la: parcourt dans toute 
sa loii^ieur ^ la çulturey esit irèstsoigoée^ et l'on 
ne vaît de tous côtés que villages et j^ardins. En 
venant à Hiérat parleziretgah,.l'Qnfad; quatr/s 
miHes nu nooSku de vergers, et sur une ro.u&e 
magnifique, à l^trénûté de laqitell&on rea^ 
contre' la rivière, que Foii liasse sur un pont 
très-ancieii^ long de doMe cents pieds, cous- 
trmt en briques. JJxm' raicome qu'une mar-^ 
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cbande d'huile le fit érîgçr à ses frais; il est au- 
)ourd'bfii en oien matrvtiis état, et ne doit pas 
tarder à s'ccrotiler, si le gouvernement ne le fak 
réparer. Atam sa oonstruetion, k communica- 
tion entre la ville et la cami^rgne ^tait inter- 
rompue tous les ans à Tëpoque où la fonte 
des neiges, ^m les montagnes, feit gonfler lia 
rivière. Au deli du pœit, nous sommes entres 
dans le faubèurg, qui a quatre miUes de lon- 
gueur jusqu'à la porte de la ville. 

La ville ou më toutre un espace d% quatre 
milles carné»; efle est défendue par im mur «h 
terre, très-haut, Aa^qué de tour», et ceixit <fuii 
fossé pldn d^att. Au nord sefrotrve la eitâ- 
ddie, située sur tm monticule plus élefvé que lés 
m^raÂlles de la viite: c'^t mi petit ehlftèau 
carré, avec des tour» à chaque iiËi^ ; il e^ eli 
briques cuites , pâralIMe auK murs de la v3)ë , 
«entouré de mécoe d^uii fossé pl«itf ^'éau^ sm* 
lequel il y a un ptmt-levis. Il y aail d«llrttli 
éMLp exiérieui>'réoemmeiit doii^àmik^ ei uu 
Jtosé see. La^^ vile a une pônè ms^ ^iBque ftoe 
des murs , et dmf mr ceHe diR nord ; mai» , au 
total , ces foriifi%»rt3<fns sont peu det:iiose. 

A partir de ehaque poite^ des baaai's con- 
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duiscnt an tdiar-flouhh ou place 4tiOEiftrcIié, 
au pestre^b la vilk. Cas fas^trs som yastes et 
iH^^anns d^4>oiidques : )e pvinietp^ va^ la 
|yoi$€ 4U1 htkA au gaudjérba^ar^ ou tnarcbë aa 
'bélaily €B éacc xk la cHadatte; ii est, dans 
toute sa longueur, coNii^ert ii'au 'toit CMatré. 
Ses irucs et la ^*ande place sont si renipbos de 
tnonde le mardi, ^our de marché, qu'il est; 
presque iapec^^la d'y passer. Be chaque câté 
l^onvoit de grands aérais où les marchands ont 
leurs kodiys ou fecioreries. La vâUe est bien 
pourvue d'^au ^ ^^la^pie séraï a im hamize oit 
réservoir, indépendamment des cîfernes pu«^ 
bHques située^ de chaque c6té des ruea. L'édi- 
fice de la plus cbétive apparence est le palais 
du prince : Von n'aperçoit qu'une porte ordi«- 
naire, au-dessus de laqiyilf il y a un bidinent 
mesquin , et, ^1 avant, uneplace ouverte^ avec 
des galeries au mflieu pour le$ laâLarMi-khàié 
ou timbales. 

La mechedé-djoufoà , on mosquée du ven«* 
dredi, était autrefois im édiâv^ eoMidérable 
qui couvrait un emplacemem de huit oents 
pieds carrés) mais elle tombe en ruines. Les 
maisons parûeulières sont, au contraire, très^ 
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bien eErtretenties; ear aucune ville n'a moîn» 
de terrain vague ^ et aucun«Vest aussi peuplée 
en proportion de sa grandeur. Qn estime que 
Hérat et ses faubourgs renferment ico^ooo h»- 
bitans , dont 10,000 A%hân5 ; le reste est com-^ 
posé de Mogols, de qudques Juift, et de 600 
Indous. Geux-(â sonttrès-considérés: cesontles 
seuls qui possèdent des capitaux. Le gouverae*- 
ment sait les apprécier : aussi jouissentriJs.de 
beaucoup de crédit. Ils d^neurent dans les 
meiUeures serais, et ont des jardins hors de 14 
ville; mais ils ne se ha^rdeAJ&pa&à,&ire,Y$mr 
leurs famiUes. . - 

Hérat est peut-être la plus commerçante de» 
villes de l'Asie soumises au gouvernement dt. 
princes indigènes : elle porte, par dislineticHic», 
le nom de Bender , ou port. C'est Pfenlrêpot d^ 
ti*afic entre le Caboul, le Candabap, l'Indousr 
tan , le, Cacbeoiyr, et la Perse, Bagdad, etc. De^ 
quatre premiers pays elle reçoit des cfaâls, do 
l'iadigo, dq siipre, des dûtes, de la mousse- 
Kil^,des^baftas, d)i kia^babé^ des pea^x et des 
cuirs qui toQt export/és à Méchebéd> à Tezd',à 
T^éran , à ^^^gdad et à Kqrman. Elle reçoit 
fn retoi^ 4^ p^a^^res, d^ thé, dp. sucre candie 
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* . / . ' 
delà porcelame, du drap, des chites, des soie^ 

ries, du cuivre, du poivre, et toutes sortes 

d'épiceries, des châls, des nemeds ou feutres^ 

et des tapis. Les cuirs importés de riudoustan 

donnent un profit net de cent pour cent: en 

général le commerce y est eiitrémement avan^^ 

ittgeux pour quiconque a des ca{»taux. Les 

roupies de Mahmoud -Cbah y sont la monnaie 

courante ; mais les-comptes s'y tiennent ^d ~ 

kérim-khani, dont il faut cent vingt-cmq pour 

cent inahmoud-chahis. 

Les marchandises propres à Hérat sont les 

soimes, le safran et l'assa-fœtida. Les étc^fei 

de soie ne sont pas aussi bdles que*cdles de 

Perse. Les jardins sont remplis de mûriers que 

l'on n'élève que pour nourrir les vers à so^e^ 

Lfs plaines et les montagnes d'alentour, no-» 

tamment à l'ouest, produisent Passa *£etida« 

' Cette plante croit à la hauteur de deux àtroi» 

pieds} la tige a deux pouces de diam^e; eUe 

est termini^e par une ombelle qui,, dans sa ma* 

turité, est jaupe, et ressemble à un chea-fle«r» 

Les Indous et les Béloutchis l'aîmeat beau-^ 

coup : ils la mangent après avoir &it cuire la 

iige sous les cendres, et étuver l'ombelle 
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eomtiiiti l^r âutMB^ flambé potaj^èMPt' dtté ^(M* 
seDTO néMmoiiis mm goM ettsbii^odéàr Bètt-^ 

Bagby appftiiisÉam au priiioe, ei le- Béfgtl^ 
Gbafai; pîftttié'pi^^Taiftnodf^Gblri^ dcHit^cfcm lif 

blic». On ne ksvs^i^ aujoulrd^ni^qute {iëtti^ 
Ifiurt^ prodoeéone^ cpii^smii yeiidfiès âH'lAeHàl^ 
L'oa va ait' Bâgbé^Cbahi par ufÉê^àyen^edè 
sapins d'un mille de long; IVmt atapréà Voit 
voît^ quatre: unnareuî à^nm mosquée qui^^ait 
de«titié«'pc>cir} k^ tduiÉ^eau de* Fimah M6t7ça^ 
ASy^RUa ; maîe itne^t, comme il^s'érf'ëifcît 

. lïévaf aa*etit^ttpé d'un grahd nonofbre^de 
viUages'. rien ne peut ^sui^asserla-fërtîfité^ 
sa^vaUëe^'lWgtoielde froment y soiit ekt^^Mè^^ 
mmAi shmiA^tus) et' lés* fruits de' téute* sotte i 
itèM-boamutiàsé^ Q«and je m'y ttoutav, totnl 
ImdÊevmMÊx éimom ^^B^h , lieu^idterîgn^ë ^Ihiiiè 
\0mMÊ^àm romt'iians les mentâgues : t/étiH 
pouF piriifiear d«s- beauir herbages^ de* cet en^ 
drok. Ces axràMNixsoiit générÉkmenf 'à nkdiàé 
dressés* 1^ marchands de la'Boukarie am^^ 
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nent des xîhevfiux tui^comaas qui se vaident k 
proportion de leur hauteur. L'homme de ce 
pays le plus renommé pour dresser les che- 
vaux^ est Bpnmad^B^g, de la tribu des Hezari; 
il demeure dâos les montagnes du coté de Bié- 
di^héiy et a^ de nombreux troupeaux de ch^- 
Taux et de jum^isv Les poulains qui viennent 
de ses haras «ont très^esùmés, et se vendent 
souvent de milleà quatre milleroupies la pièce 
(' 3,000 à 13^000 fr . ) Le péage* d'Hérat est de 
deux roupies.poi^ chaque charge d^ chameau 
qui sort de la ville, et un-demi pour miUe d»» 
la "^al^ir des marchandises qui s'y vendent* 
6^ imp6t se lèvesur Tadieteur par le seraiddr 
ou coUedeur des taxes^ qm prend les péages 4^ 
ftrme« Quoique le droit par-chafge de cha- 
meau seimUerpeu considérable^ oti cb^H^'de 
toutes lea manières à l'éviter , peur de grosses ' 
sommes: j'ai eu occasion d'^en ccmnattreqc^ 
ques exemidés. Les rev^mstde^cettevilles^it 
estknés à quatre lacs et demi de roupies: ils 
proviennent de l'impôt des serait, des bouii^ 
ques et des jardins; une pan'tie se p^^çott^<»i 
nature, c'est-àicMrè eu graina ou en bestiaux. 
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Sur lé montaùt tota}, le prince paie tôtis \^ 
ans cinquante mille roupies au toi de Perse. 

Le gouvernement d'Hérat est entre les itaains 
du chahzadéh Hadji-FeyrôUz-Eddyn-^Khan , 
troisième fils de feu Taïmoui^Chafa^ et frère de 
Mahmoud-CIiah. II est âgé d'enviroD cinquante 
ans y il n'a pas Pair de prendre uiie part, hiea 
active à la direction des affaires, publiques ^ 
mais laisse tout aux soins d'Hadji-AgarKIiao^ 
son premier ministre. Dans, l'état actuel des 
troubles^ qui déchirent le Khoraçaq y il essaie 
de rester neutre , sans encourir le déplaisir 
d'aucun cfes partis rivaux. Le grince ^a deux 
femmes : l'une est Mogole de naissance^ l'au- * 
tre est fille de Cbakour-Khan-Daurani. Il a d^ 
chacune deux fils : Casim-Khan^ l'ainé^ est un 
jeune homme de bonne mine^ âgé à peu prés 
de vingt^deux ans. Les A^hâns voient avec ja« 
lousie les rênes du gouvernement dans les 
mains d'un Mogol j mais le prince donne à ce- 
lui-ci une préférence décidée sur sa propre 
' tribp ) parce qu'il reconnaît que le ministre qui 
tK)nimet sans scrupule des exactions sur seik 
sujets ^ contribuet^a plus à remplir ses coffret 
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qne ne le feraient les Afghans. Ceux-ci, accou- 
tumés à tenir des terres en exemption , et sans 
aucune dépendance, ne concourraient pas» au 
système de pillage pour lequel les Mogols ont 
passé en proverbe. 

La police d'Hérat est stricte, moins pour 
maintenir les bonnes moeurs que pour tirer les 
amendes qui reviennent au gouvernement. Per- 
sonne ne peut se montrer dans les rues dès, 
qu'il fait nuit. Cette ville est, parmi toutes cel- 
les du Khoraçan , fameuse par les mauvais 
tours que Ton y joue aux étrangers imprudens: 
des fripons les attirent chez eux sous prétexte 
de leur faire prendre part a un régal , et ensuite 
les accusent d^avoir enfreint les lois de Fhospir 
talité, en voulant séduire leurs femmes. Le 
pauvre diable qui se trouve pris dans un piège 
semblable, doit s'estimer bien heureux d'en 
être quitte pour une amende de cinq cents rou- 
jnes. Ces escrocs commencent toujours , dans 
ces sortes d'occasions , par s'infor^mer de l'état 
et de la condition de leurs dupes y et élèvent 
leurs demandes en conséquence ^ia moitié re- 
vient au dénonciateur, pour récompens6^de son 
il. 22 
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^^ï^&ey et l'autre moitié au ministre et au gouf 
vernement. 

Je restai un mois à Hérat^ous mon'dégui-* 
sèment de marchand de chevaui. J'annonçai 
mon intention d'aller en pèlerinage à Méched, 
comme c'est la coutume de la plupart des gens 
de cette profession .qui "viennent dans ce pays.- 
Je p^sai que ce serait pour moi un excellent 
prétexte de quitter Hérat quand je le voudrais^ 
et ce qui était plus important pour moi, sans 
m'embarrasser d'un grand nombre de cbevaùx. 
Je dis que je ne pouvais les acheter qu'à mon 
retour : ce qui parut tout naturel j et^ par ce 
moyeu, je ne jugeai nécessaire d'en acheter 
que deux durant mon séjour. 

Mon agent indou m'ayant^rocuré un guide, 
je partb d'Hérat le 18 mai après midi) et, pen- 
dant cinq milles, je voyageai à Fouest entre des 
jardins; ensuite je trouvai des champs cultivés. 
Leur nombre diminua à mesure que je m'éloi- 
gnai de la viOe et que je me rapprochai des 
montagnes. A douze milles de distance d'Hé- 
rat, nous mimes nos chevaux au piquet, et 
nous nous endormîmes. 
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19 mai. Nop^ommès partis avant le jour, 
et nous ayons marché à l'ouest. Nous ayons 
passé ^ yingt-deux milles plus loin, par le grand 
yillage de Sekouan ; un mille au ddà , nous 
BOUS sommes arrêtés près d'un pe^t hameau 
dederviches. La route seyait été excellente ; mais 
le yent soufflait avec yiolenee, et les nuées de 
sable nous incommodaient beaucoup. J'a|>pris> 
ayec un bien grand plaisir , que j'étais hors du 
pays des A%hâns, et que je yenais d'entrer 
dans les états du rot de Perse. Après les dan^ 
gers nombreux auxqqsds j'avais échappé, j'é- 
prouvai un certain sentiment de sécurité : elle 
allait être réelle, en comparaison de celle dont 
je joubsais depuis qudques mois. Nous avons 
fait une halte de deux heures 3 et, l'après-midi, 
nous avons encore parcouru douze nulles jus- 
qu'à Gbourian , grande ville bien pourvue 
d'eau , de grains et de fourrages , située à 
trente-cinq milles d'Hérat. ^ 

ao. Nous avons continué à marcher à l'ouest. 
Au bout de dix milles , nous avons quiué le 
terrain cultivé , et nous sommes entrés dans un 
canton couvert de touffes d'assa-foetida; en 
avant nous avions une chaîne de collines cou- 
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rant du nord au sud , et joignant les monta- 
gnes qui, depuis Hérat, se prolongeaient tou- 
jours à notre droite. Une montée facile, et une 
route assez bonne, nous ont fait franchir ces 
collines 3 après une route de vingt milles , nous 
nous sommes arrêtés prés d'un puits de très- 
bonne eau. Nous nous son^mes remis en route 
à une heure après midi; et ayant traversé une 
belle plaine où l'on voit 1^ ruines de plu- 
sieurs villages jadis détruits par les Ouzbeks, 
nous avons pris notre gite de nuit dans une de 
ces ruines : il n'y avait ni eau, ni fourrage. 

ai , 92 , 23. Le premier jour, nous sommes 
allés à ïCélaté-Nadir , où il y a de l'eau et du 
fourrage en abondance; nous avons ensuite 
traversé un pays très-montueux; et, le troi- 
sième jour, après avoir ^ parcouru une vaste 
plaine toute nue, nous sommes entrés à Khaff. 

C'est une petite ^ille située immédiatement 
au-dessous d'une chaîne de collines. On jr trouve 
du grain et de l'eau ; les environs offrent beau- 
coup de jardins et de champs cultîves. Durant 
les quatre mois d'été, il y souffle constamment, 
la nuit et le jour, un vent qui met les moulins 
en mouvemenu Guildji*-Khan en est gouver- 
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îicar^ et y résiclç toujaur3. Nous avons pass^ 
la nak dans un champ en jachère prés de la 
ville. 

* 34. Aujothrd'hui nous avons changé la di- 
rection de notre route, et avons pris au nord- 
ouest; nous avons passé le long des mon* 
tagnes à gauche du chemin , traversé une belle 
plaine cultivée, passé dans plusieurs villages, 
et fait halte à Cheraouan , après avoir parcouru 
trente-quatre milles. Nous avons, dans tout cet 
espace , trouvé de l'eau et du fourrage , ainsi 
que de grands troupeaux de brebis. A Che- 
raouan , le yent , qui nous avait incommodés 
depuis Khaff, s'apaisa. 

25, 26, 27. Le 25, nous n'avons fait ^ue 
- douze milles au nord-ouest, parce que la fiè- 
vre , que j'avais depui^ quelques jours , me 
força de m'arrêter à Skar, beau village, fa- 
meux pour ses amandes : sàus cela mou inten- 
tion était de pousser jusqu'à* Songoun , où j'ar- 
rivai le 26. L'eau y est saumâtre, et le pays 
montu^ux. Le 27, nous avons marché au nord* 
ouest et à l'ouest; et, au bout de seize milles, 
nous sommes entrés dans Tedjerroud, gros 
village au milieu des montagnes. Un cavalier 
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peat fatpe aisément en an jour les trois sta- 
tions de Cheraouau à Tedjerroùd. Nous avons 
ensuite franchi deux à trois petites monta- 
gnes; et^ marchant au sud-ouest, nous avons, 
au bout de douze miHes , fait halte à Tchelsar, 
mtsërablè village. 

5i8. Nous avons quitte les tpontagnes : la 
chaine que nous avions k droijte se prolongé 
au nord-ouest, et nous avons traversé une belle 
plaine sans eau. Nous avons aônsi parcouru 
seize milles avant d'arriver à Naseray, grand 
village où Feau est saumâtre : nous y ayons 
trouvé quelque chose à manger; puis nous 
avons encore fait douze milles j^qù'à Ounschy. 
Au huitième mille , ta routé se joint à celle qui 
mène de Méchéhed â Hérat. Ounschy est un 
grand village : il y a un peu de culture, beau- 
coup d'eau excellente, et des troupeaux de bre- 
bis : nous y avons àussd trouvé un caravanséraï 
qui nous a donné la première idée, que nous 
approchions d'im pays civilisé. 

ag. Nous avons fait cinq niilles c^ matià , 
jusqu'à un vieux serai ruiné , sur les confins du 
désert : l'on n'y trouve que de l'eau en abon- 
dance. Nous étant remis en marche k trois heu- 
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rés stprè^ midi, nous avons éôtoyë les monta- 
gnes k gauche. Notre marche a d'abord été à 
Fouest, ensuite au sud. La route qui mène à 
Tebbes stiit les hauteurs à gauche ; mais Forn n'y 
rencontre des habitations que jusqu'à la dis- 
tance de huit fàtàSahges; elle est d'ailleui^s 
pierreuse : ce qui la rend moins bonne pour les 
chameaul que celle du désert. Je préférai donc 
celle-ci. Att bout de trois, de sept, et d'onze 
milles de marche , nous avons trouvé des puits. 
Je m'arrêtai à ce dernier endroit pendant qua- 
tre heures, et je fis ensuite cent trente-sept 
milles ail sùd-ouest. Â chaque fàrasange, nous 
avons ii-ouvé des puits secs, et à chaque vingt-» 
cinquième mille un ptiits av0c dé l'eau. 

5o; Nous avons marché plus a Fouest. A 
midi , nous avons eu de Feati à tin puits où leé 
Caravanes font halte. Sept milles de route de 
plïïs nous ont mené à Ispek , petit village oii le 
grain , lé friiit , Féau , le^ fourrages et les brebis 
abondent. t)êpuis Ounschy, l'on compté, jus- 
qu'ici , quatre petites journées de marche pour 
les chameaui: chargés. Nous avons! encore fait 
quinze milles, entre Içs montagnes, jusqu'à 
Dahi-Mehémmed, où il y a un très-bon serai, 
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de bonne eau, du grain et du fourrage. On y 
trouve un marchand indou. 

3i. Nous avons pairçouru d'abord douze 
milles dans wn terrain composé d'un gravier 
peu ferme , et nous avons descendu graduelle- 
ment; ensuite nous avons tourné autour d'un 
pré à gaucfae , et nous avons eu une belle route 
à travers le désert, le long de la base d'une 
diaine de montagnes. Après avoir parcouru 
vingt- quatre milles, nou^ soqinies arrivés à 
Tchardih. La ville de Tebbes est à huit milles 
dans le sud-est, 

Tchardih est compose de quatre petits vil- 
lages , et bien pçurvu d'eau , de grain et de 
fourrage^ il y a un séraï un péti dégradé. Les 
caravanes parcourent en treize stations la dis- 
. taface d'ici à KhalT; mais un cavalier en vient 
aisément à bout en huit jours. Il n'y a qu'une 
marche de trente- sept milles qui soit en- 
nuyeuse : la roule est partout assez bonnet 

l"juin. Nous avons fait onze milles à l'ouest, 
et nous avons pa^sé toute la nuit dans le lit d'une 
rivière à sec; Je 2,'après avoir franchi des mon- 
tagnes , nous sommes an ivés k Kelbet ,. après 
avoir parcouru dix milles^ Il n'y a pas de cul* 
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ture en cet endroit : Ton n'y trouve qu'un mar- 
chand indou qui vend du pain et de Porgç au 
serai j Peau est saumâtre. 
' 5. Nous avons fait dix milles jusqu'à Schou* 
touran; la route était montueuse, raboteuse^ 
entrecoupée de ravines. Nous avons trouvé du 
pain pour nous , et de Forge pour nos chevaux; 
mais l'eaù y est mauvaise. 

4. A cinq heures du matin , nous nous som- 
mes dirigés au sud-ouest, en descendant des 
collines sablonneuses; la route a passé d'abord 
dans des sablés moùvans , ensuite par une 
plains plus ferme; il n'y avait pas d'^au. A 
vingt-quatre milles, on trouve Pouschté-Bad- ^ 
dam, grand village au l'on peut avoir de tout 
en abondance. « 

5. Aujourd'hui nous avons marché au sud, 
- en montant doucement. A cinq millçs de dis* 

tance, nous avons rencontré un ruisseau. Le 
soir , nous avons fait halte à lUahabad^ à qua^ ' 
torze milles de Pouschté-Baddam. Ce Village, 
quoique situé dans le désert, a un séraï neuf, 
' et est bien fourni de provisions. 

6. D'IUahabad à Safaganna , petite station 
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de dis milles. 11 n'y a pas de serai dans le déi^ 
âiet endroit, mais le grain et la bonne eau s'y 
tronvent en abondance. 

7. Nous avons fait huit milles par une route 
étroite qui serpente au milieu de petites colli- 
nes; nous avion» des montagnes tout prés de 
nous, à droite, et d'ailtres à tinq milles de dis- 
tance, à gauche. Rezab, où nous noiis sommes 
arrêtés, a un bon serai, da grain et du four- 
rage : l'eau y est mauvaise. 

8. Nous avons marché au sud-ouest. Au 
bout de quatorze milles , nous sommes entrés 
dans le Kt d'une rivière à sec ; elle serpente aii 
milieu des collines , et sort d'une chaîne im- 
mense de montagnes qui courent de l'est à 
l'ouest. Au quatorzième mille , nous avoni 
trouvé de l'eau ; nous avoné ensuite grimpé par 
un sentier éiroit et tortueux, qui passe entré 
dès rochers énormes, et nous sommes afrrivés à 
SLharani , éloigné de vingt milles dé Saghanna , 
Le séraï de Kbarani est bon : il y a du pain, 
dti grain , du fourrage et de Feau en abon- 
dance; mais celle-ci eàt ^aumâfre. 

9. Nous avons marché au sud entre des mon- 
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l,agnes* rocailleuses, éloignées d'eûviron un 
mille de chaque côté. Au sixième mille , la 
route se dirige au sud-est, et passe par une pe- 
tite plaine; au douzième, Ton trouve une ci- 
terne de bonne eau , et les montagnes s'écar^ 
tent à droite j au dix-septième, la route devient 
pierreuse et mauvaise; au vingtièmes, nous 
sommes entrés dans un désert de sable, ayant 
k gauche une chaîne de montagnes qui tra- 
versent la plaine sablonneuse; au vingt-sixième, 
nous sommes arrivés à Yezd. 

Lés caravalies vont en deux stations de 
Tchardih à Kelbet; la seconde est pénible^ 
et Ton n'y trouve pas d'eau. Il y a ensuite dix- 
iiuit milles jusqu'à Schoutouran : eau abon-* 
dante. La quatrième station , jusqu'à Pouchté- 
Baddam, est très-longue. De là à Yezd , il y a 
cinq journées de marche; l'eau et les fourrages 
sont abondans. Un cavalier bien monté peut 
néanmoins aller de Kelbet à Yezd en six jours^ 
, Tout le pays de Hérat à Ye^d a souffert des 
incursions des Ouzbeks, qui ont jadis ravagé 
les cafppagnes et détruit les réservoirs destinée 
k recevoir l'eau dé pluie. 
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Voici le résumé des distances : 

Kbaff r .•..•••...; 117 millefl. 

Tchardlh • . 210 — - 

Tecd. ;../ i5i 

4;c3 milles. 

Yezd est une ville très-grande et très-peu- 
plée, située sur les confins d'un désert de sable, 
et contiguë à une chaîne de montagnes qui 
courent de Test à l'ouest. On lui donne le nom 
de Dar-oul'Ebadet^ ou le siège de l'adoration ; 
mais on pourrait à plus juste titre lui donner 
cdui de Dar-oul-Amanet , ou le siège de la 
sûreté, que l'on applique à Kerman^car elle 
est renommée, parmi tous les commerçans ,' 
pour la protection qu'ils y trouvent, et la sé- 
curité dont jouissent ses habitans et tous leurs 
biens. C'est le grand marché entre l'Indoustan, 
le Khoraçan, Bagdad et la Perse; et Fou dit 
que c'est la ville la plus commerçante de ce 
dernier royaume. Le bazar est vaste et biea^ 
fourni de marchandises. Cette ville contient 
vingt mille maisons, indépendamment de celles 
des Guèbres ou anciens Perses. On estime le 
nombre de ces dernières à quatre mille. C'est 
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un pei:qple actif «t laborieux , quoique crudle- 
ment opprima. On leur fait payer une taxe de 
vingt-cinq roupies par tête, outre plusieurs au- 
tres extorsions auxquelles ils sont soumis. Le 
revenu annud que le roi retire d'Yezd est de 
trois lacs de roupies^ 

La plaine sablonneuse ofiTeïd est situé n'est 
pas très-productive : sa culture est très-pënible. 
Près de la base des collines Ton voit des jardins 
et des vergers remplis d'abricots et de melons 
eicèllens. Les manufactures d -étoffes de soie y' 
connues sous les noms de Kescb et d'Alelii ^ 
remportent sur toutes celles de^ la Perse. Les 
Guèbres font d'excellent sucre candi; et les» 
nemedsou feutres de Teft, petit village éloigna 
de huit milles , égalent les plus beaux quelVw 
fabrique à Kerman. Yezd tire ses moutons de 
Chiraz, et son grain d'Ispahan. Il y a au moil» 
cinquante mille chameaux dans cette ville; uif 
âne s'y vend jusqu'à quinze tomans ( 36o fr. ) 
Cette ville pèsent e une apparence chétive; elle 
était jadis ceinte d'un mur dont il* reste encore 
une partie. *' 

24. En quittant Yezd, )'ài marché àl'auesr, 
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le loag de la l>ase des collines : la rou^e était 
S3l>Ionaease. Le3 jardina s'étei;Kleat à six nulles 
de phaque coté. Au quatorzième mille, j'ai 
passé par Eschkeder, grand village; et, fran- 
chissant des collines de sable, j'ai dirigé ma 
route plus au nord; au vingt-cinquième mille, 
je S¥iis arrivé à Yezdaouab , petite ville. Le 
pays d'alentour est ^ien cultivé, et abondam- 
Qient pourvu d'eau. 

. â5. Après avoir parcouru douj&e milles, j'ai 
tr^v^rsé Myboùt, petit village çontigu à u«e 
chaîne de montagneâ à gauche. A droite , le 
pays est bien wltivé. Htdt milles plus loin , on 
ir0uve Ardakou, grand village; et , dix milles 
«a delà, celui de Tafta. J'arrivai à Ougda, 
ityapt &i% trente milles. 

Oogda est une bourgade d'environ cent cin- 
quante maisons, avec un bon séraï. Ce lieu se 
trouve sur le |>ord d'un désert, entre deux 
chàtnes de montagnes qui coureaot du nord- 
ouest au sud-est. C'est là que finit l'autorité du 
gOiiVernenr dTezd. 

a6. J^i voyagé à l'ouest et au nord-ouest à 
travers le désert; Au vingt-septième mille est 
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leTÎllage de Tcharbaschi, où il y a un petit 
aérai : l'eau y est mauvaise, mais le fourrage k 
bon marché. 

Qfji fai traversé les collines à gauche de la 
route. Au sixième mille, nous avons trouvé dé 
l^u ëxcdlBnte et un beau pâturage : nous y 
avons fkit une pause de deux heures. Au delà 
le pays est montueux et passablement cultiv^é. » 
Au soixiantérdixième mille, nous .nous sommes 
arrêtés à Getchkou , grand village avec beaU^ 
c6«tp d'eau et toutes choses en abondance. ; 
: : 38. Me dirigeant a l'ouést/fai&it trois mil- 
ite, lentre les collines: ensuite j'ai parcouru ^ 
pendit vingt^-cinq milles, une plaine ouverte^ 
ayant u^e oh«iîoe de montagnes en avant; la 
routé étaii boone. Au sixième miUe 5e' trouve 
le. village de MousÉ^kyuôun; et, trois mille! 
plus loin, iiQtibtkàut au néservoiride bonne 
eau*. U y ftâisùibenèuf milleB josqti'à ^K^upab, 
' où je me suis arrêté. Chah-Abbas-le-Grand y 
a fait construire un séraï qui est encore en bon 

ag. J'ai encore voyagé en plaine. A chaque 
farasange, l'on rencontre un puits. Au quin- 
zième mille, fai traversé le village de Nadir- 
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Choul f et , an traidème , j'ai fait halte h Nous- 
chy-Noun , où il y a un bon caravanseraï. C'est 
un petit village situé tout contre une chaîne de 
montagnes : nous y avons eu du grain et du 
fourrage en abondance. 

3o. J'ai marché , pendant trente milles , à 
l'ouest j les montagnes me restaient à l'ouest- 
sud-ouest y à la distance de dix à quinze lieues : 
la route a ensuite continué entre des jardins; 
et , neuf milles plus loin , ye suis entré dans Is^ 
pahan , où je suis disscendu au palais de Témin 
Oud-Daoulé. J'estime que la distance totale 
d'Yezd à Ispahan est de cent soixante-dix mil- 
les; la route est bonne, et se dirige génémle-r 
ment à l'ouest. J'eus le plaisir de rejoindre 
M. Pottinger k Ispahan : cet officiel* allait re-*- 
trouver le général Malcalm à Méragha, Nous 
6ommes entris dans cette vêle le i*' août, sept 
mois juste 9ptèi vuotre départ kle Bonjbay. 



7m DU DECOUD YOLUMB. 



J. ...il. 



Digitized by VjOOQIC 



TABLE DES MATIÈRES 

CONTEmjES DANS CE VOUJMEi 



j^^MOlRE Historique et Gëograplûque sur le 
Béloutchiâ^an. 

Cha^ithe P' page 7 

BéliOt|tchist4Ln. «-^ Ses ■ divicibiis- f^grapiiiqu^ ^ 

Alontagaf a. r- Levir hauteur. ^^ Leur étendue. 

Chapitre tl i , . . . i ' pà^è nS, 

Première division du Béloutchista^^— Provinces dé 
Djbâladuan et deSaraouan, et district de Kélat. 
— L'histoire de cette ville comprend celle Ac 
tout 1^ Béloutchis^an. — • Détails depuis Taatiquîlé^ 
jusqu'à nos jours. — Le Béloutchistan oublié sur 
toutes les cartes. -^ Origine des habitans. 

CHAPITRife in. ;;*;....; page '5f, 

Généalogie des kbans de Kélat. — ^^Histoire de ce lieu 
avant Pélérâtion dé la famille régnante. — Les 
chei& brahouis s'emparent du gouvernement. -^ 
iVbdouUab-Khan. — • Invasion de Nadir-'Chab. ^^ 
Nessyr-Khan. — Fondation de la monarchie de. 
CabouL -^ Siège de Kélat. — Guerre civile dans, le 
IL iiS ' 



Digitized by 



Google 



554 TABLE 

BéloutchUlâtt^ — Sacces6eiir de Nessyr-Rhan. *^ 
Défection des chefs tributaires. — Troubles depuis 
1810. — Projets ambitieux du khàn de Rélat. 

Chafitrb IV pagû 83. 

QouTemement du Béloutchîstan.— Rapports du khan 
ayec les chefs des tribus. — Ancien code de lois. — - 
Nessyr-Kban les change. — Force de Farmée des 
Béloutchls. — Rerenus du khan de Kélat. -^ Mon- 
naies. — * Conunerce. 

CUANTBB V. • • /Hl^.96* 

Seconde dÎTÎsion da Béloutchistan. — - Provinces de 
Mékran et de Lots ou Lotssa. — Leur étendue. — 
Nature du pays. — Montagnes. — Le Lotssa. — 
Défilés. — Rivières. — Aspect du pays. — Gourer- 
nement. — Villes et villages. ^— Commerce. — Le 
Mékran. — Pays inconnu» —Visité par le capi- 
taine Grant. — Traversé par Fauteur. *— Rivières. 

— R.edj , ville capitale. — Pays au sud. — Le 
Pend)gour. — Le Kesserkend. — Le Bechcourd.— 

— Territoires de Daiizouk^ Kalpoiirékan et Djalk. 

— Population du Mékran. — Opinion de l'auteur 
sur les habitans de la côte*.-^ Leurs mœurs. -^: 
Conférée. ^ 

Chafitbb VI page 117. 

Troisième divbion du Béloutchistan. — Province de 
Kotch-Gondava et district de Herrend-Dadjel. — * 



Digitized by 



Google 



DES MATIERES. S55 

Etendue. — Ririères. — Villes principales. --^ Po- 
pulalion. — Quatrième dÎTÎsioa. — Le Konhistan* 
— • Etendue. — Montagnes. — Rivières. — Habi- 
tans. — Etat social. — Cinquième division. — Son 
étendue. — Fin des remarques géographiques sur 
le Béloutchistan. — Le Sedjistan. — Gouverne* 
ment -^ Habitans. -— Description des districts de 
ce pays. 

GnAvxTBB Yn«. • . • • • page i54. 

Climat et sol du Béloutchistaii en général. — Tempé- 
rature du D)hiiaouan et du Saraouan , du Mékran 
et du I^otssa. -^Insalubrité du Mékran. — Le 
Lotssa, pays sain. — Le Kouhistan. — Lé Kotch- 
Gondava* — Sol du Béloutchistan. — Minéraux. 
-—Productions végétales. — Bois de charpente. — • 
Animaux^ 



Relation de l'Ambassade envoyée e& 1809 
au Siadby, et Deserip^n de ce Pays. 

. GHAPiTfts I^ *'. •.... page 161. 

IfC Sindhy. •— Motifs de ^ambassade envoyée aux 
che& de ce pays. — Départ de Bombay 4. ^^^ Arrivée 
à Kératchi. — Difficultés de ttfot genre iLvee 'le 
gouverneur du lieu. -*- Lettres des émyrs. — Les 
Anglais se préparent à quitter K^ératchi. - 



Digitized'by VjOOQ le 



SSt TABtE 

<îtfÀ?itRK<II page iâ2â 

Deacciptioa de Rératchî. — Aspeei du pays voisia, -« 
Départ de l'ambassade. — Lits de rÎTières, — Çe^-* 
bhora y TÎlle ruinée. «*^ Tatah. *— Sé^ur d^ns cette 
ville. — Sa description^ — ^ Température- •'-♦©ép^rt 
pour Haïderabad. 

CiiAPiTRE III page 20^ . 

Le Susdh» — * Détails sur <5e' fleuVe. -^ feîvières qu'il 
reççît^r^ Son embomobur^k — Aspect g^iéral du- 
Si|id|iy. — Pasçio» des émyrs pour la di^sse. f— 
iiXjàséQ de Fenvoyéà Haïderabad, — Diyeiis évé* 
neoafEms. -rt-Ç^ffip 4ç^ AiigbûSt *— Qi^sn^nf^ $ur 
le cérémonial, -e L^voyé et sa suît^ préseiilés 
|iux émyrs. — Délfi^ils. de l'audience. -^ Tempéra-* 
ture d'Haïderabad au mois d'août 1809,/ 

€hapitr< IV ~ 77 .T page 255. 

D^criptio]X'd*Haiiderabe(â» •-*- Forteresse. — -'ïaa*- 
boui^ — Popiilalfipirk. ^— Maiiu£i€tures. -^>Pré- 
sens envoyés aux émyrs. — Us en refusent quel* 
qàes-UBS. — Présens • de • leur part.- -^' SeconÔe 
audi<»w^. — Négoelikti^s^ "^^ Les émyrs nomiiieAt 
mit i^Mtoyé auprès du ^àveraomeBt ^énétal de 
l'Inde. TT Déqfwi:t it l^ambasisaie. -rHektion ^u 
Tbyage» -^Arrivée à Bombay^-^Détatb sur les ba- 
bitans du Sindby. 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES. 557 

Chamtrï V page aSi. 

Descrlptîoa du Siadhy* «-* Sa ress^nblanoa uTeè 

l'^Egypte. ^^ Pays tfatic importanoe extrême pour 

. les Anglfiis. •— Petits qa*en pot donnéf Ie9 Gree^^ 

— DeseripLion du Sindh par Arrien. — Obscurité 
répandue si^r ce pay$_^rès l'époque des Grecs. — « 
Elévation et ch^te de différentes dynasties. -^ Le 

, Smdby devient une proTÎnee de TeiBfMce à% VIa^ 
doustan. — Un chef tfe déclare indépendant. — Le 
Sindhy soumis de nouveau par Âkbàr. -^^ Nadir-> 
Chah. — Ahmed-Chah , fondateur de la monarchie 
du Caboul, -r— Le Pendjab et le Sîpdhy cédés eu 
|>rîûce f aïmour. — Révolte des Talpourys. ^^Ilg 
èWparent du gouvernement. -^ Divers é vénemebs. 

— Etat actuel du Sindhy. 

, ' t ^ ' '■' î" < '■ 

TÔYÂOE du Capiifi^jne Clirisliè, de Nouchjky 



7IK 13^ I4A TABIiE DES MAT^iU^ PB Cf YÇLUBOC^, 



Digitized by VjOOQIC 



558 TABLE 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

J0E8 MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE. 



Xiet «hîfinet romaiof iBdl^tocnfc le ^blnme , et Id ehil&et trtbee 



A. 



J^BDoiJiXÀH-K.nAN , chef ou bejglerb^g de Kélat ^ 
prince ambitieux , 11^ 63. — Taé dans une ba- 
taille ^ 64." 
Afghâna (marchands) s'embarquent avec les agens 
^pglais^ etjes accompagnent pendant une partie dt 
lèurroute^I, 17,^5,27,28,64, 180, i85. 
Jihhound^Mohamnied'-Betko^Khan , envoyé par les 
émyrs à l'ambassade anglaise, II, 170, 175, 175^*^ 
f^ La présente à ces princes, 227. — Nommé né- 
gociateur, 24^. 
'jilexandre le Grand. Sa campagne le long de l'Indue 
(Sindh), n, 34. — Arrive dans le Sindhj, 264. — 
Fait rebâtir la capitale des Sogdiens, 256. — En- 
treprend une expédition^ 258. — Sa Hotte descend 
le Sindh, 262. 



Digitized by 



Google 



DES MATIERES. aSg 

jify-Eakêr, famieux lotteur persan > 1 , 439* 

jémbcusade anglaise envoyée au Sindhy en 1808; ses 
motlb y n y 1 63. — Arriye à Kératcbi , ibid, •— * Diffi- 
ealtés qu'elle éprouve, ibid. , 166, 174, 176. — Pré- 
paratifs de départ pour Haïderabad, 17g. — Départ, 
187. — Part de Tatah, ao5. •— Son camp à Haïde- 
rabad , a 18. — Foule qui Pentoui*e , 2aa. -^ Présed* 
lée aux émyrs, 227. *--^ Seconde audieace, 238. — 
Quitte Haïderahad ^ 245 . -«^ Betour à Bombay, 245. 

jtnt^iile^à*), plus exact que Rei^el sur les pays à 
l'ouest du Sindhy, II , 4o* 

jtrm^s fabriquées k Haïderabad*, leur beauté. II, 235. 

jtrrien» Exactitude de ses descriptions, II , 262 , 265. 

Assa-fieiida^ recherchée par les Bélontcfais , 1 , 202 , . 
20&} II , S35. — Pescriptioade cette planite, 1, 2o5. 

B. 

Saboul (mimoêajùmêêiana'), I, 190. ^ 

Baby, tribu afghane étaUîe à Rélat, I, 100, 14& -^ 

— Moins îgi^orans que les autres Asiatiques , 88. — 

Leur extérieur avantageux, 90. 
Baamcm, boui^ade da liékran, I, 335. — Desorip^ 

lion, 545. 
BeOeaux employés à la naiFigation du Sindh , H, 216. 
BechcQurd ^fxûe du Roohistàn, II, 18, ii4* 
£^^ caiHtale du l4(^> I^ Si, 4o. 



Digitized by 



Google 



560 TABLE 

3élôuickiê,^D\v\sion de ce peuple en deux grandes 
classe», les Béloatclib et les Brahoûis , I, loi. -w 

— Leur langage , 102. — Leurs tribus principales, 
io4« — Subdivisions, içS, 106, 107. — Religion, 
ii4. — Moeurs, ii5, 117. — Leurs esclaves, 119. 

— Habillement, 121 , la J. -r- Passe-temps, 124".— r 
Funérailles, 12Ç. — Mariages, 127. —- Ont de^ 
«sages mosaïques, i56;— Preuve d'hospitalité, 198. 

— Leur passion pour Vassa-felida , i202. — Exemr 
pie dé leur manière d^étrc , 3i5. — Origine , II, 
41. — Première mention de leur no^, ^5. — ■ Des- 
cendent de» Turcômàns Seldjoucides , 44' — Habi- 
tent exclusivement 1er Koubistan , 227. ^- Curieux 
de la généalogie de leurs obîens , i56. — *• Nom ei^ 
bonneur au Sindhy, 246. 

Béloutchistan. Etendue, H, 7. — Divisions, S. — 
Montagnes, g^. -^ presque inconnu Jasqu'à tids 
jdurs, 33. r— Histoire, 35 , «tc; — Causes ;quliWt 
fait négli^r, 58. — Gteigitie de so^ noiia , 42: — r 
Etat politique ea i&ii , ^i. -^ Forme de gouver- 
in^nt, ^./ cic: -^ Loi« pèniilef , 88. — Fbhie mi- 
litaire, 91. — Revenus f 92. — ■ Monnaies, côm- 
R^en^e, 94* -^ l^ature 1^ difi^reiate^ divisions, 14 '. 

— Produ^âoûs ^nnérales^ 14». -— Végétslihc, 144. 

— Culture, 14^ *T* Bai* de^ charpente, tSz.^^ 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIERES, 56i 

_. Aniioatx^ ibid» -^ AniniacuL domestiques ^ i54. «^ 

B^$ féroces , lifi* 
Bemhhorâ, yiUe du Sladky, rnmée, II, 189. 
Pemm, ville du NéitûMiohyr, I, 367, 379. 
Pend-Emyr ou Konlbiar» micre de Perse , 1 , 444 * 

gê^pourf bourgade dw Mékrao , I ,♦ 5ao , 55 1 ^ — Sm-' 
gulierpbâteitUy î^m2. — Langage de ce lieu, 354. 

fiezendJcLs yXtïbvi des Béloutchîs , brigands détermi- 
nés , 1 , 26 , 46. — HabilVenient, Sj. •— Mciears/5Sf. 

Bwrc^jab, fort du Nen^aochjr, I, 36q. 

firalîwk f une des deusL grandes Prisions des Bélout- 
chîs , I, ICI» -r-l4e«r langage, 102. — Points de 
f*ap{MrQcbeiiient «vec les Bélontobîs , 183. -^^ Leur 

, portrait , îkàd. f-» Mœurs, 137. -^ Religion, i58. 
--• Tribus, iSg. — Montagnards , 46, 68. -— Tien- 
nent le premier rang , II , 48. — Annales fabuleur 
aesy 4d* -*^Vne de leurs tribus s'empare de la sour 
f eraineté dv Béloatcbistan , 6o* 



Çmkan, TÎHe de Perse , 1 , 454* 
GMi^> village du Sîndhy, II, ^fyxt — Pays des en- 
. wons , a45* 1 

GmnnKhan, serdar d*Hefter, I, 3o4. 
Cotsstr^ rivière; I, 189. 
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Chah-tfihràb-lEhan, serdar de Pourah, 1,9qS. -« 
Homme d'espôty Sia. —^ Ne sait pas lire, 3i5. 

Chai. Idée de ce pays, Il , i3i. 

Chaiottmell, Indou y agent des Soanderd) j k KéUt i 
accueille les agens anglais , 1 , 80 , etc. 

Chélê de Rerman; égalent ceui^ de Cachemyr, I, ^^i. 

(Chameaux de Kharan , renommés, I, a45. — - Ma- 
nière de les nourrir, 555. — Du Bélontcfaistan , 

n, 154. 

ChetHiux du Béloutchistan, II, i54. 

Chêhré-Behig, Tille de Perse \ ses beaux jardins, 1, 435. 

Chriêiiè (le capitaine) offre ses serrîces pour aller en 
Perse, 1, 11. — Ses instructions, 12. — Prépara* 
tils, i3, i4.. — Départ de Bombay, 16. — Relâche 
à Porebender, 17. — Débarque k Sonminj, 20. — 
Se déguise , 22. — Reconnu , 3o. — Arrive à Bêla , 
3i. -^ Dénoncé par une lettre du l%iidhj, 55; ^- Va 
chei le d)am, 34. — Cache bien son caractère réel^ * 
41. —Part de Bêla, 5i. — Vexé par ses guides, 62. 
— En est abandonné, 63. — Accueilli par oes 
Brahouis , 68. — Arrîye à Kélat , 79. — Reçoit 
beaucoup de yisites, 81 , 83, iâ5. — Sa réponse à 
une question S|ir sa patrie et sa caste , 95. — «- Tour» 
mente pour donner des médicamens, 1 53.— Avis 
qui rengage à songer à son départ de Kélat, 164.— 
Se résout àdtstribuer des médioamens,i65.-^Appe]é 
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dans la maison du rékil da^han., 173. -— Yisitô 
au déroghah du frère du khan, 180. — Se débar- 
rasse adroitement de son bagage saperflu, 18a. — • 
Part de Kélat^ i85. *- Arriye snr les confins du d^ 
sert, 188. — A Koachkji 190. «— Incommodé par 
des importuns, 1 99. — Gonyient ayec M. Pottinger 
de yojager séparément^ ao6. «- Lui donne ses ins- 
tructions , ail. —Part seul de Koucfaky, ai8. -^ 
Rejoint M. Christië à Ispahan, 45a. — Distance 
qu'il ayait parcourue, 456. — * Journal de son 
Toyage de Noucbky k Ispahan , à trayers le Sedjiih 
tau , le JLboraçan et le désert , II , 3oi , etc* 
Chyraz , yiUe de Perse , 1 , 44/, 449. 

D. 

pcuzouk, cantpn et bourgade du Hékran, 1 , 279, 

a8o;II, 104^ 114. 
Dattier. Sa culture dans le Mékran, II, 149* — Ses 

yariétés, i5i. 
Dechtibédoulet ou Decbtibédar, désert du Béloutcliis- 

tan,II,i9. 
DéJwara ou déhkana, ou yillageois , classe dliabitans 

du Béloutchistan, I, 100, 147. — Leur origine, 
. n,5i. 

Déroghah , intendant , 1 , 85 , 1 8o. 
Z>^«6r^ du Bélontclûstanj^n, 19, ug. «-De KoncbLy, 
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I, laa.^^'Jiiitf^ désert, 245. — ^éttomêne qu'il 
frèê0hie, 34d. — - Aspect changé, 2S7. — De Bâf- 
-nuni, 347. ««-Dé Rèiifkian, 4a7. 

Jhsi. (Y^y. iUaéH.y 

Bmi-'NHfy #« î>estj, thiikt àa MéHiKin , II , 107. — ^ 
Ch*!!^ ik ftom dans son cour«, iô8. 

jMwb^ pajs and«, fl> 565. 

Bfhttkioumn^ province chi Béloulchtstan , t , 64; Il , 
<%%, «. Aspeel, cAimaty 5i. — Saisbns, i35. — 
TeBipér«tare> r96. 

Bptm, ihrê do chef du L«ts, 1 , 3i. — Titre des Se-* 
mébs, qui régp^ent dans le Sindliy, II, 277. — 
Généalogie, 281. 

J})amrMyr'MohammednKhan , chef du Lots, I,3i, 
53. — Accueille les agens anglais , 52. — Leur 
d^nné aiMlietioe, 3tf «-^Oi^nriatioà 811^ âà pehKmnei^ 
38. — Simplicité de son haUtàtioa, 3^ — Son 
train , qu^md il norl , 47- — ^ Ctièrche à décourrir 
la qualité des agens anglais, 48* «^ Ses revenus, 
H, 101. 

D}€dgull,Djeth,Djohyy nom des habitans du Lots, 

fiftmàUj, vilte dn Kèrmaneh^, I , i^j. 
Vferid^Bezi, jeu des Orientaux, I, Z^S. 
Djoaïn, ville et canton du Sed)tBtan , It, 3 1 7, 3i 8. 
ffJoWHtgor, port êa GiiEarat, 1, 17. 
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Dc»4pk^Q%j^el/lUébad,yfiikimS9^ H^SiÂ^ 

Drormuiaire^ itx Bélootcbutaa, Il , l^4« 

- * - ' f 

Ojfvan^ i«tei|d«ni) 1, 4o« 4i), 4^ 

» ' / " • ' . / 

Echkou, rÎYÎ^rede Perse, I, Zil^i Jl^vi*^ 

Eïdel-Khan , serdar de Kouchày ; aceu^Slle h» agent 
anglais, I>..193« *^ tuffi UKi pt*oeèâ, àii4 -^ Setf 
Gonselis aux Aiigl*îs , fio5> âi4. ^^ Bû^tiàHtftr, !io8. 
— G>nsole M. Pottinger, resté seul, 220. — Lui 
donne dés lettres de recommandation^ 228i< — Sou 
taractire » a^â. ». . " : ., >i. . . 

£/o77tc^ry tille du Sed)istan, II, 3io, 5-i^v 
£m/r«>souTecaUi8^ Snidliy-i leiir ori]^M,jD, S^<^ 
: «m.Sb. <Ie<$lare»t.îodépemkHM/â90. -^ Fartagoftt lèh 
pouvoir entre eux , agJ. — * IjCiA* enibitibfti > îi94->-^ 
Menacés par le roi de Caboul , ibid, — Doivent ex- 
citer la surveillance du gouvernement anglais, 296. 
«^ Lf or |#ure,Arr<^Bié*^^tsdbsia»d6r a«igl«m^ 

1 68. -^ Leiira cmi«t^s stériles 4^«0u« dn AngklÀ, 

169. — Leur secimdc lettrée à A'^ti^jèM^kîty 178^^ 
i»^ Lear passioii pCjuT Ia;Cha4l&> â 17. «^ EniM>jen0 
ube députa tion à l'envoyé, ai8. -— Lui do^^oéat 
attdt«njoej^ a^^f.-c- M#giMfi9iBi)iC*^d« J^ur Jud»iU«^ 
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tnentf, ibid., oSg. —Détails sur leurs personnes ^ 
a3o. — Grosseur extraordinaire de leurs turbans^ 
a3i. — Dédaignent quelques-uns des présens de 
l'ambassade, ^36. -« Présens qu'ils font, oSj. — * 
Donnent une seconde audience, a38. -«Leur goAt 
pour ies belles armes , 259. — Consentent à négo- 
cier aTCc PenToyé, a4o. — Cherchent à nuire aux 
agens anglais, 1,33, 82,162, ^ai. 

JEnoA^fiW^ ville du Sed)istan, Il , S2S. 

Srhaby, tribu des Mhérouis , I,3i8,3ig* 

Enindjan, défilé très-fort, 1, 443, 444. 

F. 

FéUli, 1[>ranche du Sind, Il , 2 1 1, 21a, 242. ~ Se dé- 
borde, 23l. 

jPVrroA^TiUeduSedjistan, II, 319, 322. 

FeUhnMohammitd, Indou qui accouqpagne M. Pottin- 
ger, I, t4, i85, 226, 349. 



Goranet. Sa colture dans le BélootchisUn, n/i46^ 
Ohàdan, ou tente des Béloutchis , I ,' t\%. 
Oholamr-Okah, ttUe rainée , U , 3o3. 
Ghourian, grande ritte sur les frontière de Perse, II, 

339. 
Qwnron on Mêndm^ÂboêH, TÎUe du Kermao , 1, 4:)5. 
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Gondapa, capitale Sa Kotch-Gondava ; résidence 
d'hiver du khaa de Kéiat^ 11^ 119. — Habitants , 
n, 120. 

Go^eyn, ou pekrin indou, I, 5i3. 

Goul, yillage du Mëkran^ I^ 279, 

Gouny, branche du Sindh yn,2i3y2i3,243« 

ùour, ou sucre brut^ I, 5i. 

Gouvernement mnglais de l'Inde^ Ses motife pour eè« 
yojer une ambassade et des agens en Perse, I^ io« 
•^Au Sindhy, H, i6£ 

G}ièbre8, dispersés en beaucoup de lieux ^ 11^ 5i. 

Guermayl, canton du Béloutchistan/ H^ i5i. — Re- 
paire de brigands, i^o* / 

Guermt^^ ou contrée chaude , partie du Kerman, I^ 
4i3. 

Guerrék, yillage du Béloiitchistan, I, 186; II, 2S. 

Gmarat. Aqpect de ses côtes >1 ^ 1 7» 

\ H. 

HadjirllîoJiammed'Khan , chef Ae Kélat, D,64. — - 
Gouyeme mal , 65- — Tué par son frère , 67» 

ffmïderabad, capitale du Sindhy, II, — Tempé^ 
rature, 25i. — Position géographique, a33. — * 
Forteresse 9 if^id, — Manufactures, 235. 

Méfier, bofii^ade du M^an , t, 5o5 y^ij* 

Melménd, mxkr^ du S?d)istan, II, 3o7,3o9,Si4. , 
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Jflératy vîlle du KWaçân , n , SaS, B^g^ — Èteddaë; 
33i. — PopuUÛQiti 33:t. — Comnien^ey ihid.^-^ 
Beaux jardins , 334. -^ Etat politique, 556. 
Jlerrend'Dadjel, disiriit du fiéloutchistan^ 11^ itii, 
Âf inglati j célèbre pagode, K> 9$, io6. 

ÙntMmrXhan^Ohahiadéh f gôuVèi^fetif du iLei^iDan ^ 
1 , i85. «^ Sa parenté dvcc le roi , 392. '— Sa sévé- 
rité, 4o3. — ^Ses rapports arec M. Pottinger, 38Ô > 
390» * 

/iida-niSc;^iAie des Grecs, tl^ 33. 

IndouSj commerçans actifs ,1, s4* «"^Se &.élai, loo^ 
'i44.^^ Leur avidité,. i6'8. *^ Lear superstition y 
179, 184.. — De Nouchky, 234. — D'Eïomdar^ 
3ii. -^Du Béloutcbistan, II, 54i 

Ispaharij ancienne capitale de la Perse ^ ly 45i, étôtf 

,Karig^ aquédikï de Verse, î, ^86« - 
Kedj^ capitale du Mékran, II, 110, liU 
ÉMaéj capitale du Béloutclûstan , I, 77 ; U, Sa. -^ 
- Bigueur du cCmat,!, 84, 91.— Description, 94* -^ 
Population , 96. a»^ Bazar, 97. —^ Jardin», 1 79 ; ■ , 
i44. — Est le point le pliu éle^é.du Béfaii^bislàa,. 
11^ 20., %\f 2%P — Température^ 2^4,. 136. *-r Gou- 
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Vtamk d'«bord par des princes indou», «8. — La sofc 

Teraineté passe aux Brahouis, 60. 
Kelligan , village du Ijiékran , I , a6o, 37 1 . 
«rméer, tige de la famiUe des khan» actuels de Kélat^ 

II, 59. — S'empare dePautorité ,«©. — Ses succesT 
, iCseurs, fia, etc... 

, ^ "*^»**"«9''Prirt«ipale tribu des Bploutcbis Brahouis 

' . I,73,i4i. ... ' 

Kérap^, port duSindhy,ll, ,63.-5, description. 

182. —Population, i84. — Cbmmeroe, i85. — 
, -Pajls Toiain , 186 Correspond au Krokala d'Ar- 

rien , a62. — Nommé aussi Khour-Jfy, a 63. 
Karman, prortnce de. Perse, I, 4to. — Aride, 4ii. 
- -- Montagnes, 4ià — Climat varié, 4i 3. — Sa ré- 
. gion déserte, 427. . 
K»nnan,ym de:Pe»-8e, 1, 387.- Son histoire, 4i4 

— FortiBcations ,4,9. —Population , 4ao. — Goai- 

merce , 42 1 . — RcTenus , 424. 
Kesserktnd, canton du Mékran ,11, 3i3, 

A:««fO«»^«,riTière de Perse, 1,455, 456. 
Khaïuf^e Khélat. Leur histOH«,,H, 57, etc. — Ch^. 

chent à réunir les différentes peuplades, 6a. 
Kharan/Ti\B d»Klo««hi,tan; I, a4i,.a43. 

JK^«, viDe dudésjfW du.Kennan J I, 4a8. 

iEfe^,nomde,^>*«4|^com»una«té,ci,e«.leS»é- 
loutchis,!, M^--r. jy v .„ . , , 

-n. • ^""■" " 
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iC/Mu^^£^ h^oq^u du Farsislan ; beaq payg des ëtM^ 
rons^ 1,441. ; ' 

Kountchi, di9f ^ct Tobln du B^outcl^istaa, fi, i$iw 

Kbo^qt, viUe dtt Bélojitchîstan , I , ya. 

KlUaké-4êbaj. ft>rl du Kerman >.I, ^t^K 

Kotch-Gondava , province du Béloulcliistân, I> 73j 
n , u^. -r Température , i4o. ~ Sol , i ia^. ~ Prô- 
ducrionSy i4S. ' . « 

^ozf^a^f^j.pas^^ ^»tts les oioniagnef du Séiottiw 

II, 1^,12?. \ : 

J^(?i«A«|fa^ , proyîi^ce 4»* Mootebbttn, |I, 17^ t8s 
12(2.— ]^ont^g»e9f 1^5. — Ari4ilé> ia4. -^Bîs- 
tricts, i!25. — Habitans, ibid^ -^ Etat politique > 
126. — Plro4^çiioa») ^a& -r CUoiat , i4q. ~ Soi, 

Lcuariy yîUe du LoU, I, ^» ' 

Lwéhanéhy branche du Sindk, II, a 10.— Tille du 

Sindhy, 357. » . . 

Loi&A, col OU: passée dans fe9BM>titagQes, l^fài^BS^ 

187, 18&, 2284^ }!> 2S, 9jS[; ^ BlévaliôQ d'un de c^s 

lokhs^aS. -vi^^ ^^rç-^ 
Lony, branche du Sindh, H, 21 J.- ^ * 
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Hots XinLotsèa, contrée du béloutchistan , II^ ^9. — 
Aspect, loiy^ Gouvernement, etc., ibid. — 'Villes^ 
lôa. — Commerce, io3. — Climat, i37, iSg. — 
Habitans , I , Sg. 

Louris, bohémiens de l'Orient, I, 281^ — Atrocité , 
qu^ils commettent, 285. — Leurs mœurs > aB6, 

Louthys , baladins persans, I^ 4o2é 

Mahmoud-Khàn y cbef actuel de Kélat^ et bejg]er<*> 
beyg du Béloutchistan, II, ^8. — Diminution de 
son autorité , 80 , 81 . —Veut la rétablir, 82. — Son 
palais, I, 95. 

Matcolm (le brigadier général), nomtné ambassa-^ 
deur en Perse , 1 , 10. — Son départ suspendu > 1 1 • 
— Décidé de nouveau > 1 2. — Quitte la Pei^se^ 457. 

Méckéhedf ville du Khoraçan; pèlerinage célèbre, 
I,3o3. , , 

MegJmi, une des trois principales tribus des^ Béloul- 
chis, I, io4. — Ses subdivisions, 107. — Moins 
pillards que les P^bérouis > 112. -— Leur portrait / 
ii3. 

Mehon , ville du Kerman > 1 , 585. 

Mehely, colline du Sindhy, remairqKabte paYd^a ^^-^ 
beaux , 1 , 189. f .>jcBi^ fil X^ 

'ilf^ra/i , province du Béloutchistan, Il , 9. — Long- 
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temps inconnue aux Européens, io4* — Etendue , 
, 96. — Aspect, 97. — Côte maritime , io5. — Popu- 
lation , I i 4. — Mœurs , 1 15. — G>mmerce ,116.— 
Culture du dattier, 149. «— Climat, iS/. — Insalu- 
brité, 139. — Forme du gouvernement, I, 272. *— 
Habltans^ 375. 

Mêlons d'eau de Kélat , eicellens , Il , i45. 

Meêtong, pays voisin du Béloutchistan , II, i3i. 

Mignon, ville singulière dû Kerman , I, 433. 

JUthrab-Khan, serdar de Benpour, I, 320. — Son 
avidité, 523. — Ses conseils à M. Pottinger , 323. 
— Ses bravades, 326. — Sa brutalité, 628. 

Mirage on sérhab, I, 25i. 

Mohammed-KhanrTanda , ville du Sîndbj, II, 244. 

Moilah\ nom d^né aux prêtres et aux personnes 
qui savent lire, 1, 67. -^De Kerman; ses aventu- 
res, i55. 

Montagnes du Béloutcliistah , H, 9, 14.1.—- Du Mé- 
kran ,979!, 275. — Du Kouhistan , 1 23. — Chaîne 
qui vient dn Kharan , 3o5. 

Monts Brahomques, H, 9. i— Leur direction, 10/ ^- 
Leur joncbon avec Tlndou-Kouch , i3. — - Leur di- 
vision, i4, i5, J7. — Elévation, 19, 20. — Lon- 
gueur, 19. 

J^^W (MO/^i^^^ d'un voyage en Perse, I, i^8. 
(^.laPrt&ce.) 
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Mùichj canton du Mékran^ II, i la. • 

Moulin à sucre, I, 52. 

Mourad-Khan , serdar de Basman^ se$ excellentes 

qualités, I^ 535, 341, 347. 
Moutons^ du Béloutcfaistan , II , 1 54. 
Myr-PethrAfy, frère aîn^ des éniyrs actuels du' Sin- 
dhj, s'empare de Pautorîté, II, 289. — I^ommé 
gOuTemeur , 290. — Cède des portions de tenitoîre 
à sa famille, agi. 
Myr-Gholam-Aly, aîné des ém jrs du Sîndhy, Il aSo, 
• ^a.' — Meurt, agS. — Ses frères, aSo. 
Myr-Kkodadad , serdar de Kellégan , I, 260. — Ac- 
' cueille M. Pottînger , aGa. -— ^ Lui sert de guide , 
370. — Sa surprise en apprenant qu'il est Euro- 
péen , 307. — Le quitte ,217. 
Myr-lHouatapha-Khan, frère du kbai| de Kélat; sa 
cruauté, 1, 170. — Sa réponse insolente au minis- 
tre du roi de Caboul , 18a. — Tué par scm frère 
puîné, n, 81. 
* Myr^Nout-Mohammed , gonyemeur du Sîndhy, ga- 
gne, par son esprit, les bonnes grâces deKadir- 
Chab,II, 20t. 
Myr-^hrab, parent des émyrs du Sindby ^ ses pos-; 
sessions, II, agi. — Réunies au reste du Sindby, 
294. 
Myr-Thara, Ses possessions. H, ags. 
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N. • 

Nadir-Chah ou Thamas-KouU-Khan donn* ^ Bé-' 
• loutchlstan'sûn nom acUiel> H, 4ii* •— Y ea^^ 4^* 

troupes^ 64. — Audience au gouveruieiur dt^Sii^dli^» 

20i. — Meurt, 7i» 
Nehymabad, ville du Nçrnaapchjr; I, 564. 
PsWmanohyr, province du ^uvernei^çnt dç^ I^jÇ^a^miy 

I, 374. — HabitanSy ihid, — Fertilité, 5.77, 
Nesayr-Khan^ envoyé en ôta^e àlSa.dur-Çjbdb, BÇ, 64^ 

— Renvoyé a Kélat, 66. — Polgna^rde so«l^ frère,, 67, 

— Ses regrets, ibid, -7- NoraiBç^ç par Madir-ClHiU 
beyglerbeyg du ^loutcbistanj^ 4^. -«•ProciU,^» 
68. — Gouverne bien, £^m?, — Visite^ $1^ états, 69. 

— Ses démêlés avec le roi ^ Caboul, 7<?^ 7}% 7^* 
-^ Le secourt , 73. — Sa Mort, 75. — j^çt^è^^!^. SjS^ 
grandes qualités, 76. 

Nhéroui, une des trois t^^îbus, principales 4^sBélout- 
chis, I, io4. — Ses subdivisions, io4. — itew \fi^' 
trait , 108. — Brigands déter^iny^s , iQjjf, etc. 

Nouchky, touinén ou viHage béloutcbi ; yoÂi^]l^de^réa- 

. mon de plusieurs routes, I, 167, i^O|,25>i^^ I^^Sqi. 

Noumty, noooi dçs habîtans du ]^^„ 1, 60^ 

o. 

Orage dans le désçi^jt, l, i53. 
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Oriènêmitif. Leur igbèfanoé ies ék(i9éà les fAdè côm* 

■mne^ f I^ 88 y 89 /dSS. 
OHc^itehi, barKr (Atii ohamèàtii ; 11/1481 
€hièddyhàur^iAedti9éhmfA\iUiûyl,6S. 
(hdi*M^unmnBd^Khan\ éfatbyé des émyrs à l'àmbas* 

«adëaogUfsé/H'yigS^ xgf^. ^—Négocié avec le roi 
. defîabtnd» agr. 
OiêrmU^k rrmBsegé àk Sjlilàlaofiatt , II , 99. 



I^, 



Pahilkffi; fort du Kémà^, T, ^Sa. 
Pôi^^i^ifô^d^Oi^cs; positlbii incertaine , II, 266. 
Pèfidjàb^ du lès cinij fîtiëres qùî se joignent au 

'Sindb/R, 209. • 

PëhdjgoUr, cfàïitoti' dii Wféltran , Ù , 1 1 3. 
Pet^nè. Lcui* êilrétaé potitesse , I, 397. -^ Lear ca-» 

ractferé, Sgg. — Peu flattés par rauteur,'4oo. — ^ 

îiteuoii coflimence là Tangue persane^ 547. 
PJiénfmièrtéàM désert, 1,24.8. — Explication proba^ 

blé, àSo. 
PW, ^rc' eiV Asie , If, 1 53. 

Parébénder^ port du' Guzai^àt , 1 , 1 7, 1 8. 

Pottinger ( M. ) , auteur de cette Relation , offre ses 
services p6ûr aller en Perse , I; 1 1. — Mis sous les 
ordres de M. Cbriéiîe , 12. — Part de Bombaj ; re- 
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Uche àPorebender^ 17. — ^.Débarque à Sotimisj^ . 
:2o. — Se dégaiseï 22. — Heconnu , 5o. r- Arme ;à 
BéUy 5i. — .D^oncé par -mie lettre du Sinclhy, 35. 

— Va che» le d)am , 34. — Quitte Bêla , 5i . .r— En- 
tre à Kélat^ 79. -^ S'habille à la manière du payÂ^ 
74. — Avis qui le porte à quitter Kélat,«a65^>— 
Part^de cette ville, i85. — Arrîraà-iNouahky^ 1^0. 

— Convient ayec M. Christiè de voyaget^iiépa'ré'*^ 
ment^ 206. — Consolé par le serdar de Nouchky, 
220. — Part de ce toumén, 228. — - Entre dans le 
désert, 245. — Se fait passer pour un pyi^zadéb ^ 
260. '— Coœplimeut qu'il reçoit ,^81. — !^eçonQH 
pour un Européen , 307. — Vexé par. le sçrdar dn 
Benpour , SaS. — Entr| en Perse , 35o. -^ Aventure 
avec un seyyd, 37 1 .— Admis à l'audience du prince 

- gouverneur de Kerman^ 390. -^ DistanccLqu'iLa 
parcourue sans rencontrer une grande rivière, 446. 

— Entre a Chyraz, ibid.^ Prés^té au prince, ,^48. 

— Arrive à Ispahan, 4.5*- — Retrouve M. Clu*isUèj|^ 
452, — Arrive près du général Malcolin , 4-56; .#— 

: Retour à Bombay, 458. -r- X*ongueur, tpjtale de sou 
voyage, ihid» — Fait partie de raaib|issad«i.auJSin*^ 
dhy, II, 162. — Va, par eau, de Tatah à Çaïdera- 
bad, 193. , , 

' PoM/vi/i^ bourgade du Mékran , I, 3o5, 3j7. 

^ Pôuraliy {Arabis), petit fleuve du Lois, I, 263 II, lop. 
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Procès entre deux tribus de Béloutchis, 1,200. 
Pyrzadéh ou saint personnage , I , a6o. 

R. 

Rahmet-Khan, chef des B^endjas, I, 55. -— Promet 
d'escorter les agens anglais , 5S. — Pille un champ, 
59. — Quitte les Anglais , 63. -r Veut piUer leur- 
bagage, i58. , . ^ 

RanorSitt, idjàràdar ou douanier de Sonmmy; ac^ 
cueille les agens anglais,!, :2i.r— LesretronTea^ 
Bêla, 35. — Leur dit adieu, 49. 

Jl€të''Oul'Monbçireh , ou capMonbaxek, II, ^. 

Ràgan, yiHage» abandonné 1 1, aSi. — ^Ville de Perse, 
353» 355. .... 

RenneL Son erreur sur les pays a l'ouest du Sîndli, 
n, 4o. •— Donne trop de longueur au delta de ce 
fleure , a6o (note). 

Rind, une des trois tinbus principales dés Béioutcbis, 
.1, io4. — 8es subdivisions, 106. — Moins pUlards" 
que les ll^lhérôûls, lia. — Leur portrait, 1 13. ' 

Robatj Tillàge sur la frontière du Kerman, 1, 437. ' 

Rohoullah'B.^s f commerçant babj^ son aTfsnture 
tragique,!, 170. * ^ ._ ' 

Rohchény, tribu des Khérouis, I^ 333. , 
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Saraouan, ville du Béloutchistan , Ij 259, 24o. — 

ProYÎncc, n, 3o. --Cliinèk, 5i, i35, i56. 
Sauterelles. licurs dégâts , 1 , 242. 
SaÇhtith, p^y* vbtâti tfu Bèloulctôuîi/ïî, lii,. -, 

tMMtté^,i3l ■ "' ' '^ '- '-^■' 
«r/iou/», veut pestilentiel ; ses différens noois, I, îi55. 

i25,3io,3i3. -f"-' ' --^'-^ "••i- ' '• L '^•' 

Branches ^ 210 ^ 2 1 1 . — Embouckure , 2 1^/--^ R^^ 
ptfîlé, f^^^f^—^/ProCond^ur^ largeur iji-oi 5* ^--Gam*?^ 
iD^t q/$^q^esrao^ de se0 bra^beS'Sé t«nmâeiii, 
343. — Bruit de ses eaux à son .^tadbp\K«lfte*e 1 a6tf- 
h' * ^* — P^<ïri* par. Arrienj^ K ^ :26a. \ . , 

5w%, «i^ënit dWiHpn d» BéMfAfb^sMK ^. ^8? ^^ 
iSi. — Eifwfue, ;:>5j^-rBf^çiiAteii]BE|îrpfc^^ 
252.^— Géogy-aphie, et Wstoiçr |ieu.ç<Mwiw5f , a^ 

— Aspect, 217. '— Population y 245. — Trayersé 
i^arATè^âbifre, 2i5Î. — fâtfp^^^^^^ 

que, ibid. — Histoire obscure apr&fei Grec^, 264. 

— Révolutic«4 2GÀ — Attî^é^ p^^' lès* eàtîfe» , 
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^8...^ Coaverli à> V'n^èmwnmif st^^^i^ Gourerné 
f«iccessi!i^me.iii pjBir dilËrtnteft fiBqmUef, ayS, 2fj, 
982 y 285. — Soumis par les «nipai*9i^»de,FIsde> 
279. — Changement arriTé dans la population, 285« 
^— Cédé à la Pêne, 287. — Passe sous la suzerai- 
neté du Caboul', ibid. — Les^Talpouvjrs s'-emparenk 
du gouyemementy288.— 5in|[ularité du gouver- 
nement des émyrs , 29a. — Reveaus,. 7^3» — 1MU>- 
û(s de l'ambassade envoyée en ce pays, 162. -«i 
Importance i^olitique pour les Anglais, aSa. 

Slndhyena. Caractère peu flatté, II, ^47. — Extérieur, 
i>4g., T- Beauté des femmes ^ ibid. — Habillement , 
25o. . ,, 

Smith ( M. N. H,:) , cl^^f de l'an^s^adc^ au Sindf^j, 
U, i6;^,(,i6ii^i6,5. — DisçuwQn' avcfi un envoyé 
des émyrs, 171. — Reçoit ^nç,|^;riç;^eu&émj^s, 
1 78. — Départ pour lfaïderab«>dj/# 79,--^Reçpit en 
chemin une seconde lettre ^ 19;^ 77- Coatiaue sa 
route par twtç > *a^« ^— Négociation «pour le cérèt 
monial de l'audiei:^,. aa4. —^ Succès de sa négo- 
ciation, 24i. ,;....,. • ,. . 

Sogdiens, Leur ancienne capitale, II , 266. 

Sonminfj baie et village du Lots, 1, 19 , 20. — Com<» 
. ^ercedecc^Ji^i^^.rT^B^scyif^Boça^ 

SounderdJi-Siot/dJi, négociant Indooc; te^ conseils 
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p<h>r fc YQyàf^e des. «gens ânglat», I, 45. — Ses 
^pna et corirespondaii», 20,32», 80; l^/. 
&an?« d^eau chaude à Basman, I, 3S7. 



7&oÇ'V tribu afghane, I, i5i. 

Ttf^roory^ tribu de Bëloutchis, s'empare du gouvcr- 
ncmem du Sindhy, II , 28^. 

Tanda (Heu habité \ serai ) , Il , 2/^4. 

Taitah, ancienne capitale du Sindhy,n, 187V 191.— 
Fondation, 198. —Ancienne splendeur, 200. — 
Population actuelle, 201. ^Maniëre singulière Be 
construire les maisons, 2o3. — Position géogra- 
|)bîc[ue,^o4. — TempértLtdi'è;2t)^:^' ' 

'Ft&êpao , )cLOTd àianùé aux courses de brigandage 
cber Ici'^WKëroiiis' ï, lég, etc. ' * 

Ihbhé», TÎHé" dû RH6raçan , H , j^: ' ' 

J^nr^^awAr singulière, 1,255. ' '' ' 

Ihulsia, agcbt'de Sounderdjî, oblige les agens Wn- 
gjaîs, î, ^.-i-^^ discrétion; 48. ' - 

Toamén, nom des villages béloutchis. ' * ro 

Ff ^C6»^ ( le ^octeàT), :lrès -ciact î^xOl il suit Ar- 
rien, IIp26$; c - ■ 
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/ , -Y. ■ 

Yezd, vilk de Perse, H, 347. — : Description, 34S. 
— Commerce , 349. 

'■• • z. 

Zéhry, ville du Djbalàouan, II j 99. 
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